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PREFACE. 


Apre»  les  savantes  recherches  des  archéologues  fran- 
çais et  étrangers  sur  Forigine  de  la  langue  celto-bre- 
tonne  ^  après  les  dissertations  des  dom  Pezron'  des 
P.  Grégoire,  des  Taillandier,  des  Le  Pelletier,  des  La- 
tour-d'Auvergne,  de  l'abbé  Mahé,  desMiorcecde  Ker- 
danet  et  autres,  pour  ne  citer  que  les  modernes,  j'ai 
cru  inutile  d'en  faire  de  nouvelles.  Mais  comme  il  est 
encore  beaucoup  de  personnes  qui  n'ont  jamais  con- 
sulté leâ  auteurs  que  je  viens  de  citer ,  j'ai  fait  un 
extrait   succinct  de  leurs  ouvrages,   qui  me  paraît 
suffire  pour  faire  connaître   l'importance  de  notre 
langue. 

La  pius  grande  preuve  de  l'antiquité  de  la  langue 
bretonn^^  c'est  que  jusqu'à  présent  il  ne  s'est  rencon- 
tré aucttn  savant  qui  ait  pu  nous  faire  remonter  à  son 
origine  ^  nous  montrer  ses  premiers  pas  et  sa  marche 
progressive.  Les  écrits  les  plus  anciens  en  cette  langue 
ne  diffèrent,  dans  les  règles  de  la  grammaire,  des 
écrits  modernes  que  par  la  dissemblance  d'une  ortho- 
graphe livrée  jusqu'au  dix-neuvième  siècle  au  caprice 
de  l'écrivain.  L'introduction  d'un  assez  grand  nombre 
de  mots  français ,  -nirto'U  âmin  le  voiâhiage  des  viUês^ 
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a  pu  défigurer  la  langue  ^  mais  son  organisation  n'en 
a  point  été  altérée,  et  c'est  cette  organisation  que  l'on 
peut  présenter  à  l'admiration  des  philologues  instruits. 
La  langue  bretonne  n'est  parlée  aujourd'hui  que 
par  environ  deux  millions  d'hommes,  tant  dans  la 
Bretagne  armorique  que  dans  la  principauté  de  Galles 
en  Angleterre.  Mais  elle  n'a  pas  toujours  élé  circon- 
scrite dans  un  cercle  aussi  étroit.  Plusieurs  auteurs 
reconnaissent  qu'on  la  parlait  dans  une  grande  partie 
de  la  Gaule ,  peut-être  même  dans  toute  l'étendue  de 
la  Gaule ,  avec  quelque  différence  dans  les  dialectes. 
Strabon  dit  positivement  que  les  habitans  de  la  Gaule- 
Belgique  et  de  la  Celtique  usaient  d'une  langue  com- 
mune ,  qui ,  à  la  vérité ,  n'était  pas  partout  la  même  ^ 
mais  qui  n'offrait  que  de  légères  variétés.   «  Eâdem 
»  non  usquequaquè  linguâ  utuntur  omnes ,  sed  pau- 
»  luliim  'variatâ.  »  (Lib.  A.) 


«  Si  nous  nous  en  rapportons  au  témoignage  de 
»  César,  dit  Taillandier,  les  Gaulois  qui  voulaient 
»  s'instruire  parfaitement  de  la  doctrine  et  de  la  dis- 
»  cipline  des  Druides  passaient  dans  la  Bretagne  :  or 
)>  comme  les  Druides  n'écrivaient  rien,  et  qu'ils  ne  se 
»  servaient  point  de  livres,  il  fallait,  pour  donner 
»  leurs  leçons,  qu'ils  eussent  une  langue  commune 
»  aveclesGauloisquivenaients'instruireauprès  d'eux. 
»  Aussi  Tacite  assure- t-il  que  les  deux  langues  bre- 
»  tonneetgauloise  n'étaient  pas  fortdiffé rentes  :  «  Bri- 
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»  tannorum  Gallorumque    sermoneni  haud  multo 
»  esse  dwersum.  w 

La  langue  celtique  était  encore  parlée  dans  les 
Gaules  au  commencement  du  cinquième  siècle  :  et  si 
le  latin  était  la  langue  des  hommes  bien  élevés ,  la 
langue  celtique  était  encore  celle  du  peuple  et  de  ceux 
qui  ne  se  piquaient  pas  d'une  grande  politesse.  «  Tu 
»  ver 6,  inquit  Posiliuniianus ,  vel  Cetticè  ,  aut  si 
»  mauis ,  Gallicè  loquere ,  dummodb  Martinum  lo- 
))  quaris.  »  C'est  Sulpice  Sévère  qui  nous  le  dit. 

Ceux  des  peuples  primitifs  des  îles  Britanniques 
qui  ne  voulurent  pas  subir  le  joug  des  Saxons  se  ré- 
fugièrent dans  les  montagnes  du  pays  de  Galles,  et  s'y 
sont  conservés  comme  un  peuple  à  part  jusqu'à  nos 
jours.  Leur  langue  étant  encore  le  breton,  il  est  indu- 
bitable qu'avant  la  conquête  des  Saxons  elle  était  celle 
de  toute  l'Angleterre.  Lorsqu'une  autre  partie  des 
Bretons  insulaires ,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  fu- 
reur des  peuples  envahisseurs ,  allèrent  chercher  un 
asile  dansl'Armorique,  c'est  parce  qu'ils  savaient  bien 
qu  ils  y  trouveraient  un  peuple  ami  et  qui  parlait  la  même 
langue.  Saint  Magloire,  qui  avait  suivi  les  émigrans, 
aussitôt  son  débarquement ,  prêcha  aux  Armoricains. 
Comment  le  saint  aurait-il  pu  se  faire  entendre  des 
Armoricains ,  s'il  n'avait  parlé  la  même  langue  que 
celle  en  usage  dans  l'Armorique  ? 

Le  celto-breton  paraît  avoir  été  l'idiome   d'une 
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grande  partie  de  l'Espagne.  «  Ephonis,  dit  Strabon, 
»  ingentimagnitadinefacit  Celticam,  quod  illi (Cellas) 
))  picraque  ejiis  terrœ  quant  nunc  Iheriam  (l'Es- 
»  pagne)  'vocamus  loca,  usque  ad  Gades  (Cadix)  te- 
»  nuerint.  »  (Lib.  4.) 

Les  Vénètes  des  environs  de  l'embouchure  du  P6 
passent  pour  une  colonie  des  Vénètes  de  l'Armorique. 
Cette  colonie  a  dû  porter  sa  langue  dans  la  partie  de 
l'Italie  où  elle  s'est  établie. 

Selon  Cluvier  ,  cité  par  Taillandier,  les  nations  qui 
peuplèrent  l'Illyrie  ,  l'Espagne,  les  Gaules  ,  l'Allema- 
gne et  la  Bretagne  insulaire ,  étaient  des  Celtes  qui  par- 
laient tous  la  même  langue.  Les  preuves  sur  lesquelles 
s'appuie  cet  habile  critique  ne  laissent  rien  à  désirer  : 
il  serait  trop  long  de  les  développer  ici. 

11  paraît  incontestable  que  la  langue  bretonne  a  eu 
l'Asie  pour  berceau,  et  que  de  là  elle  s'est  répandue 
dans  l'Europe,  avec  les  nations  qui  ont  peuplé  cette 
partie  du  monde  :  ainsi  elle  a  pu  ,  dans  un  temps, 
être  la  langue  commune  de  tout  l'Occident  j  aussi  en 
trouve-ton  des  traces  bien  reconnaissables  dans  pres- 
(jue  tous  les  dialectes  de  l'Europe.  L'allemand  ren- 
ferme un  si  grand  nombre  de  mois  bretons,  identi- 
ques pour  le  sou  ,  la  Ibrme  et  le  sens,  qu  ils  semblent 
sortir  de  la  même  source.  Cette  même  conformité  se 
rcliouvc  dans  le  grec  et  dans  le  latin  ,  sans  parler  deS' 
divers  dialectes  qui  étaient  encore  en  usage  en  An- 
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gleterrr,  il  y  a  peu  d'années,  et  qui  heureusement 
nous  ont  été  conservés  dans  des  dictionnaires  que  Ion 
peut  consulter  avec  fruit. 

Par  tous  ces  rapprochemens  et  beaucoup  d'autres 
que  l'on  aurait  pu  y  ajouter,  on  reconnaîtra  sans 
peine  que  si  l'on  ne  peut  pas  saisir  la  langue  bretonne 
à  son  origine ,  les  autorités  ne  manqueraient  pas  pour 
démontrer  son  existence,  au  moins  passagère,  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe ,  ce  qui  explique  son 
affinité  avec  les  diverses  langues  qui  s'y  sont  établies 
par  le  droit  de  conquête  et  qui  ont  profité  des  dé- 
pouilles de  la  langue  des  Celto-Bretons. 

C'est  pour  conserver  le  souvenir  de  cette  langue 
que  l'on  réunit  ici  ces  règles,  qui  n'ont  rien  à  envier, 
pour  la  méthode,  aux  langues  les  plus  vantées  des 
temps  anciens  et  modernes.  C  est  encore  pour  fournir 
un  aliment  à  l'étude  de  la  comparaison  des  idiomes  , 
étude  si  répandue  de  nos  jours. 

Les  différences  qui  se  présentent  dans  la  pronon- 
ciation du  breton,  suivant  les  cantons,  ne  doivent  pas 
arrêter  les  philologues  ;  ces  différences  n'altèrent  en 
rien  le  fond  de  la  langue ,  soit  dans  ses  radicaux ,  soit 
dans  la  construction.  Il  suffira  seulement  que  je  fasse 
remarquer  les  nuances  particulières  à  chaque  dia- 
lecte, et  ces  nuances  sont  à  peu  près  semblables  à 
celles  qui  distinguaient  les  anciens  dialectes  de  la 
Grèce.  Elles  consistent  principalement  dans  la  termi- 
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naison  des  infinitifs  des  verbes  ,  des  singuliers  et  plu- 
riels de  quelques  substantifs. 

La  terminaison  régulière  des  infinitifs  est  en  a  et 
en  i  *dans  Léon  et  dans  la  basse  Cornouailles  •,  en  an 
et  en  in  **  en  Tréguier  et  Saint-Brieux  j  en  ô  dans  la 
haute  Cornouailles  j  en  ein  dans  le  haut  Vannes ,  et 
en  ein  dans  le  bas  Vannes.  Ainsi  l'on  dit  :  mala , 
moudre,  meuli,  louer,  en  Léon  et  dans  la  basse  Cor- 
nouailles 5  malan,  jjieulin,  en  Tréguier  et  Saint- 
Brieux  5  malô,  meulâ,  dans  la  haute  Cornouailles; 
malein,  meulein,  dans  le  haut  Vannes  5  maleifi , 
meulein ,  dans  le  bas  Vannes ,  et  ainsi  des  autres  in- 
finitifs réguliers. 

Les  substantifs  terminés  en  eur  en  Léon ,  comme 
tôeur,  couvreur,  le  sont  en  er  en  Tréguier  et  en  basse 
Cornouailles,  tôer^  et  en  our  en  haute  Cornouailles 
et  en  Vannes,  tôour.  Le  pluriel  de  ces  noms  se  ter- 
mine partout  en  ieriy  tôeunen,  couvreurs  5  tôerien, 
lôoiuien,  excepté  dans  le  haut  Vannes,  où  il  se  ter- 
mine en  ioji,  tôourion,  et  dans  le  bas  Vannes  en  ian^ 
lôounan. 

Les  pluriels  terminés  en  ou  en  Léon  et  basse  Cor- 
nouailles, comme  dans  les  mots  pokouy  baisers,  ta- 


*  Dans  les  anciens  livres ,  ces  infinitifs  réguliers  sont  ter- 
minés en  aff  et  en  iff. 

**  Pour  la  manière  dont  on  doit  prononcer  toutes  ces  dif- 
férentes finales,  voyez  l'Introduction. 
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dou ,  pères ,  se  terminent  en  o  en  Tréguier ,  poko , 
tado  j  en  6  en  haute  Cornouailles ,  polo,  tadô  ,  et 
en  eu  en  Vannes,  pofceu,  tadeu. 

A  la  fin  des  mots  où  les  Léonais,  par  euphonie, 
mettent  un  z ,  que  les  Tréguerois  et  les  Cornouaillais 
ne  prononcent  pas  ou  très-rarement,  les  Vannetais 
mettent  un  h ,  qu'ils  aspirent  faiblement  5  ainsi ,  les 
mots  inadélez ,  honte  ,  priédélez ,  mariage ,  se  pro- 
noncent en  Vannes,  madéleh,pjiédéleh. 

On  peut  voir  par  cet  aperçu  que  la  diflférence  des 
dialectes  ne  change  rien  au  fond  de  la  langue ,  la  ra- 
cine des  mots  n'étant  nullement  altérée. 

J'ai  suivi  de  préférence ,  en  général ,  le  dialecte  de 
Léon ,  parce  qu'il  est  plus  méthodique  5  mais  toutes 
les  fois  que  j'ai  rencontré  dans  un  autre  des  sons  plus 
conformes  au  caractère  distinctif  des  'langues  primi- 
tives, ou  des  mots  d'une  expression  plus  analogue  au 
génie  de  la  langue  celto-bretonne,  je  n'ai  pas  balancé 
à  les  adopter.  Le  mot  gwerchez ,  vierge ,  par  exemple , 
se  prononce  avec  la  même  force  dans  tous  les  dialectes  -, 
mais  lorsque,  précédé  en  construction  de  l'article  ar, 
la ,  il  vient  à  perdre  sa  lettre  initiale ,  les  Léonais , 
pour  adoucir  la  prononciation,  diront  :  ar  verchez  , 
tandis  que  les  Tréguerois,  conservant  à  ce  mot  le  son 
qui  lui  est  propre,  prononceront  fortement  ar  werc- 
hez  (  ar   oueic'hez  ).  On  sentira  facilement  que  j'ai 


Xlj  PREFACE. 

dû  donner  la  préf(5rence  à  cette  dernière  fifonon- 
ciation. 

Mon  but,  en  faisant  paraître  la  Grammaire  Êelto- 
Bretonne ,  n'a  point  été  de  montrer  la  langue  dans  tel 
ou  tel  dialecte  en  particulier,  ni  même  de  la  montrer 
aux  Bretons  en  général  :  l'usage  habituel  leu*  suffit 
sans  doute.  Le  désir  seul  de  présenter  quelques  élé- 
mens  utiles  aux  recherches  aussi  curieuses  que  sa- 
vantes de  l'Académie  celtique  m'a  déterminé  à  piettre 
au  jour  le  fruit  de  mon  travail. 

Pour  ce  qui  regarde  ma  manière  d'orthographier, 
je  préviens  le  lecteur  que  j'ai  cru  devoir  en  créer  une 
toute  philosophique  pour  deux  raisons,  1°  parce  que 
je  n'ai  pu  adopter  l'orthographe  en  usage  en  Bre- 
tagne, celle  orthographe  n'étant  appuyée  sur  aucun 
principe  fixe,  et  variant  même  au  gré  de  chaque  in- 
dividu; 2°  parce  que  j'ai  voulu  offrir  à  mes  lecteurs 
les  termes  de  la  langue  avec  leur  prononciation  vraie. 
Il  sera  donc  facile  à  toute  personne  qui  aura  examiné 
avec  soin  l'introduction  à  la  Grammaire  Celto-Bre- 
tonne,  de  se  convaincre  que  chaque  mot  peut  5(6  lire 
et  se  prononcer  tel  qu'il  est  écrit. 

Il  est  à  la  vérité  quelques  articulations  étrangères  a 
la  langue  française  et  qu'aucune  explication  ne  saù-' 
rait  rendre  faciles  à  quiconque  ne  connaît  que  cettié' 
langue;  mais  cette  difficulté  est  peu  de  chose ^  en 
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comparaison  des  obstacles  que  l'on  rencontre  dans 
l'étude  des  autres  langues  de  l'Europe. 

Ayant  trouvé  dans  plusieurs  livres  anciens  la  lettre 
K  employée  à  l'exclusion  du  C  et  du  Q ,  je  me  suis 
servi  de  la  première  avec  d'autant  plus  d'avanta{i;e 
que  cetle  lettre  conserve  le  même  son  devant  toutes 
les  voyelles.  Par  ce  moyen  je  puis  écrire  avec  la  même 
lettre  les  mots  haer,  beau;  AeVe,  cordonnier;  kiger, 
boucher;  kôz,  vieux,  et  kuden,  écheveau,  tandis 
qu'en  conservant  l'orthographe  généralement  reçue , 
les  mêmes  mots  entre  eux  se  présenteraient  sous  des 
formes  toutes  différentes  et  s'écriraient  caer ,  quéré , 
quiguer^  côz ,  cuden. 

J'ai  donné  au  G  devant  toutes  les  voyelles  le  son 
fort  qu'il  a  dans  la  langue  allemande  au  commence- 
ment des  mots.  Ainsi  l'on  prononcera  avec  la  même 
force  gailloud ,  pouvoir;  genou ^  bouche;  ginidik , 
natif;  g-dsr,  taupe  ;  ar  gururiy  le  tonnerre.  On  évitera 
par  là  l'introduction  d'un  u  devant  les  voyelles  e  et  i, 
ce  qui  ne  sert  qu'à  rendre  incertain  le  son  de  la  syl- 
labe qui  en  provient.  A  quelle  marque,  par  exemple, 
un  étranger  reconnaîtra-t-il  que  la  syllabe  gui  doit  se 
prononcer  différemment  dans  les  deux  mots  français 
anguille',  aiguille  ? 

Pour  éviter,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  le  redou- 
blement de  la  même  lettre  dans  le  milieu  d'un  mot, 
j'ai  représenté  par  un  seul  L  souligné  d'un  trait,  de 
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cette  façon  /,  le  son  correspondant  à  celui  des  deux 
LL,  dans  les  mots  français  maille  ,  veille  ,  vrille,  etc. 
Voyez  les  Observations  sur  les  Consonnes,  page  10. 

Le  désir  de  marquer  chaque  son  par  un  seul  carac- 
tère m'a  encore  fait  préférer  le  signe  adopté  par  les 
Espagnols  pour  représenter  le  son  indiqué  dans  le 
français  par  les  deux  lettres  réunies  GN.  Vojez  l'Ar- 
ticle de  la  Prononciation  des  Consonnes,  page  5,  n"  12. 

La  lettre  N  prend  quelquefois  le  son  nasal  en 
celtobreton  ^  mais,  plus  régulière  qu'en  français,  elle 
conserve  à  la  voyelle  qui  la  précède  le  son  qui  lui  est 
propre.  Un  simple  trait  placé  sur  l'N  servira  à  faire 
reconnaître  cette  articulation  nasale.  Voyez  les  Ob- 
servations sur  les  Consonnes ,  page  10. 

L'S  conservera  toujours  le  son  qu'il  a  en  français  au 
commencement  des  mots,  lors  même  qu'il  se  trou- 
vera placé  entre  deux  voyelles.  Ainsi  ion  prononcera 
les  mots  A-a^aus,  haïssable,  ôoa^iou,  habitudes,  comme 
s'ils  étaient  écrits  par  deux  ss^  kassauz,  boassiou. 

J'ai  employé  le  double  W  en  remplacement  des 
deux  voyelles  réunies  OU,  dans  les  mots  seulement  où 
le  radical  commence  par  un  G.  Cette  lettre ,  avec  la 
voyelle  qui  la  suit  toujours ,  prend  le  son  d'une  diph- 
thongue. 

Lt^langu^.celto-bretonue^ comme  tpiiiles  les  lan- 
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gues  vivantes,  étant  sujette  à  quelques  irrégularités 
dans  la  conjugaison  des  verbes ,  j'ai  cru  devoir  en 
multiplier  les  exemples,  pour  mettre  le  lecteur  à 
même  de  remarquer  que  les  mots  d'un  usage  plus  ha- 
bituel sont  en  même  temps  plus  susceptibles  d'être 
altérés. 

Peu  de  personnes  savent  que  le  célèbre  docteur 
Laënec  employait  le  peu  de  loisir  que  lui  laissaient  les 
travaux  de  son  art  à  l'étude  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature bretonne.  Il  avait  adopté  avec  enthousiasme 
mon  nouveau  système  d'orthographe  philosophique,  et 
il  entretenait  avec  moi  une  correspondance  qui  m'é- 
tait bien  précieuse  et  bien  honorable.  Il  existe  à  la 
bibliothèque  de  Quimper  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière édition  de  ma  Grammaire ,  à  laquelle  il  avait 
joint,  à  chaque  feuillet,  une  feuille  de  papier  blanc 
pour  y  consigner  ses  observations,  qu'il  ne  manquait 
pas  de  me  communiquer.  On  sera  bien  aise  de  trouver 
ici  son  opinion  sur  les  causes  du  dépérissement  de 
notre  langue. 

((  Il  est  fâcheux  que  les  ecclésiastiques,  qui  ont  des 
rapports  plus  fréquens  avec  les  paysans  bretons  que  les 
autres  hommes  instruits ,  ne  cherchent  pas  davantage 
à  se  mettre  en  état  de  parler  et  d'écrire  correctement 
leur  langue.  Il  suffit  de  parcourir  les  ouvrages  de  piété 
qui  ont  été  imprimés  en  breton  pour  se  convaincre 
que  les  ecclésiastiques  ont  plus  contribué  que  per- 
sonne à  corrompre  cette  langue,  en  y  introduisant 
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une  foule  de  mots  français  et  de  gallicismes.  Plusieurs 
de  ces  ouvrages  sont  évidemment  les  essais  d'hommes 
qui  cherchaient  à  apprendre  la  langue.  Telle  est  entre 
autres  la  traduction  de  X Imitation^  par  M.  Vahbé 
Marif^o.  Les  traductions  et  autres  ouvrages  de  Charles 
le  Bris,  prêtre  du  diocèse  de  Léon,  annoncent  au 
contraire  un  homme  qui  avait  un  grand  usage  de  la 
langue  bretonne ,  mais  qui  n'avait  nullement  réfléchi 
sur  ses  principes  ,  qui  n'attachait  aucun  prix  à  la  par- 
ler correctement ,  et  qui  ne  faisait  aucune  difficulté 
d'introduire  sans  nécessité  dans  cette  langue  des  mots 
français. 

»  Une  semblable  négligence  ne  présente  que  des  in- 
convéniens  qui  ne  sont  compensés  par  aucun  avan- 
tage. On  peut  bien  réussir  par  un  semblable  moyen 
à  corrompre  la  langue  bretonne  ;  mais  on  ne  la  rap- 
prochera pas  du  français ,  au  moins  au  point  de  rendre 
le  français  intelligible  aux  paysans.  Il  y  a  environ  liuit 
cents  ans  que  les  langues  française,  provençale,  lan- 
guedocienne, gasconne,  italienne,  se  sont  formées  par 
un  mélange  analogue  du  latin  avec  les  langues  du 
Nord.  H  y  en  a  environ  quatre  cents  que  chacune 
d'elles  a  sa  physionomie  particulière  -,  et  en  supposant 
que  les  circonstances  politiques  favorisassent  la  réu- 
nion de  ces  langues  en  une  seule ,  on  peut  calculer 
qu'il  faudrait  encore  plusieurs  siècles  pour  opérer  une 
semblable  fusion.  La  langue  anglaise,  mêlée  avec  le 
vieux  français  de  Guillaume  le  Conquérant ,  et  qui , 
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depuis  cinq  ceuls  ans,  n'a  cessé  de  prendre,  pour 
ainsi  dire,  chaque  année,  de  nouveaux  mots  dans 
notre  langue,  en  est-elle  devenue  plus  intelligible 
pour  nous?  N'est-elle  pas,  au  contraire,  malgré  tous 
les  efforts  de  ses  poètes  et  de  ses  écrivains ,  le  jargon 
le  plus  barbare  et  le  plus  irrégulier ,  le  langage  que 
les  autres  peuples  de  l'Europe  et  les  indigènes  des  di- 
verses provinces  mêmes  ont  le  plus  de  peine  à  parler 
et  à  prononcer  avec  correction?  Il  est  à  peu  près  certain 
qu'on  n'obtiendra  pas  un  autre  résultat  de  la  corrup- 
tion du  breton  par  l'introduction  des  mots  et  des  tour- 
nures françaises.  Les  Bretons  n'y  gagneraient  que  de 
ne  plus  s'entendre  d'un  canton  à  un  autre  5  et  les  étran- 
gers qui  se  trouveraient  dans  la  nécessité  de  communi- 
quer avec  eux  auraient  à  apprendre ,  au  lieu  d'une 
langue  unique ,  vingt  jargons  barbares ,  différant  entre 
eux  suivant  le  plus  ou  le  moins  d'idiotismes  et  de  mots 
français  qu'ils  auraient  reçus,  les  terminaisons,  con- 
tractions et  autres  altérations  diverses  qu'ils  leur  au- 
raient fait  subir  suivant  le  génie  de  chaque  dialecte.  La 
différence  des  dialectes  n'empêche  pas  deux  hommes 
qui  savent  bien  leur  langue  de  s'entendre.  J'ai  vu , 
réunis  dans  un  hôpital  à  Paris ,  des  conscrits  de  tous 
les  cantons  de  la  Basse-Bretagne  5  je  leur  parlais  bre- 
ton de  Léon  5  ils  m'entendaient  parfaitement.  Les  Yan- 
nelais  et  les  Léonais  s'entendaient  fort  bien,  et  la 
grande  différence  de  leurs  dialectes  ne  les  obligeait 
qu  à  se  répéter  de  temps  en  temps  mutuellement  quel- 
ques mots,  ou  h.  changer  de   tournure  de  phrag® 
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quand  ils  avaient  de  la  peine  à  être  pleinement  com- 
pris. Je  suis  persuadé  que  si  l'altcration  de  la  langue 
est  propagée  encore  par  les  ecclésiastiques ,  la  même 
chose  ne  se  renouvellerait  pas  dans  cent  ans ,  et  que 
bientôt  on  ne  pourrait  plus  transporter  un  curé  d'une 
paroisse  dans  une  autre. 

))  Si  Ton  veut  détruire  la  langue  bretonne  et  non  la 
diviser  en  une  multitude  de  jargons ,  il  n'y  a  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  faire  apprendre  le  français  à 
tous  les  enfans.  Mais  une  semblable  opération  serait- 
elle  utile?  N'est-il  pas ,  au  contraire,  démontré  que  la 
conservation  de  la  foi ,  des  mœurs  et  des  vertus  so- 
ciales parmi  les  paysans  bretons ,  au  milieu  des  orages 
de  la  révolution ,  est  due  principalement  à  leur  langue? 
Et  ne  doit-on  pas ,  au  lieu  de  chercher  à  la  détruire , 
la  conserver  dans  le  degré  de  pureté  où  elle  existe 
encore? 

))  D'un  autre  côté,  il  est  fâcheux  que  beaucoup  des 
ecclésiastiques  chargés  d'annoncer  la  parole  de  Dieu 
dans  cette  langue  s'en  acquittent  de  manière  que 
leurs  auditeurs  s'aperçoivent  qu'ils  ne  la  savent  pas 
bien.  Il  serait  à  désirer,  au  contraire,  qu'ils  fussent 
forcés  de  leur  trouver  une  pureté  de  langage  qu'ils 
n'ont  pas  eux-mêmes,  et  cela  ne  serait  pas  difficile. 
Je  me  suis  aperçu  plusieurs  fois  que  les  Bretons ,  et 
surtout  les  Cornouaillais  et  cevÊfi  du  dialecte  de  Tré- 
guier,  reconnaissent  la  supériorité  de  la  langue  de 
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Léon  sur  leurs  dialectes ,  et  avouent  que  ceux  qui  la 
parlent  parlent  mieux  qu'eux;  Ils  l'entendent,  au 
reste,  parfaitement,  et  les  livres  écrits  dans  ce  dialecte 
sont  à  peu  près  les  seuls  que  l'on  lise  dans  les  trois 
évêchés  dont  il  s'agit.  La  langue  de  Léon  est  donc 
pour  eux  la  langue  littérale  ou  commune;  elle  leur 
est  ce  qu'est  le  toscan  aux  Italiens ,  le  saxon  aux  Al- 
lemands. Il  ne  serait  pas  assurément  difficile  de  faire 
apprendre  correctement  et  par  principes  ce  dialecte 
aux  jeunes  ecclésiastiques  que  l'on  élève  dans  les  petits 
et  grands  séminaires.  » 


NOTICE 


SUR 


LE  GONIDEC. 


Quelques  jours  avant  sa  mort ,  M.  Le  Go- 
nidec ,  recueillant  le  peu  de  forces  que  lui 
avaient  laissées  cinq  mois  de  maladie ,  revoyait 
sur  son  lit  les  dernières  épreuves  de  sa  Gram- 
maire celto-br étonne.  Quand  le  texte  entier 
fut  composé,  un  ami ,  qui  surveillait  et  hâtait 
cette  impression,  réunit  en  un  volume  les 
feuilles  éparses  qu'on  présenta  au  savant 
philologue.  Le  génie  de  sa  langue  natale  était 
lixé  dans  ce  livre  :  il  l'ouvrit,  et  le  parcourut 
en  silence  ;  puis ,  d'un  air  satisfait ,  le  tint  quel- 
que temps  fermé  entre  ses  mains.  —  Ce  der- 
nier trait  résume  bien  la  vie  d'un  homme  dévoué 
à  une  seule  idée.  Il  connaissait  le  prix  de  son 
travail ,  et  se  félicitait  en  mourant  de  l'avoir 
accompli. 


■■* 
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Oui,  quelles  que  soient  vers  l'unité  de  lan- 
gage les  tendances  de  la  philosophie ,  ceux-là 
ont  bien  mérité,  qui  surent  conserver,  en  pé- 
nétrant leurs  principes,  les  formes  variées 
qu'a  revêtues  la  pensée  humaine.  Le  Goni- 
dcc  l'ut  de  ce  nombre  :  il  peut  s'appeler  le 
restaurateur  de  la  langue  et  de  la  littérature 
celto-bretonnes.  Grammaire ,  dictionnaires ,  et 
textes  de  langue,  son  œuvre  embrasse  tout ,  et 
ses  livres,  si  chers  à  son  pays  ,  ne  se  recom- 
mandent pas  moins  par  leur  saine  critique  aux 
érudits  de  toute  l'Europe;  disons  mieux,  ils  se 
recommandent  par  le  sujet  comme  par  la 
méthode  ,  puisque  les  civilisations  modernes 
recouvrent  en  bien  des  lieux  des  origines  cel- 
tiques. 

La  France ,  qu'on  nous  accorde  ces  prcHmi- 
naires,  a  trop  oublié  la  Gaule.  Et  cependant  la 
France  trouverait  encore  en  Armorique  la 
source  première  de  sa  langue,  j'ajouterais  de 
son  ancienne  littérature ,  s'il  fallait  ici  entourer 
le  grammairien  breton  des  vieux  bardes,  ses  de- 
vanciers. Et  qui  niera  devantlesnomsd'lîoelet 
d'Arthur,  le  chef  gallois,  que  ie  mouvement 
poétique  des  sixième  et  septième  siècles  ne  fût 
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dans  les  deux  Bietagnes?llestvrai,  les  poèmes 
d'Armorique ,  comme  les  hymnes  francs  re- 
cueillis par  Gharlemagne,  sont  perdus  ;  mais  les 
rimeurs  du  moyen  âge,  Ghrestien  de  Troyes, 
Regnaud,  Robert  Wace,  ne  cachent  pas  leurs 
emprunts  à  ces  poèmes,  moult  anciens,  dit  Ma- 
rie deFrance. 

Bons  lais  de  harpe  vous  appris, 
Lais  bretons  de  notre  pays  : 

ajoute  le  traducteur  de  Tristan  le  Léonnais. 
N'est-ce  pas  la  veille  de  la  bataille  d'Auray  que 
Du  Guesclin  consulta  les  Prophéties  de  Merlin  ? 
Sous  la  Ligue  on  chantait  encore  le  Graalen- 
Môr,  qui  a  tant  fourni  aux  romans  d»  la  Table- 
Ronde  ;  et  Ton  chante  toujours  : 

Ar  roué  Graalen  sa  enn  Iz  bez. 

Quant  au  barde  Gwîklan  „  qui  vivait  en  450 , 
Rostrenen  et  le  vénérable  Dom  Le  Pelletier 
Usaient  ses  vers ,  au  siècle  dernier ,  dans  l'ab- 
baye de  Lan-dévennek»  Les  titres  ne  sont  donc 
pas  contestables  :  on  les  retrouverait  d'ailleurs, 
au-delà  du  détroit ,  dans  une  littérature  jumelle  ; 
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et  dans  les  deux  pays  la  langue  est  vivante. 
Depuis  long-temps  travaillée  en  Galles,  elle 
vient  enfin  de  recevoir  en  Bretagne  sa  forme 
scientifique  des  veilles  de  Le  Gonidec. 

Tâchons  d'exposer  dans  toute  sa  simplicité 
cette  vie  studieuse  et  peu  connue,  mais  glorieu- 
sement liée  désormais  à  l'histoire  des  idiomes 
celtiques. 

Jean  -  François  -Marie  -Maurice- Agathe  Le 
Gonidec  naquit  au  Conquet ,  petit  port  de  mer 
situé  à  la  pointe  occidentale  de  la  Bretagne, 
le  4  septembre  de  l'année  1775.  Samère,  Anne- 
Françoise  Pohon,  appartenait  à  une  famille  de 
cette  vill» ,  oîi  son  père ,  d'ancienne  maison 
mais  sans  fortune,  occupait  un  emploi  des 
fermes.  Dans  le  voisinage  du  Conquet;  demeu- 
raient, au  château  de  Ker-Iann-Môl,  M.  et 
M™®  de  Ker-Sauzon,  qui,  s'intéressant  aux 
époux  Le  Gonidec,  tinrent  leur  fils  sur  les 
fonts  de  baptême.  Ce  fut  un  grand  bonheur 
pour  l'enfant.  A  l'âge  de  trois  ans,  privé  de  sa 
mère,  puis  abandonné  de  son  père,  homme  bi- 
zarre et  dur  qui  délaissait  ainsi  tous  les  siens , 
il  fut  généreusement  recueilli  par  ses  parens 
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selon  Dieu.  Telle  fut  la  tendresse  des  père  et 
mère  adoptifs,  telle  l'indifférence  du  père  natu- 
rel, que,  jusqu'à  sa  douzième  année ,  le  pauvre 
orphelin  ne  se  ctouta  point  de  son  sort.  Le  se- 
cret dévoilé ,  il  tomba  malade,  et  faillit  mourir 
de  douleur. 

Dans  ce  temps,  l'abbé  Le  Gonidec  (celui  qui 
refusa  sous  la  restauration  révôché  de  Sàint- 
Brieuc)  était  grand  chantre  de  Tréguier  ;  dans 
cette  ville  était  aussi  un  collège  dont  l'enseigne- 
ment avait  de  la  réputation  :  cette  double  cir- 
constance dut  décider  à  y  envoyer  l'enfant.  Ses 
études  furent  parfaites.  Dès  îe  début,  soit  com- 
mencement de  vocation,  soit  influence  de  son 
parent  l'ecclésiastique,  il  avait  lui-même  revêtu 
la  soutane.  Le  jeune  abbé  Le  Gonidec ,  ce  fut 
ainsi  qu'on  le  nomma  dans  le  monde,  laissait 
voir  beaucoup  d'esprit  et  d'imagination ,  et  un 
vif  attrait  pour  les  lettres.  Aussi ,  durant  ses 
vacances  au  château  de  Ker-lann-Môl,  tous  les 
manoirs  d'alentour  lui  étaient  ouverts.  Ses  pa- 
rens  adoptifs  pouvaient  se  féliciter. 

Voici  une  occasion  plus  grande  de  payer  sa 
dette.  Vers  la  fin  de  1791,  M.  de  Ker-Sauzon 
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émigré.  Aussitôt  le  jeune  abbé,  qui  achevait 
ses  études,  vient  s'établir  à  Ker-Iann,  et  là  se 
fait  le  précepteur  du  fils  et  des  neveux  de  son 
généreux  pan^ain.  Mais  les  biens  sont  mis  sous 
le  séquestre  ;  toute  la  famille  doit  se  retirera  la 
ville;  Le  Gonidec  est  lui-même  forcé  de  cher- 
cher une  demeure  plus  sûre. 

En  95,  tious'  le  trouvons  dans  les  rues  de 
Brest,  entouré  de  soldats  et  des  hideux  témoins 
de  ces  fêtes  de  sang,  qui  marche  à  l'échafaud. 
Il  n'avait  pas  encore  dix-huit  ans.  Arrivé  au 
pied  de  la  machine,  il  voyait  briller  le  couteau , 
quand  des  amis  (on  n'a  jamais  3U  leurs  noms) 
entrent  tout  armés  sur  la  place,  renversent 
les  soldats,  et  d'un  coup  de  main  délivrent  le 
prisonnier.  Le  Gonidec  fuyait  au  hasard  par  les 
rues  de  Brest  ;  une  porte  est  ouverte  ,  il  y  entre; 
c'était  la  maison  d'un  terroriste.  «  Ah  !  mon- 
sieur, crie  une  femme,  quel  bonheur  que  mon 
mari  soit  absent  !  mais  sortez  ,  sortez  ^ite ,  ou 
vous  êtes  perdu  !  —  Et  perdu,  madame ,  si  je 
sors  !  pour  un  instant,  de  grâce,  cachez-moi  !  » 
La  pauvre  femme  tremblait  à  la  fois  de  peur 
et  de  pitié.  Enfin  la  nuit  vint  -,  le  proscrit  put 
franchir  les  portes  de  la  ville,  d'où,  gagnant  à 
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travers  champs  un  petit  port  de  Léon,  il  passa 
en  peu  de  jours  dans  la  Gornouaiiles  insulaire. 

Dans  le  calme  de  la  vie  scientifique,  où  nous 
recherchâmes  M.  LeGonidec,  plus  d'une  fois 
nous  l'avons  entendu  raconter  les  détails  de  cet 
événement  terrible.  Au  sortir  de  Ker-Jean , 
illui  fut  difficile  de  rester  paisible  et  ignoré  dans 
sa  nouvelle  retraite.  La  Bretagne  fermentait. 
Les  paysans,  jugeant  mal  alors  la  cause  générale 
et  populaire  dont  ils  recueillent  les  fruits,  le 
pressaient  de  se  mettre  à  leur  tête.  Mais  de 
Brest  on  le  surveillait  ;  une  visite  domiciliaire 
fit  découvrir  des  armes  placées  par  ses  ennemis 
sous  son  lit;  de  là  son  arrestation,  un  long  et 
cruel  emprisonnement  à  Garhaix,  puis  sa  mar- 
che au  supplice. 


L'aventureux  jeune  homme  semble  avoir  re- 
trouvé dans  l'exil  le  Génie  bienfaisant  qui  le 
secourut  au  pied  de  l'échafaud.  Dénué  de  toute 
ressource,  il  débarquait  à  Pen-Zanz,  dans  l'au- 
tre Bretagne,  quand,  au  sortir  du  vaisseau ,  il 
est  abordé  par  un  domestique  qui  lui  demande 
si  son  nom  n'est  pas  Le  Gonidec,  Sur  sa  réponse 
affirmative ,  le  domestique  reprend  qu'il  a  l'or- 
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die  de  iady  N...,  sa  maîtresse ,  de  prier  l'élran- 
ger  de  descendre  chez  elle.  Ce  fait  s'explique 
ainsi  :  Le  Gonidec  avait  un  parent  de  son  nom 
recommandé  par  lettre  à  Iady  N...,  et  qu'on 
attendait  d'Amérique;  depuis  plusieurs  jours  le 
domestique  guettait  sur  le  portl'arrivée  des  bâti- 
mens  :  la  ressemblance  de  nom  amena  cette  mé- 
prise, dont  la  généreuse  Iady  remercia  le  hasard. 
Elle  garda  son  hôte  pendant  près  d'une  année. 

Faute  de  renseignemens,  il  serait  malaisé  de 
suivre  Le  Gonidec  depuis  la  fin  de  1794,  oii  il 
rentra  en  Bretagne,  jusqu'au  commencement  du 
dix-neuvième  siècle.  Une  note  de  sa  main  prouve 
seulement  qu'il  prit  une  part  active  aux  guerres 
civiles  du  Môr-bihan  et  des  Côtes-du-Nord  ;  qu'il 
y  reçut  deux  graves  blessures,  l'une  à  la  jambe, 
l'autre  à  îa  poitrine;  et  que,  promu  dans  les 
armées  royales  au  grade  de  lieutenant-colonel, 
il  fit  un  second  voyage  dans  la  Grande-Bretagne, 
d'oîi  le  ramena  la  fameuse  expédition  de  Qui- 
beron.  Depuis  lors  ,  errant  pendant  plusieurs 
années  de  commune  en  commune ,  il  profita 
enfin  de  l'amnistie  du  18  brumaire  y  et  déposa 
les  armes  à  Brest,  le  9  novembre  1800. 
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Ici  commence  véritablement  la  vie  de  Le 
Gonidec ,  celle-là  du  moins  qui  conservera  son 
nom:  «  Uniils  œtatis sunt res  qucu  fortiter  fmnt, 
quœ  verô  pro  patriâ  scribuntur  œternœ  s  unt.  » 
Cette  épigraphe  des  Origines  gauloises  de  notre 
Maio-Gorret  (La-Tour-d' Auvergne)  pourrait 
être  plus  justement  celle  des  œuvres  de  Le  Go- 
nidec. A  vrai  dire,  son  génie  propre  n'était  pas 
dans  l'action  oii  l'avaient  fatalement  jeté  les 
troubles  de  son  temps.  Et ,  chose  bizarre ,  ce- 
pendant ,  la  suite  de  ces  événemens  entraîna 
par  leurs  combinaisons  sa  vocation  scientifique. 
Forcé  de  se  cacher  et  de  vivre  sous  l'habit  des 
paysans,  il  se  mit  à  apprendre  parmi  eux  d'une 
manière  raisonnée  la  langue  celto-bretonne, 
qu'il  avait  parlée  sans  étude  dans  son  enfance. 
De  ce  jour,  l'ardeur  delà  science  ne  le  quitta 
plus.  Elle  le  suivit  dans  les  places  importantes 
d'administration  qu'il  occupa  sous  l'empire  et 
dans  le  modeste  eihploi  oii  nous  l'avons  connu 
pendant  sa  vieillesse. 

Il  paraîtrait  qu'un  compatriote  chez  lequel 
notre  grammairien  reçut  une  longue  hospitalité 
ne  fut  pas  sans  quelque  influence  sur  son  esprit. 
Amoureux  des  recherches  archéologiques,  le 
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vieux  maître  de  Ker-Véatoii  y  associa  volontiers 
Le  Gonidec.  Si  ce  dernier  fut  vite  d'un  grand 
secours  pour  son  hôte,  il  n'in^porte  :  on  doit 
saluer  en  passant  ces  é  veilleur  s  d'idées. 

Voici  qu'un  autre  ami  sera  le  nouveau  mo- 
bile de  ce  caractère,  naturellement  fort  et  opi- 
niâtre ,  mais,  comme  chez  tout  Breton,  timide 
à  entreprendre  et  combattu  d'incertitudes. 

C'était  l'heure  où  tout  se  réorganisait  sous 
la  main  du  premier  consul.  Chacun,  dans  les 
partis  détruits  ou  rapproches ,  s'occupait  de 
son  avenir  :  Le  Gonidec  y  devait  songer.  Or,  le 
baron  Sané,  son  oncle,  l'un  des  hauts  admini- 
strateurs de  la  marine,  lui  pouvait  être  d'un 
ffrand  secours.  Telles  furent  les  observations 
d'un  intime  ami  (*)  de  Le  Gonidec,  lequel,  par- 
tant pour  la  capitale ,  le  décida  à  l'y  accompa- 
gner. Ces  espérances  n'étaient  pas  vaines.  Ar- 
rivé à  Paris  au  mois  de  juin  1804,  il  occupa, 
dès  le  mois  de  juillet,  un  emploi  dans  l'admi- 
nistration forestière. 

L'année  suivante,  son  nom  figure  parmi  ceux 
C)  M.  de  Uodeîlecdu  Porzic,  hqui  sont  dus  cesdétaili. 
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des  membres  de  l'Académie  celtique,  réunion 
qui  se  rattache  trop  aux  généralités  de  noire 
sujet  poiir  ne  pas  obtenir  ici  une  mention. 
D'ailleurs,  quels  qu'aient  été  ses  travaux,  elle  a 
produit  la  Grammaire  celto-bretonne. 

L'Académie  celtique  s'ouvrit  le  9  germinal 
an  XIII,  avec  tout  l'enthousiasme  que  ses  fonda- 
teurs conservaient  de  leurs  relations  avec  Le 
Brigant  et  La-Tour-d' Auvergne.  L'auteur  du 
Voyage  dans  le  Finistère ,  Gambry,  présida  la 
première  séance.  Le  suivant  M.  Êloi  Jolian- 
neau,  qui  avait  conçu  le  projet  de  l'Académie, 
exposa  le  but  de  ses  recherchée,  toutes  dirigées 
vers  les  antiquités  des  Celtes,  des  Gaulois  et 
des  Francs.  Cette  pensée  fut  rendue  allégori- 
quement  dans  le  jeton  de  présence  :  un  génie^ 
tenant  un  flambeau  d'une  main,  soulève  de 
l'autre  le  voile  d'une  belle  femme  (la  Gaule), 
assise  auprès  d'un  dôl-men  et  d'un  coq.  Ré- 
veillée par  le  génie,  cette  femme  lui  présente 
un  rouleau  sur  lequel  on  lit  ces  mots  celtiques  : 
lez  a  kiziou  Gall  (Idiomes  et  usages  des  Gau- 
lois). Dans  le  lointain,  une  tombelle  druidique 
surmontée  d'un  arbre,  et  pour  légende  :  Ser- 
monem  majorum  moresque  reqidrit.  Le  revers 
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portait  une  couronne  formée  d'une  l)ranche  de 
gui  et  de  chêne,  avec  cette  inscription  :  Acadé^ 
mie  celtique  fondée  an  xiii. 

Autour  de  la  couronne  :  Glorîce  majorum. 

N'omettons  pas  cette  proposition  de  Man- 
gourit.  Rappelant  l'ordre  du  jour  du  général 
Dessoles,  qui  conservait  le  nom  de  La-Tour- 
d'Auvergne  à  la  tête  de  la  quarante-sixième 
demi-brigade  où  il  avait  été  tué ,  Mangourit  fit 
adopter  par  l'Académie  celtique  les  propositions 
suivantes  :  • 

!•*  Le  nom  de  La-Tour-d' Auvergne  est  placé 
à  la  tête  des  membres  de  TAcadémie  celtique  ; 

â**  Lors  des  appels,  son  nom  sera  appelé  le 
premier  ; 

5**  Le  général  Dcssolcs,  qui  fit  signer  l'ordre 
du  jour  de  l'armée  après  le  trépas  de  La-Tour- 
d' Auvergne,  est  nommé  membre  régnicole  de 
l'Académie. 

Une  grande  ardeur  animait  donc  les  membres 
de  cette  assemblée.  Par  malheur,  la  langue 
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celtique,  qui  eût  dû  être  le  tlambeau  de  leurs 
études,  fut  presque  négligée,  ou  traitée  avec 
une  |demi-science  et  des  prétentions  si  folles 
chez  quelques-uns,  qu'elle  excitii  l'opposition 
de  la  majorité.  Ceux-ci,  au  lieu  d'examiner,  en 
vinrent  à  nier  l'antiquité  de  la  langue  bre- 
tonne :  —  méconnaissant  que  tous  les  mots 
donnés  comme  celtiques  par  les  auteurs  la- 
tins ou  grecs  sont  conservés  avec  leur  sens 
originel  dans  la  Bretagne  -  Armorique  ;  ainsi 
des  noms  de  lieux  et  d'hommes  qui  se  retrou- 
vent en  Ecosse,  en  Irlande,  en  Galles,  et  dans 
la  Cornouailles  insulaire.  A  défaut  de  textes 
bretons  (  puisque  le  Buhez  Santez  Nantir ,  ce 
précieux  manuscrit,  n'était  pas  imprimé),  les 
textes  gallois  existaient,  et  ces  textes  sont  re- 
connus des  vrais  sa  vans  comme  très-anciens, 
très -purs,  très  -  authentiques  ;  enfin  la  cu- 
rieuse et  originale  syntaxe  de  la  grammaire 
publiée  par  Le  Gonidec  était  à  étudier. 

La  Grammaire  celtO'bretojine  parut  en  l'an- 
née 1807.  L'auteur  s'exprimait  ainsi  dans  sa 
première  préface  :  «  Il  existait  trois  grammaires 
celtiques  avant  ce  jour  :  la  Grammaire  bretonne- 
galloise  de  Jean  Davies,  imprimée  à  Londres  en 


14  NOTICE 

1621  ;  la  Grammaire  bretonne  du  P.  Maunoir, 
qui  a  paru  dans  le  même  siècle  ;  et  entin  celle 
du  P.  Grégoire  de  Roslrenen,  capucin,  impri- 
mée pour  la  première  fois  vers  le  milieu  du  der- 
nier sièclet,  et  réimprimée  à  Brest  en  1795.  La 
première  m'aurait  été  d'une  grande  utilité  si 
j'avais  eu  le  bonheur  de  la  connaître  plus  tôt  ;  la 
seconde  est  totalement  incomplète  :  je  n'ai  pu 
tirer  aucun  parti  de  sa  syntaxe,  vu  qu'elle  se 
trouve  en  tout  conforme  à  la  syntaxe  latine. 
Quant  à  la  grammaire  du  P.  Grégoire,  quoi- 
qu'elle soit  loin  d'offrir  tous  les  principes  né- 
cessaires à  la  connaissance  de  la  langue,  je  con- 
viendiai  qu'elle  m'a  été  d'un  grand  secours.  » 

A  cette  liste  de  grammairiens,  l'auteur  eût  pu 
joindre  Le  Brigant  et  Le  Jeune  (Ar-Iaouanq) , 
tous  deux  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

La  Grammaire  de  LeGonidec,  bien  supérieure 
à  toutes  les  précédentes,  ne  laisse  rien  à  désirer 
comme  rudiment.  La  syntaxe  en  est  bien 
établie.  Nul  n'avait  indiqué  la  génération  des 
verbes;  nul  ce  pariait  tableau  des  lettres  mobiles, 
dont  les  lois  mystérieuses  et  multiples  étaient 
si  difticiles  à  découvrir.  Quant  à  ralphal)et,  il 
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rend  tous  tes  sons  des  mots,  laisse  voir  leur 
rormation,  et  se  prête  logiquement  aux  muta- 
tions de  lettres  :  j'y  regretterai  une  seule  lettre 
correspondant  au  tli  kenmque  ou  gallois,  son 
qui  existe  encore  chez  les  Bretons,  et  que  le  z  ne 
peut  rendre.  Les  consonnes  liquides  soulifïnées, 
à  peine  sensibles  pour  quiconque  ne  parle  pas 
la  langue  bretonne  dès  1  enlimce,  prouvent  che^ 
notre  celtologue  une  finesse  d'ouïe  des  plus  ra- 
res. Jusqu'à  cette  dernière  édition  de  la  Gram- 
maire, il  n'avait  pu,  faute  de  caractères,  indi- 
quer ces  consonnes  ;  sur  quoi  on  lui  dit  que  ce 
serait  une  difficulté  pour  bien  lire  sa  Bible  : 
«  Oh  I  répondit-il,  je  n'ai  jamais  employé  ces 
sons  liquides  dans  mes  textes  !  »  Et  pourtant, 
hors  lui,  puriste,  qui  s'en  serait  douté?  Savans, 
vous  pouviez  vous  fier  à  la  conscience  de  cet 
homme. 

La  hauteur  de  ia  pensée  et  celle  du  caractère 
s'unissaient  chez  M.  Le  Gonidec,  vrai  Breton. 
Tandis  que  par  d'autres  travaux  philologiques, 
mais  d'un  intérêt  moins  proche  pour  la  France, 
des  savans  ont  vécu  entourés  de  richesses  et 
d'honneurs,  lui  n'eut,  pour  soutenir  sa  vie  la- 
borieuse, que  l'estime  de  son  pays,  dont  il  sem- 
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blo  emporter  le  génie  dans  la  tombe.  Si  jamais 
homme  a  rempli  sa  lâche,  ce  fut  M.  Le  Gonidec. 
Dans  quelques  années,  lorsque  les  regards  de 
la  science  se  seront  enfin  tournés  vers  les 
idiomes  celtiques,  le  nom  de  notre  grammairien 
ne  sefa  prononcé  qu'avec  une  sorte  de  vénéra- 
tion. Tel  fut  le  sentiment  tardif  de  M.  Ray- 
nouard,  initié,   mourant,   aux   œuvres  d'un 
homme  qu'il  avait  long-temps  méconnu.  La 
Grammaire  cdio-bretonne  a  exposé  les  règles 
originelles  et  conservées  par  la  tradition,  mais 
non  écrites  de  notre  langue  ;  les  deux  Diction- 
nairesj  autres  chefs-d'œuvre ,  en  ont  donné  le 
lal)leau  complet,  et  la  traduction  de  la  Bible  a 
paru  ensuite  comme  un  texte  inimitable.  Ainsi 
toute  la  langue  bretonne  est  comme  en  dépôt 
dans  ses  livres.  Les  beaux  et  continuels  efforts  1 
Onze  années  de  veilles  prises  après  les  travaux 
journaliers  et  nécessaires  à  la  famille  (dès  1807  il 
s'était  marié)  furent  données  aux  Dictionnaires, 
deux  ans  à  la  Grammaire  ,  dix  à  l'admirable  Bi' 
ble;  et  cependant  nulle  récompense  !  Si  prodigue 
pour  tousles  dialectes  morts  ou  bien  connus,  l'É- 
tat ne  put  trouver  une  obole  pour  cultiver  le  cel- 
tique, ce  vivant  rameau  des  langues  primitives, 
qui  de  l'Asie  s'étend  encore  wsur  la  Gaule. 
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Qu'on  le  sache  cependant,  nous  plaidons  ici 
pour  Le  Gonidec  plus  haut  qu'il  ne  fit  jamais 
pour  lui-même.  Outre  une  grande  fierté,  il  y 
avait  en  lui  comme  une  humeur  allègre,  qui  lo 
menait  bien  à  travers  les  nécessités  de  la  vie. 
Mais  si  ces  dures  nécessités  le  détournèrent  de 
sa  vocation,  ne  sont-elles  pas  déplorables  ?  Et 
ne  doit-on  pas  regretter  ce  qu'avec  plus  de  loi- 
sir il  eût  l'ait  pour  la  science  et  pour  le  pays? 

Les  travaux  d'administration  vont,  pour  un 
long  temps,  le  retenir  tout  entier.  Son  intelli- 
gence n'avait  pas  laissé  que  de  le  pousser  ra- 
pidement dans  cette  carrière.  La  mission  qu'il 
reçut,  en  1806,  de  reconnaître  la  situation  fo- 
restière de  la  Prusse,  prouve  l'estime  qu'on 
faisait  de  ses  connaissances. 

Lorsque  Napoléon  visitait  Anvers  et  les  ports 
de  la  Hollande,  il  fut  donné  à  M.  Le  Gonidec  de 
le  voir  de  bien  près.  Admis  chaque  jour,  comme 
secrétaire  de  Finspecteur-général,  dans  le  ca- 
binet de  l'empereur,  il  emporta  de  son  génie 
une  vive  admiration.  Mais  ce  sentiment  a  ses 
réserves  et  n'engage  pas  :  il  convenait  seul  de- 
vant Bonaparte  à  un  libre  compatriote  de  La- 
Tour-d'Auvergne  et  de  Chateaubriand. 
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.;Ëii  1812,  il  porte  à  llamljourg  le  titre  de 
chet  de  l'administration  forestière  au-delà  du 
Rhin.  Dans  cette  place  élevée,  où  tant  d'autres 
eussent  trouvé  la  fortune,  il  ne  prouva,  lui,  que 
son  désintéressement.  Bien  plus,  son  père  ve- 
nant à  mourir  insolvable,  il  contracta  des  dettes 
pour  payer  celles  de  ce  pèie  qui,  dès  l'enfance, 
l'avait  abandonné.  Arrivent  les  désastres  de 
Moscou.  Les  Français  évacuent  Hambourg  ;  le 
dernier  à  quitter  son  poste,  Le  Gonidec  y  perd 
ses  meubles,  ses  livres,  ses  manuscrits.  En  vain 
espère-t-il  dans  l'ancienne  dynastie,  qu'il  avait 
autrefois  servie  vaillamment,  la  perte  de  son 
brevet  d'officier  annulle  tous  ses  services  mi- 
litaires. Une  réduction  s'opère  même  dans  son 
administration,  ]et  tour  à  tour  le  conduit  à 
Nantes,  à  Moulins,  à  Angouléme  ;  et  toujours 
avec  un  grade  et  des  appointemens  iniérieurs. 
Ici  l'étude  revient  le  consoler. 


he.  Dictionnaire  breton-français  est  de  1821. 
On  le  peut  regarder  comme  un  chef-d'œuvre  de 
méthode.  C'est  un  triage  complet  des  précé- 
dons vocabulaires  et  glossaires  exécuté  avec  la 
critique  la  plus  prudente  et  la  pli^  sûre.  Un 
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supplément,  encore  inédit,  augmenterait  de 
beaucoup  ce  dépôt  déjà  si  riche. 

f  Le  Dictionnaire  français-breton  <i  été  exécuté 
selon  le  même  plan  et  les  mêmes  principes.  On 
attend  son  impression.  Le  Gonidec  l'entreprit' 
pour  s'aider  lui-même  dans  les  textes  bretons 
qu'il  projetait. 

Son  premier  essai  de  traduction  fut  d'après 
le  Catéchisme  historique  de  Fleury  (  *  ).  De  tous 
ses  écrits,  celui-ci  est  le  plus  simple  de  style.  Il 
serait  aisément  devenu  populaire  si  l'auteur  eût 
mieux  su  le  répandre  ;  mais  l'aire  de  beaux  îi- 
vres  fut  toute  sa  science. 

Le  pays  de  Galles  (  que  les  étrangers  s'ia- 
struisent  par  ce  seul  fait  des  rapports  des  deux 
peuples)  enleva  presque  toute  entière  l 'édition 
du  Nouveau-Testament  (**).  Ce  livre,  le  plus 
beau  de  notre  langue,  pai^t  en  1827.  Aussitôt, 
la  Société  biblique  demanda  ï AncieurTesta- 
ment  (***).  Pour  ce  travail,  il  fallait  au  traduc- 

OKatéklz  hïstorik. 
i'*)TestamantNévez< 
(*"")  Te$tamant  Kôz. 
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teur  le  Dictionnaire  latin-gallois  de  Davies,  in- 
trouvable à  Paris,  et  fort  rare  en  Galles.  Un 
appel  se  lit  pourtant  dans  ce  pays  à  la  religion 
et  à  la  fraternité  mutuelle  ;  appel  bien  entendu, 
puisque,  peu  de  temps  après,  le  révérend  Priée 
"portait  lui-même  en  France,  avec  une  courtoisie 
parfaite,  le  précieux  dictionnaire.  Dans  cette  en- 
trevue ,  Le  Gonidec,  très-attaché  d'esprit  et  de 
cœur  au  dogme  catholique,  arrêta  que  V Ancien 
Testament,  comme  déjà  le  Nouveau,  serait  lit- 
téralement traduit  d'après  le  latin  de  la  Vulgate 
Le  manuscrit  est  en  Galles  ;  une  copie  très- 
exacte  est  restée  à  Paris  entre  les  mains  du  iils 
aîné  de  l'auteur,  l'abbé  Le  Gonidec. 

Les  Visites  au  Saint-Sacremént,  de  Licjori  (*), 
otivragc  'pour  lequel  il  avait  une  prédilection 
particulière,  et  enfin  V Imitation  {**)  qu'il  ter- 
minait avec  un  grand  soin  quand  la  mort  l'est 
venue  surprendre,  cony^lètentla  liste  de  ses  tra- 
ductions bretonnes.  Toutes  sont  en  dialecte  de 
Léon.  On  se  demande  de  rechef  si  ces  trésors 
de  science  et  d'atticisme  celtique  disparaîtront 
avec  celui  qui  les  amassa,' et  seront  comme  en- 

(*)  Gwéladennoii  pé  Bizitou  d'ar  Sakramani 
C*)  ffeulpé  ImilationJésm-Krisl. 
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sevelis  dans  sa  tombe?  —  Mais  épuisons  les 
laits. 

La  science  avait  réservé  à  la  vieillesse  de  cet 
homme  une  place  tout  exceptionnelle.  Mis  à 
la  retraite  en  1854,  il   dut  revenir  à  Paris  et 
chercher    dans    une    maison  particulière    le 
travail  nécessaire    pour    nourrir   sa    famille. 
L'administration   des    Assurances   générales , 
dirigée  par  M.   de  Gourcuff,  est,  on  le  peut 
dire,  une  colonie  de  Bretons  :  M.  Le  Gonidec 
en    devint  Famé,    pour    ceux-là    du   moins 
qui,  sous  la  modestie  des  formes,  devinaient  la 
noblesse  de  la  pensée  s'ezprimant  par  le  plus 
pur  langage.  Ces  Bretons  ne  se  lassaient  pas 
d'entendre  si  bien  parler  la  langue  de  leur  pays; 
lui,  en  parlant  de  la  Bretagne,  se  consolait  de 
vivre  forcément  loin  d'elle.  C'était  là  que  lui  ar- 
rivaient de  hautes  et  savantes  correspondances, 
et  qu'une  députation  de  ses  jeunes  compatriotes 
le  pria,  en  1858,  de  présider  leur  banquet  an- 
nuel. A  cette  fête,  qui  fut  comme  le  couron- 
nement de  sa  vie,  il  répondit  dans  l'idiome 
national  à  une  allocution  de  M.  Pôl  de  Courcy; 
on  se  rappelle  ces  dernières  paroles  : 


22  NOTICE 

«  Fellet  éo  bet  d'in  tenna  diouc'h  cunn  dis- 
î>  mantr  didéc'huz  iez  hontadou,  péhini  a  roc 
j>  dczhô  kémend  a  ncrz.  Ma  cm  eûz  gréât  cunn 
3>  dra-})ennag  évid  dcUezout  hô  meûleûdi,  é 
»  tléann  kément-sé  d'ar  garantez  évid  ar  vrô  a 
»  sav  gaiid  ar  vuez  é  kalounn  ann  holl  Vrétou- 
j>  ncd.  Na  ankounac'hainn  biken  al  lévénczam 
j>  eiiz  merzet  enn  dciz-raaîi,  é-krciz  va  minou- 
»  ned,  va  Brétouncd  ker.  Keit  ha  ma  vézô  buez 
»  enn  ounn,  va  c'houn  a  vézô  évit  va  brô.  » 

Mot  à  mot  : 

a  J'ai  voulu  tirer  d'une  ruine  inévitable  l'i- 
»  diome  de  nos  pères,  lequel  leur  donnait  tant 
T>  de  force.  Si  j'ai  fait,  quelque  chose  pour  mé- 
»  riter  vos  éloges,  je'le  dois  à  l'amour  du  pays, 
»  qui  naît  avec  la  vie  dans  le  cœur  de  tous  les 
»  Bretons.  Je  n'oublierai  jamais  la  joie  que  j'ai 
>  trouvée  en  ce  jour,  au  milieu  de  mes  amis, 
»  mes  chers  Bretons.  Aussi  long- temps  que  la 
»  vie  sera  en  moi,  mon  souvenir  sera  pour  mon 
»  pays.  »' 
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•Tels  iurent  les  souhaits  de  vie  qui  accueil- 
lirent l'auteur  de  ces  simples  et  touchantes 
paroles,  telle  la  vénération  qui,  durant  toute 
cette  solennité,  entoura  l'illustre  président,  que 
son  sang  aurait  dû  se  raviver  au  contact  d'une 
si  ardente  jeunesse.  A  quelques  jours  de  là,  ce- 
pendant, un  mal  cruel  le  saisit.  Le  Gonidec  re- 
connut vite  le  terme  inévitable,  et,  chrétien,  se 
soumit  une  dernière  fois  à  sa  devise  bretonne  : 
louL  Doué,  volonté  de  Dieu.  Après  cinq  mois  de 
continuelles  douleurs,  il  expirait  le  vendredi, 
12  octobre  1858. 

Son  convoi  a  été  suivi  jusqu'au  cimetière 
Montmartre  par  un  grand  nombre  de  ses  com- 
patriotes*. 'Là,  celui  qui  écrit  celte  notice,  rap- 
pelant devant  sa  tombe  les  grands  et  nombreux 
travaux  de  Le  Gonidec,  a  demandé  que  la  Bre- 
tagne ne  laissât  point  dans  un  cimetièj:'e  étran- 
ger celui  qui  avait  si  bien  mérité  d'elle,  mais 
l'ensevelît  dans  sa  ville  natale  du  Conquet,  sous 
une  pierre  druidique. 

A  la  suite  de  ce  convoi,  une  commission  for- 
mée de  MM,  F.  de  Barrère,  A.  Brizeux,  Alfred 
de  Gourcy,  A.  de  Kerdrel ,  Edmond  Robinet j 
Emile  SouvestrCj  a  arrêté  ces  deux  articles  • 
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l*»  Du  consentement  de  la  famille,  une  sou- 
scription est  ouverte  dans  le  but  de  transporter 
au  Conquet ,  sa  ville  natale,  les  restes  de  M.  Le 
Gonidec. 

Le  Téven  (  où  une  place  serait  bénite)  est  le 
lieu  provisoirement  choisi  pour  cette  sépulture. 
De  cette  dune,  qui  forme  un  côté  de  la  baie  du 
Conquet,  la  tombe  se  verrait  et  de  la  ville  et  de 
la  mer. 

2"  Un  mèn-hîr  ou  peûlvan  de  forme  druidique 
s'élèvera  sur  la  tombe.  Mais  pour  que  ce  men- 
hir, en  conservant  la  forme  du  passé,  annonce 
aussi  Tespi'it  des  temps  nouveaux,  du  côté  de 
l'Est  une  croix  sera  gravée  ;  du  côté  de  l'Ouest, 
cette  épitaphe  : 

» 
Peûlvan^ diskid  d'annholl  hanô  Ar  Gonidek, 

Dén  gwisiekha  dén  fur,  iâd  ar  gwîr  brézonek. 

Au  dessous ,  le  médaillon  de  Le  Gonidec,  et 
plus  bas  : 

Ganet  é  Koni,  4  mîz  gwengôlô,  1774, 
Marô  é  Paris,i2  miz  hérc,  1838. 
Bézieté  KonJc... 
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Le  pays  répondra  à  cet  appel  ;  la  Bretagne 
doit  se  glorifier  de  sa  langue  comme  de  la  plus 
ancienne  de  l'Europe  ;  elle  doit  l'aimer  comme 
conservatrice  de  sa  religion  et  de  sa  moralité. 

En  face  de  la  civilisation  nouvelle,  Le  Goni- 
dec  a  fait  ceci  que  le  breton  est  écrit  au  dix- 
neuvième  siècle  avec  plus  de  pureté  qu'il  ne  le 
fut  depuis  l'invasion  romaine.  La  mort  du  bre- 
ton, si  Dieu  le  voulait  ainsi,  serait  donc  glo- 
rieuse. Il  faut  l'avouer,  la  langue  écrite  avait 
suivi  la  décadence  de  la  nationalité  bretonne. 
Cette  décadence  date  même  de  loin ,  à  en  juger 
par  le  Buhez  Sanic^iVowTi,  ce  mystère  antérieur 
au  douzième  siècle,  traduit  encore  et  avec  tant 
d'habileté  par  l'infatigable  savant.  Les  écrivains, 
sans  renoncer  aux  tournures  celtiques,  aimè- 
rent trop  à  se  parer  de  mots  étrangers.  Or, 
c'est  ce  désordre  qu'a  voulu  chasser  l'esprit 
critique  de  Le  Gonidec.  Et,  chose  merveilleuse 
dont  nous-môme  avons  fait  l'épreuve  en  plus 
d'une  chaumière,  ses  textes,  sauf  quelques  mots 
renouvelés,  sont  bien  de  notre  temps  et  lucides 
pour  tous.  Il  ne  descend  pas  vers  le  lecteur, 
mais  il  l'élève  à  lui.  Ce  n'est  plus  ce  style  franco- 
breton  qui  ne  présente. à  l'esprit  qu'un  sens 
confus  et  d'une  couleur  effacée,  mais  un  style 
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sincère  et  originel  qui,  lorsque  l'ancien  mot  a 
été  reconnu  et  saisi ,  fait  briller  les  yeux  du 
paysan  breton  et  va  remuer  dans  son  cœur  les 
sources  vives  du  génie  celtique.  Ce  mouvement 
donné  à  la  littérature  nationale  peut  se  conti- 
nuer. M.  Troude  possède  la  science  du  maître. 
Le  roman  de  Kastell-ker-lann  par  M.  Laoué- 
nan,  le  Buhez  Sant  Korintin  par  M.  Gestin , 
tous  deux  prêts  à  paraître,  rivaliseront  aVec  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  dans  les  dialectes  de  Léon  et 
de  Gornouailles.  On  peut  dire  de  M.  de  Goes- 
briand  qu'il  sait  mettre  dans  ses  écrits  la  naï- 
veté de  la  langue  parlée.  D'autre  part,  les  bardes 
populaires  n'ont  jamais  été  plus  nombreux  :  déjà 
la  mort  de  Le  Gonidec ,  célébrée  par  Lédan ,  est 
connue  dans  les  campagnes,  et  l'aveugle  lann- 
Ar-Gwenn  parcourt,  en  chantant  ses  propres 
chansons,  tous  les  marchés  et  les  pardons  du 
pays  de  Tréguier.  Le  zèle  des  archéologues 
MM.  de  Frémen ville,  Souvestre,  Rerdanet, 
Habasq,  n'est  pas  moindre.  Enfin  notre  littéra- 
ture regrettera  moins  ses  anciens  bardes,  quand 
M.  de  la  Villemarqué  aura  publié  ses  collections 
(le  chants  populaires,  et  M™'  de  Saint-Prix  sa 
bibliothèque  de  mystères. 
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Une  doctrine  un  peu  large  doit  aimer,  en  re- 
gard même  du  génie  de  la  France,  cette  variété 
du  génie  breton.  Pour  tenir  à  tous  les  senti- 
mens  gén^'aux,  ne  brisons  pas  les  sentimens 
particuliers  où  l'homme  a  le  mieux  la  conscience 
de  lui-même.  L'idiome  natal  est  un  bien  puis- 
sant :  soyons  donc  fidèles  à  notre  langue  natale 
si  harmonieuse  et  si  forte  au  milieu  des  landes, 
loin  du  pays  si  douce  à  entendre  ! 


A.  Brizeux. 


GRAMMAIRE 

CELTO-BRETONNE. 

INTRODUCTION. 

La  Grammaire  est  l'art  de  réduire  en  règle  les 
principes  communs  à  toutes  les  langues.  Les 
langues  sont  composées  de  phrases ,  1(  s  phrases 
de  mots,  les  mots  de  syllabes  et  les  syllabes  de 
lettres.  Les  lettres  sont  donc  les  premiers  maté- 
riaux du  langage. 

L'alphabet  celto- breton  est  composé  de  vingt- 
quatre  lettres,  dont  voici  l'ordre  et  la  figure. 

DE  L'ALPHABET. 

A,  B,  K,  D,  E,  F,  G,  H,  CH,  C  H,  1,  J,  i ,  M, 

N,  0,  P,  R,  S,  T,  U,  V,  W,  Z. 

Les  lettres  se  divisent  en  voyelles  et  en  con- 
sonnes. 

Les  voyelles  sont  au  nombre  de  six,  a,  e,  i\ 
0,  II,  w. 

On  les  appelle  voyelles,  parce  qu'elles  forment 
une  voix  ou  un  son  d'elles-mêmes^  sans  l'appui 
d'autres  lettres. 

Il  existe  encore  deux  sons  simples  dont  l'alpha- 
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bet  ne  fait  pas  mention  dans  le  nombre  des 
voyelles.  Comme  il  n'y  a,  à  ma  connaissance , 
aucun  caractère  unique  qui  puisse  les  représen- 
ter, j'ai  pris  le  parti  d'y  suppléer,  en  employant, 
comme  dans  le  français,  deux  voyelles  qui,  réu- 
nies, peuvent  rendre  les  sons  dont  il  s'agit.  Je 
peindrai  donc  ainsi  ces  deux  sons  :  eu,  ou. 
Exemples:  keiineild ,  bois  à  hrulç^Y  ;  gouzoutf 
savoir. 

Les  consonnes,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
n'ont  de  son  qu'avec  une  voyelle  devant  ou  après, 
sont  les  dix-huit  autres  lettres  de  l'alphabet  : 

B,  K,  D,  F,  G,   H,  CH,  C'H,  J,   L,  M,  N, 

hé  y  kéy  déyfé,  gué,  hé,  ché,  ché,jéj  ié,  mé,  né, 

P,  R,  S,  T,  V,  Z. 

pé,  ré  y  se,  té,  vé,  zé. 

De  ces  dix-huit  consonnes,  sept  sont  réguliè- 
rement nniables  ou  sujettes  à  permutation ^  pour 
la  douceur  de  la  prononciation,  savoir  :  B,  K, 
D,  G,  M,  P,  T,  Nous  parlerons  bientôt  de  ces 
lettres  mua  blés. 

De  la  proiwnciation  des  I  oy elles. 

1  ^  Les  cinq  voyelles  a,  e,  i,  o,  a,  ont  le  même 
son  (jue  dans  le  français.  Il  faut  seulement  ob- 
server que  les  quatre  voyelles  a,  i,  o,  u,  ont  quel- 
quefois un  son  plus  ouvert  et  plus  allongé,  et 
alors  elles  seront  surmontées  d'un  accent  circon- 
flexe. Exemples  :  va  zcul,   mon  père;  archddy 
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le  lièvre  ;  mdd,  bon  ;  arfri,  le  nez  ;  ann  tî,  la 
maison  j  gmn,  du  vin  ;  ar  mor,  la  mer  ;  gôlô, 
couverture;  ann  diicl,  les  gens;  dit,  noir. 

2*^  h'e  a  aussi  deux  sons  différens.  Toutes  les 
fois  qu'il  portera  un  accent  aigu,  on  le  pronon- 
cera comme  dans  les  mots  fran.çais  bonté,  été. 
Exemples  :  éva^  boire;  g'wélé,\\X.  Lorsqu'il  sera 
écrit  sans  accent,  on  le  prononcera  comme  dans 
les  mots  AVEC,  bergère,  cessation.  Ex.  :  gwen- 
nek,  sou  ;  harner,  juge  ;  deivez,  journée. 

3''  \Jw  est  toujours  suivi  d'une  autre  voyelle, 
dont  il  ne  saurait  être  séparé  dans  la  prononcia- 
tion. Il  a  le  même  son  que  dans  les  mots  anglais 
war,  ivaSj,  water.  Exemples  :  gwaleriy  verge  ; 
gwénanen,  abeille;  war,  sur;  gwj'rj  vrai. 

De  la  prononciation  des  Consonnes . 

Quoique  plusieurs  des  consonnes  de  l'alphabet 
celto-breton  ne  diffèrent  en  rien  de  l'articulation 
des  consonnes  françaises,  je  vais  cependant  les 
passer  toutes  en  revue,  en  indiquant  leur  rap- 
port ou  leur  différence  le  mieux  qu'il  me  sera 
possible. 

1**  B  se  prononce  comme  en  français.  Exemp.  : 
baïciy  T^diUi 'j  bézj  tombe;  hleild^  farine;  inâhj 
fils,  etc. 

2"  K  se  prononce,  devant  a,  o,  «_,  comme  en 
français  C,  dans  les  mots  cadeau,  cocher,  cu- 
lotte. Exemple  :  krdoim^,  cœur  ;  koll,  perte  ; 
kudeny  écheveau,  etc.  K  se  prononce,  devant  e, 
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i,  comme  en  français  QU,  dans  les  mots  quérir, 
QUEL,  QUITTANCE.  Exemplcs  :  kéré,  cordonnier; 
kelch,  cercle  ;  kiger,  boucher,  etc. 

3®  D  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 

Eles  :  </«//;,  aveugle  ;  déh,  dix;  derOj  chêne;  mâdj 
on,  etc. 

4°  F  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples -.fally  mauvais  ;/ê/c7i,  rate  ;/?<>>  sage,  etc. 

5**  G  se  prononce  comme  en  français  devant 
a,  o,  u.  Exemples  :  ^'«V,  jambe  ;  gorrëa,  élever; 
gôr,  apostume  ;  gultan,  pincette.  G,  devant  e^ 
ly  se  prononce,  comme  en  français  G13 ,  dans  les 
mots  guérir,  guider.  Exemples  :  géot,  herbe; 
eur  ger,  une  ville  ;  gimdik,  natif,  etc. 

G°  H  ne  se  prononce  pas  :  cette  consonne  ne 
sert,  comme  dans  les  mots  français,  homme,  hon- 
neur, herbe,  etc. ,  qu'à  conserver  l'étymologie. 
Exemples  :  hdd,  semence;  halek,  saule;  hent, 
chemin,  etc. 

7°  CH  se  prononce  comme  en  français,  dans 
les  mots  charité,  chez,  chêne,  choux.  Exem- 
ples :  chatcdj  bétail;  chctu,  \o'ici;  c/ioiuiinij  de- 
meurer, etc.  Cette  articulation  est  toute  mo- 
derne, et  on  ne  l'emploie  que  par  un  relâche- 
ment dans  la  prononciation.  J'ai  été  sur  le  point 
delà  passer  sous  silence,  et  j'y  étais  d'autant 
plus  porté ,  que  dans  les  livres  anciens  tous  les 
mots  celto-bretoiis  qui  commencent  aujourd'hui 
par  CH,  sont  écrits  par  S,  et  que,  présentement 
encore,  les  gens  âgés  prononcent  plus  souvent 
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séta  que  chétu^  soumm  que  cJiomnm^  etc.  J'en 
ai  parlé  cependant,  ponr  ne  rien  négliger  de  ce 
qni  peut  peindre  la  prononciation ,  n^ême  avec 
ses  défauts. 

8"  C'H  a  une  articulation  particulière  que  nul 
signe  ne  peut  représenter  en  français  ;  c'est  la 
plus  difficile  de  toutes  pour  les  étrangers,  et  il 
est  impossible  de  la  rendre  sans  l'avoir  entendue 
de  la  bouche  d'un  maître.  Cette  articulation  s'as- 
pire fortement  et  se  prononce  du  gosier  ;  elle  a 
le  même  son  que  l'aspiration  des  Allemands  dans 
le  mot  NACHT.  Exemples  :  choary  sœur;  choui^ 
vous;  séched,  soif;  troue  h,  coupure,  etc.  On 
exerce,  en  Bretagne,  les  étrangers  à  cette  aspira- 
tion, avec  cette  phrase  :  Cliouech  merch  ^werch 
war  chouech  sac  h  kerch,  warchouecJi  marc  h 
kalloch.  Ces  mots  signifient  :  six  filles  vierges, 

SUR  SIX  SACS  d'avoine,  SUR  SIX  CHEVAUX  ENTIERS. 

9**  J  se  prononce  comme  en  français  dans  les 
mots  JARDIN,  JASER.  Excmplcs  '.  jaôy  monture; 
javedy  mâchoire;  yVznV^/,  jarret,  etc.  Ce  que  j'ai 
dit  du  Cil  peut  s'appliquerau  J.  Cette  articulation 
est  moderne.  Dans  les  livres  anciens,  les  mots  qui 
commencent  aujourd'hui  par  J,  sont  écrits  par  I, 
et  l'on  prononce  encore  aussi  souvent  iaô ,  iaved, 
et  iaritel,  que  jaô,  javed,  jaritel. 

10**  L  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  la  g  ad  y  œil  ;  légestr,  homard  ;  lech ,  lieu  ; 
lôa,  cuiller,  etc. 

11**  M  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  mala,  moudre;  mélen^  jaune  ;  môalf  chau- 
ve; muzel,  lèvre,  etc. 
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'12"  N  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  nudoz,  aiguille  j  iiétra,  rien;  nerz^  force; 
niver,  nombre  ;  nos,  nuit,  etc.  Lorsque  l'N  sera 
surmonté  d'un  signe  de  cette  façon,  ri,  on  le  pro- 
noncera comme  GN  dans  les  mots  français  ga- 
gner, DiGiviTÉ,  GROGNER,  ctc.  Excmplcs  :  koaha, 
souper;  hifia,  écorcher,  etc. 

13°  P  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  pallen,  couverture  de  lit  ;  pâzy  ioux;ped, 
combien  ;  penii,  tête  ;  piou,  qui,  etc. 

14'^  R  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  raden,  fougère;  ré  y  trop;  rech,  chagrin; 
rihoull,  pompe,  etc. 

1 5"  S  se  prononce  comme  en  français  dans 
les  mots  SALUT,  sévère,  sel,  sire,  passion, 
MESSE,  etc.;  mais  cette  lettre  ne  se  double  jamais 
en  celto-breton  dans  les  mots  radicaux.  Exem- 
ples :  samm,  charge  ;  séi^el,  lever  ;  .se/i,  regard  ; 
AfW,  des  fraises;  bisier,  des  bâtons;  mésaer, 
berger,  etc. 

1 6°  T  se  prononce  comme  en  français  dans  les 

mots   TALON,  TEMOIN,  TYRAN  ,   TERRE,   BATON,   CtC. 

Exemples  :  ^rti^<7,  étrangler;  tdly  front;  téod, 
langue  ;  terri,  rompre  ;  tt,  maison  ;  matez^  ser- 
vante, etc. 

M°  \  se  prononce  comme  en  français.  Exem- 
ples :  eurvag^  un  bateau  ;  ar  véz,  la  honte  ;  eur 
verc'h,  une  lilie;  eur  vdir, ,  un  moi;lin  ;  eur  vô" 
gerj  une  muraille,  etc. 

1  S*»  Z  se  prononce  comme  en  franç^ais  ,  loi-s- 


CELTO-BRETONNE.  7 

qu'il  commence  le  mot.  K\vjn\)[tiS  :  hé  zaoulagaclj 
ses  yeux  (en  pai'lant  d'un  honmie)  ;  lié  zwrech, 
ses  bras;  lié  zouvr,  sa  main,  etc.  Z,  dans  le  mi- 
lieu des  mots,  a  le  son  de  l'S  français  entre  deux 
voyelles.  Exemples  :  néza^  fder  ;  gouzoat,  savoir  : 
bézet,  qu'il  soit,  etc.  Z,  à  la  fui  des  mots,  se  pro- 
nonce comme  l'S  français,  suivi  d'un  e  muet, 
dans  les  mots  d'une  seule  syllabe.  Exemples  ; 
bâzy  bâton;  béz,  tombe;  biz,  doigt,  etc.;  mais 
dans  les  mots  composés  de  plus  d'une  syllabe, 
le  Z  final  a  une  articulation  plus  brève.  Exem- 
ples :  ^/oV?::,  iinnée  ;  nadoz,  aiguille;  madélez, 
bonté  ;  gwiriojiez,  vérité,  etc. 

Le  Z  a,  dans  la  boucbe  de  plusieurs  de  nos 
Bretons,  le  son  fort  et  le  son  doux  du  th  anglais. 

Obserifations  sur  les  Consonnes. 

J'ai  dit  que  L  se  prononçait  comme  en  français, 
et  j'ai  donné  pour  exemples,  lagad,  lecli,  etc. 
Je  ferai  observer  que  cette  lettre  se  mouille  quel- 
quefois et  se  prononce  comme  les  deux  LL  dans 
les  mots  français,  taille,  treille,  quille,  etc. 
Lors  donc  qu'un  L  aura  cette  articulation,  il 
sera  souligné  d'un  trait,  de  cette  façon,  /.  Ex.  : 
bal,  taclie  blancbe;  Ay'/^/?;,  des  mouches  ;  pilou  ^ 
des  guenilles,  etc. 

J'aurai  aussi  quelques  remarques  à  faire  sur 
l'N,  qui  quelquefois  est  nasal.  Quand  il  est  pré- 
cédé d'un  a,  il  se  prononce  comme  dans  les  mots 
français  maman,  amant,  etc.  Quand  il  est  précédé 
d'un  e  ouvert,  il  se  prononce  comme  m  dans  les 
mots  français  incident,  intention,  intime,  etc. 
Lorsqu'il  est  à  la  suite  d'un  é  fermé,  il  a  une  ar- 
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ticulation  particulière  dont  je  ne  saurais  indiquer 
la  valeur  en  français.  On  pourra  cependant  venir 
à  bout  de  prononcer  facilement  en  nasal,  si  l'on 
réfléchit  qu'il  n'existe  d'autre  dilférence  entre 
cette  articulation  et  l'articulation  de  en  nasal  dans 
le  mot  français  examen,  que  celle  que  l'on  recon- 
naît entre  le  son  de  Vé  fermé  et  celui  de  Ve  ou- 
vert. 

Lorsque  N  est  précédé  de  la  voyelle  i,  il  a  quel- 
quefois aussi  l'articulation  nasale  ;  mais  il  est  im- 
possibled'en  indiquerla  valeur  en  français.  Voyez 
les  exemples. 

Enfin  après  o,  N  nasal  se  prononce  comme 
dans  les  mots  français  on,  bon,  bonté,  etc. 

Pour  indiquer  dans  l'N  cette  articulation 
nasale,  je  me  servirai  d'un  trait  qui  sera  placé  au- 
dessus  de  cette  lettre,  de  cette  façon,  n,  soit  qu'elle 
se  trouve  précédée  d'un  a ,  d'un  e  ouvert,  d'un  é 
fermé,  d'un  /ou  d'un  o.  Exemple  :  aman,  ici; 
ant,  rainure  entre  deux  sillons  ;  hanter,  moitié; 
kailf,  cercle  ;  han,  été  ;  klajïy  malade;  mA",  étroit; 
enkrez,  inquiétude;  /îe/Ka.,  \wcïnier  ;  kentel,  le- 
çon; heni,  chemin;  ment,  taille;  senti,  obéir; 
én{>i  ciel  ;  hén,  lui  ;  kéîiver,  auprès  ;  dérwed^  des 
brebis;  léilva,  frémir;  intafw,  veuf;  intr,  perte 
du  lustre  ;  hlhviz,  chemise  de  femme  ;  jinva,  se 
mouvoir;  don,  a])privoisé  ;  kontron.  ver  de  ca- 
davre ;  dont,  venir  ;  mont,  aller  ;  rofikel,  râle  des 
mourans. 

Dans  la  lauf^ue  bretonne,  comme  dans  quelques 
lanj^ues  de  l'Asie,  on  reconnaît  dans  la  plupart 
des  consonnes  un  son  fort  et  un  son  faible.  Dans 
ce  dernier  cas  on  devrait  peut-être  les  placer 
parmi  les  lettres  liquides.  Cette  particularité  est 
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sensible  à  la  troisième  personne  du  singulier  et 
à  la  seconde  personne  du  pluriel  du  présent  de 
l'indicatif  dans  les  verbes  dont  l'infuiitif  est  ter- 
miné en  ia.  A  défaut  de  caractère  connu  qui  puisse 
indiquer  cette  articulation,  on  se  contentera  de 
souligner  la  lettre  qui  y  est  sujette  ainsi  qu'on  l'a 
fait  pour  l'L  mouillé.  En  voici  quelques  exemples  : 


Glébia, 

gléb. 

glébit. 

Bec'hittj 

bec'h, 

bec'hit. 

Ifeûlia, 

hcûl, 

hoùlil. 

Leûnia, 

leûn. 

leûnit. 

Beria, 

ber, 

berit. 

Bcsittj 

bé.t, 

bésit. 

Hoénvia, 

roénv, 

roénvit. 

J'engage  les  personnes  qui  possèdent  bien  la 
langue  à  faire  attention  à  la  manière  dont  la  lettre 
faible  ou  liquide  se  prononce  en  construction. 
^n/i  dra-zé  a  ver  ac  hanoiin  ,  cela  me  pique  ; 
berit  ar  clïik,  embrochez  la  viande. 


Des  Diphthoîigu  es  (  '^  ) . 

On  appelle  diphthongjues  les  sons  produits  par 
l'union  de  deux  voyelles  inséparables,  mais  dis- 
tinctes à  l'oreille,  comme  ae,  aOj  etc. 

(*)  On  m'a  reproché  de  n'avoir  rien  dit,  dans  la  première 
édition ,  des  triphthongues ,  qui ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  sont 
assez  fréquentes  dans  le  breton.  Non  seulement  je  n'en  ai  pas 
reconnu  une  seule  dans  cette  langue;  mais  je  crois  qu'elles 
soni  fort  rares  dans  les  antres  langues.  Pour  constituer  une 
triphthongue,  il  ne  suffit  pas  de  la  réunion  de  trois  voyelles, 
il  faut  encore  que  ces  trois  voyelles  ne  forment-qu'un  son 
où  l'oreille  puisse  reconnaître  distinctement  chacune  des 
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On  remarquera  d'abord  que  les  deux  voyelles 
qui  commencent  plusieuis  noms  substantifs  n'ont 
pas  toujours  le  son  d'une  diphthongue.  Dans  le 
mot  aer,  par  exemple,  ae  est  diphthongue,  si  ce 
substantif  est  précédé  de  l'article  indéfini  eur  ou 
eunii,  ou  d'un  nombre  cardinal  d'une  seule  syl- 
labe. Exemple  :  eunn  aei\  une  couleuvre  ;  mais 
ae  n'est  pas  diphthongue,  si  c'est  l'article  défini 
ar  ou  ann  qui  précède  le  substantif  au  singulier. 
Exemple  :  ann  aei\  la  couleuvre.  La  diphtlîon- 
gue  reparaît  au  pluriel.  Exemple  :  ann  acredy 
les  couleuvres,  etc.  J'aurai  soin,  dans  le  cours  de 
mes  exercices  sur  les  diphthongues,  de  faire  re- 
marquer cette  variation,  en  faisant  précéder  de 
l'article  indéfini,  les  substantifs  qui  y  seront  su- 
jets. 

Exemples  des  diphthongues. 

AE,  AO,  AOU. 

Eunn  ael,  un  essieu  ;  kaérel,  belette  ;  daélou, 
pleurs  ;  eut  laer,  un  voleur  ;  eur  zaé,  une  robe; 
eur  zaez,  une  flèche  ;  eur  g-aoïen,  un  chou  ; 
eur  faoen,  un  hêtre  ;  eur  j'ao^  une  monture  ;  eur 
vaoz,  une  cour  à  fumier;  eurpaotr,  un  garçon  ; 
eur  saxjz,  un  Anglais;  eur  saô,  une  élévation  ; 
eunn   daôl ,  une  table;  eunn  taôl ,  un  coup; 

voyelles.  Le  mot  iananh,  que  j'écris  iaouank  (en  gallois 
imanc),  offre  bien  une  combinaison  de  cinq  voyelles  pour 
qnebiu'js  personnes;  mais  pour  moi  le  mol /aouanA;  n'en  a 
que  (lualre,  atleruiu  que  les  doux  caractères  réunis  ordon- 
nent un  son  aussi  simple  que  a  et  o.  D'ailleurs  pour  celui 
qui  connaît  la  prononciation  dtl  mot  iaouank,  il  est  clair 
qu'il  n'y  a  dans  ce  mot  que  deux  diplithongues,  ia ,  oua ,  et 
qu'il  est  partagé  eo  deux  syllabes  ia-ouank. 
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daouzék,  douze;  faouta,  fendre;  eur gaou ^  un 
mensonge;  eur  maout,  un  mouton  ;  raoula,  en- 
rouer. 

EA,  El,    ED. 

Eunn  cal,  un  ange  ;  eurgéar,  une  ville;  eur 
cliéaz,  un  misérable  ;  eur  béach,  un  fardeau  ; 
eid  léach,  un  lieu;  eur  méan,  une  pierre;  eur 
vréach^  un  bras;  eur  bleiz,  un  loup;  eurcliein, 
un  dos;  eunn  deiz,  un  jour;  kleizen^  cicatrice; 
ei^l  lein,  un  dîner  j  eunn  neiz,  un  nid;  eunn  éog, 
un  saimion  ;  eunn  liéol,  un  soleil  ;  eunn  éor,  une 
ancre;  eunn  éôstik,  un  rossignol;  eur'véol,  une 
cuve  ;  eur  géôy  un  joug;  eulléô,  une  lieue;  eunn 
nédj  une  auge;  eunn  téôdy  une  langue. 

lA,   lE,   lO,  lU,  lOU. 

lac  h,  sain  ;  ialch,  bourse  ;  iaouafik,  jeune  ; 
iar,  poule;  ién,  froid;  mesierien,  ivrognes;  har- 
nerien,  juges;  amézeien^  voisins;  gwenneien, 
des  sous  ;  z'oV/,  bouillie  ;  skôiô,  frappera  ;  rôiô, 
donnera  ;  iuda,  hurler  ;  iouclia,  crier  de  toute 
sa  force;  eunniourch,  un  chevreuil. 

OA,    OE. 

Oaledy  foyer;  eunn  oan,  un  agneau;  oazuz^ 
jaloux  ;  eur  hoaz,  une  coutume  ;  eur  choad,  un 
bois;  doania,  ennuyer;  r/o«/(?', apparence;  goapa, 
railler  j  eul  loa,  une  cuiller  ;  nioanoc  li,  plus 
inince  ;  noazder,  nudité  ;  poaza,  cuire  ;  toazek, 
pâteux;  koenv,  enflure  ;  goell,  levain  ;  eul  loen. 
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une   bête  ;   eul  loer,   un  bas  ;   moéréh,  tante  ; 
poellj  arrêt;  eur  roérw,  une  rame. 

ui. 

yT/o/7/A:«/V^  s'en  aller;  annuia,  le  plus  ;  .jAm/;;^ 
fatigué, 

Vfk,  WE,  wi. 

War,  sur  ;  gwalen,  verge  ;  gwana,  punir  ; 
gwara,  courber  ;  gwareh,  arc  ;  gwaskel,  pres- 
soir; gwasta,  ravager;  gwadaj  saigner;  gwa- 
zien^  veiné  ;  gwéa,  tordre;  gwéled,  fond  ;  gwell, 
meilleur;  gwenn,  blanc;  gwennéli^  hirondelle; 
gwerch,  vierge  ;  gwer?i,  mât  ;  gwerzid,  fuseau; 
gwestl,  vœu;  gwéz,  arbres;  gwiaderj  tisserand; 
gwialeri ,  baguette  ;  gwilioiid,  accouchement  ; 
gwîiiy  vin  ;  gwiniz,  froment;  gwir,  vrai  ;  gwiska, 
vêtir. 

OUA,  OUE,  OUI. 

Eur  Doualcli,  un  merle;  eurvouaren,  une 
mûre;  houédeii ,  moelle;  houédou,  alimens; 
kouéza,  tomber  ;  eiinn  Doué,  un  Dieu  ;  chouékj 
doux;  chouech,  six  ;  chouenn,  puces  ;  choués, 
odeur;  c'hoiiéz,  souffle;  euf^ vouez  (*)^  une  voix; 
paouezy  cessation;  maouez,  femme;  kouin,  gâ- 
teau ;  choui,  vous  ;  chouil,  hanneton  ;  chouitely 
sifflet;  mouilchiy  ijierles. 


C)  Vouez  est  ici  pour  moucz.  Voyez  à  la  règle  des  Permu- 
tations des  lettres,  le  changement  de  M  en  V  après  l'article 
ar. 
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EUE. 


Eul  leuéy  un  veau. 


Des  lettres  mobiles,  dites  muahles,  ou  sujettes  à 
permutation. 

Il  y  a  régulièrement  sept  lettres  muables,  qui 
sont  :  B,  K,  D,  G,  M,  P,  T.  Ces  lettres  se  chan- 
gent ordinairement  de  fortes  en  faibles,  pour  la 
douceur  de  la  prononciation.  Quelquefois  la  lettre 
faible  se  change  en  forte,  pour  empêcher  qu'on 
ne  confonde  la  signification  de  deux  mots  qui  se 
présentent  avec  le  même  son. 

L'S  peut  et  doit  être  mis  au  nombre  des  lettres 
muables  ;  mais  comme  il  n'éprouve  de  changement 
que  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  le  placer  parmi  les  lettres  muables 
régulières. 

J'ai  donné  un  rang,  dans  les  exemples,  aux 
deux  lettres  réunies  GW,  quoique  cette  articu- 
lation ne  puisse  pas  être  considérée  comme  une 
simple  consonne ,  ni  qu'on  doive  la  regarder 
comme  muable.  Mais  j'ai  été  bien  aise  de  faire 
connaître  les  circonstances  où  le  G  se  perd  dans 
la  construction. 

Après  les  articles  «r  ou  ann,  le,  la,  eur  ou 
eunn,  un,  une,  les  lettres  suivantes  se  permutent 
B,  K,  G,  GW,  M,  P,  T.  En  général,  après  l'ar- 
ticle ,  les  lettres  que  je  viens  de  nommer  ne  se 
permutent  que  dans  les  substantifs  du  genre  fé- 
minin. Il  faut  en  excepter  le  K,  qui  se  change  en 
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aspiration  forte  dans  les  substantifs  masculins, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  les  exemples. 

1°  B,  après  ar  ou  eiir,  se  change  en  V  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES  : 

Bâz,  bâton,  ar  vâz,  le  bâton,  eur  vaz,  un  bâton. 
Béol,  cuve,  ar  véol,  la  cuve,  eur  véol,  une  cuve. 
Bioc'h,  vache,  ar  vioc'hj  la  vache,  eur  vioc'h,  une  vache. 
firéac'h,  bras,  ar  vréac'h,  le  bras,  eur  vréac'h,  un  bras. 

2^  K,  après  ar  ou  eiir^  se  change  en  C'H  dans 
les  substantifs  masculins. 

EXEMPLES  : 

Kann,  batterie,  ar  (fhann,  la  batterie,  eur  c'hann,  une 
batterie. 

Kéré,  cordonnier,  ar  c'hérè,  le  cordonnier,  eur  c'héré, 
un  cordonnier. 

Ki,  chien,  ar  c'hî,  le  chien,  eur  c'hi,  un  chien. 

•"  Kravaz,  civière,  ar  c'hravaz,  la  civière,  eur  'c'hravaz, 
une  civière. 

3°  K,  après  ar  ou  eur,  se  change  en  G  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES  : 

Kazek,  jument,  ar  gazehj  la  jument,  eur  gazek,  une  ju- 
ment. 

Ker,  ville,  ar  ger,  la  ville,  eur  ger,  une  ville. 

Kiniden,  araignée ,  ar  giniden ,  l'araignée,  eur  gîniden, 
une  araignée. 

Kraouen,  noix,  ar  graouen,  la  noix,  eur  graouen,  une 
noiXi 
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4®  G,  après  ar  on  eur^  se  cliange  en  C'H  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES   : 

Gâd,  lièvre,  ar  c'hâd,  le  lièvre,  eurc'had,  un  lièvre. 

GiZj  mode,  ar  clilz,  la  mode,  eur  c'hiz,  une  mode. 

GôZj  taupe,  ar  c'hôz,  la  taupe,  eurc'hôz,  une  taupe. 

Grég,  femme  mariée,  ar  ç'hrég,  la  femme,  eur  c'hrég, 
une  femme. 

5°  GW,  après  ar  ou  eur^  se  change  en  W,  ou 
plutôt  perd  le  G,  dans  les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES   : 

Gwarek,  arc,  ar  warek,  l'arc,  curtcarek,  un  arc. 

Gwerzid  ,  fuseau  ,  ar  werzid,  le  fuseau ,  eur  werzid,  un 
fuseau. 

Gwialen,  houssine ,  ar  wialen,  la  houssine,  eur  wialen, 
unehoussine. 

Gwirionez,  vérité,  ar  wirionez,  la  vérité ,  eur  wirionez, 
une  vérité. 

6"    M,  après  ar  ou  eur^  se  change  en  V  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES  : 

Mamm,  mère,  ar  vamm,  la  mère,  eur  vamm,  une  mère. 

Merc'h,  fille,  arverc'h,  la  fille,  eur  verc'h,  une  filîe. 

Milin,  moulin,  ar  vilin,  le  moulin,  eur  vilin,  un  moulin. 

Môger,  muraille,  ar  vôger,  la  muraille,  eur  vOger,  une 
muraille. 

7°  P,  après  ar  ou  eur^    se  change  en  B  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES  : 

Padélez ,  durée ,  ar  badélez,  la  durée ,  eur  badélez ,  une 
durée. 
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Péden,  prière,  ar  béden,  la  prière,  eur  béden,  une  prière. 

Pillik,  poêle,  ar  billik,  la  poêle,  cur  biilik,  une  poêle. 

Priédélez,  mariage,  ar  briédélez,  le  mariage,  eur  briédélez, 
un  mariage. 

8°  T,  après  ann  ou  eunjij  se  change  en  D  dans 
les  substantifs  féminins. 

EXEMPLES  : 

Taléden,  bandeau,  ann  daléden,  le  bandeau,  eunn  dalé- 
den,  un  bandeau. 

Tôen,  toit,  ann  dôen,  le  toit,  eunn  dôen,  un  toit. 

Turzuneî,  tourterelle,  ann  durzunel,  la  tourterelle,  eunn 
durzunel,  une  tourterelle. 

9°  s,  dans  les  mots  seulement  où  il  est  suivi 
d'une  voyelle,  se  change  en  Z  après  les  articles 
ar  ou  eur.  Ce  changement  a  lieu  dans  les  sub- 
stantifs masculins  comme  dans  les  féminins, 

EXEMPLES  : 

Saé,  robe,  ar  zaé,  la  robe,  eur  zaé,  une  robe. 

Samm,  charge  d'un  cheval,  arzamm,  la  charge,  eur  zamm, 
une  cliarge. 
Séc'hed,  soif,  arzéc'hed,  la  soif,  eur  ze'c'hed,  une  soif. 
Sivien,  fraise,  ar  zivien,  la  fraise,  eur  zivien,  une  fraise. 
Soûl,  chaume,  ar  zoul,  le  chaume. 
5u/e;^  sifflet,  ar  zutel,  le  sifflet,  eur  zutel,  un  sifflet. 

Particules  après  lesquelles  les  lettres  initiales 
se  changent. 

Après  les  particules  qui  suivent^  les  lettres  ini- 
tiales se  changent,  savoir  :  j 
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Le  B  en  c^,  le  K  en  g,  le  D  en  z^  le  G  en  ch^ 
le  GW  en  w,  \U  en  i>y  le  P  en  b,  le  T  en  d. 


A  vern,  en  tas. 

a  gieiz,  à  gauche. 

a  zéou,  à  droite. 

a  c'hénou,  de  bouche. 

a  wél,  à  vue. 

a  vâd,  tout  de  bon. 

a  bell,  de  loin. 

a  daoliou,  à  coups. 


,y4  bern. 

a  kleiz. 
1  a déou. 
\a  genou. 

a  gwél. 
1  a  màd. 

a  pell. 
.  a  taoliou. 


ABA 

Aba  vervj  depuis  qu'il  bout,  /Abu  berv. 

aba  gompz,  depuis  qu'il  parle.  (  aba  kompz. 

aba  zétij  depuis  qu'il  telle.  ^  \aba  dén. 

aba  c'harm,  depuis  qu'il  crie.  =Jaba  garm. 
aba  wella,  depuis  qu'il  devient  mieux. -^  \  aba  gwella. 

aba  védj  depuis  qu'il  moissonne.  '^  1  aba  méd. 

aba  béd,  depuis  qu'il  prie.  [  abapéd. 

abaàec'hj  depuis  qu'il  fuit.  \aba  iec'h. 


AR  RE 


Ar  ré  vrâz,  les  grands. 
arré gôZj  les  vieux. 
«r  rézû;,  les  noirs. 
ar  réc'hlâSj,  les  bleus. 
ar  ré  wella,  les  meilleurs. 
arrévâd,  les  bons. 
ar  ré  binvidikj  les  riches. 
arrédéô,  les  gros. 


,  Ar  ré  brâz. 

ar  ré  kôz. 
I  ar  ré  dû. 
'  ar  ré  glâz. 

ar  ré  gwella. 

ar  ré  mdd. 

ar  répinvidik. 

ar  ré  téô. 


DA 


Da  véva,  à  vivre. 
da  gaoul,  à  avoir. 
da  zibrij  à  manger. 
da  c'houzoutf  à  savoir. 


Da  béva. 
I  da  kaout. 
I  da  dibri. 
\  da  gouzoul. 
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da  walc'hi,  à  laver. 
da  vont,  à  aller. 
da  badouf/a  durer. 
da  dommaj  à  chauffer. 


mC) 


da  gwalc'hi. 

\da  moût. 
\da  padout. 
[da  tomma. 


Di  iToe^  dépaysé. 

di  gaSj  apporter. 

di  zoaré,  in  forme. 

di  c'Iirisiennaj  dérucitier. 

di  wall,  préserver. 

di  varclia,  démonter. 

di  baot,  rare. 

di  druez,  impitoyable. 


Di  hrôet. 
di  kas. 

\di  doaré. 
'  di  grisienna. 
I  di  gwalt. 
I  di  marc'ha. 

di  paot. 

di  truez. 


DIWAR 

Diwar  vréman,  désormais.  i  Ditvar  bréman. 

diwar  gein,  de  dessus  le  dos.  [  diwar  kein. 

diwar  zour,  de  dessus  l'eau.  „  \dncar  dour. 

diwar  c'horré,  de  dessus  la  surface,  "l  J  diwar  gorré. 

diwar  tvin,  de  dessus  le  vin.  ^  \  diwar  gwin. 

diwar  varc'h,  de  cheval.  ^  I  diwar  marc' h. ,, 
diwar  benn,  touchant.  !  diwar  penn. 

diwar  drôj,  à  peu  près.  \  diwar  trô. 

DRÉ 


Drévûg,  en  bateau. 
dré  greiZj  par  le  milieu. 
dré  zervez,  par  journée. 
dré  c'haou,  par  mensonge. 
dréwîrj  par  droii. 
drévéz,  par  honte. 
drébizoni,  par  avarier. 
drédammon,  par  morceaux. 


Dré  bûg. 

dré  kreiz. 
\dré  dcrves. 

dré  gaou. 
,  dré  (jwir. 
I  dré  méz. 

dré  pizoni. 

dré  tammou. 


(*)  Tous  ces  exemples  appartiennent  à  des  mots  composés, 
et  la  particule  n'eu  a  été  sépaiée  ici  que  pour  lairG  ressortir 
les  permutations  de  lettres. 
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EIL 


EU  virvi,  rebouillir. 
eil  gann,  rechâiner. 
eil  zimézi,  se  remarier. 
eil  cliounidj  regagner. 
eil  iDah'hi,  relaver. 
eil  veski,  remêler. 
eil  blégttj  replier. 
eil  dommaj  réchauffer. 


iFil  birvi. 
*.eil  kana. 
\eil  dimézi. 
hil  gouiiid. 
\eil  gumlc'hi. 
j  eil  meski. 
leilfléga. 
^  eil  tomma. 


ENDRA 

Bndra  vévinn,  tant  que  je  vivrai .  i  Endra  bévinn. 

endra  ghvinn,  tant  que  j'entendrai.  {  endra  klevinn. 
endra sî'sp/zlmn^tantque jedépenserai.^  i endra  dispininn. 
endra  cliaUinn,  tant  que  je  pourrai.  :  j  endra  gallinn. 
endra  ivélinn,  tant  que  je  verrai .  ^  \  endra  gwélinn. 
endra  red/M%tant  que  je  moissonnerai.  ^-  I  endra  médinn. 
endra  badinn,  tant  que  je  durerai.  f  endra  padinn. 
endra  dec'himij  tant  que  je  fuirai.         \endra  tec'hinn. 

EN  EM 


En  em  vriata,  s'embrasser. 
en  em  ganna,  se  battre, 
eîi  em  ziwall,  se  défendre. 
en  em  c'hlaza,  so  llesser. 
en  em  wéstla,  se  vouer. 
en  em  virout,  se  garder. 
en  em  boki,  su  Laiseï . 
en  em  daga,  s'étrangler. 


iEnem  briata. 
en  em  kanna. 
en  em  diwall. 
en  em,  glaza. 
\en  em  gwéstla. 
j  en  em  mirout. 
I  en  cm  poki. 
^en  em  taga. 


ENN  EUR 

Enn  eur  vransella,  en  chancelant, 
enn  eur  garout,  en  ain^int. 
enn  eur  sont,  en  venant. 
enn  eur  c'harmi,  en  criant. 
enn  eur  tverza,  en  vendant. 
enn  eur  veùU,  en  louant. 
enn  eur  basant,  en  tiiis.aat. 
enn  eur  dréménout,  en  passant. 


,  Enn  eur  bransella. 
[  enn  eur  karout. 
\  enn  eur  dont. 
J  enn  eur  garmi. 

)enn  eur  gwerza 
enn  eur  meûii. 
enn  eur  pusaat. 
etm  eur  iréménout, 
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GWALL 

Gwall  varn,  jugement  cruel.  /  Gwall  barn. 

givall  gompz,  mauvaise  parole.  I  givall  kompz. 

givall  zen,  méchante  personne.  Xyivall  dén. 

gwall  c'hér,  méchant  mot.  ^  UjnHiU  gér. 
gwall  wilioudjàccouchemodl malhcu- 1 1  gwall  gwilioud. 

reux.  ^  1 

gicaU  vab,  méchant  fils.  "'  j  gwall  inab. 

gicall  baotr,  méchant  garçon.  f  gwall  paotr. 

gwall  déôd,  mauvaise  langue,  \ gwall  teôd. 

HANTER 


Hanter  vrein,  à  demi  pourri. 
hanter  griz,  à  demi  cru. 
hanter  zall,  à  demi  aveugle. 
hanter  clwullô,  à  moitié  vide. 
hanter  wisket,  à  demi  vêtu. 
hanter  vczô,  à  moitié  ivre. 
haiiter  boaz,  à  demi  cuit. 
hanter  deûzet,  à  moitié  fondu. 


'Hanter  brein. 

hanter  kriz. 
I  hanter  dall. 

hanter  goullô. 
Jianter  gwisket. 
\  hanter  mezô. 

hanter  poaz. 
'  hanter  teùzet. 


NE 


NévéVj  il  ne  vit. 
négârj,\\  n'aime. 
né  zeû,  il  ne  vient. 
né  c'halv,  il  n'appelle. 
né  werz,  il  ne  vend. 
né veûlj,  il  ne  loue. 
nébâd,  il  ne  dure. 
né  denn,  il  ne  tire. 


(Nébév. 

né  Jiâr. 
\né  deû. 
iné  galv. 
I  né  giverz. 
yné  meûl. 

népâd. 
^nétenn. 


PA 


Pa  xiézez,  quand  tu  es. 
paglevez,  quand  tu  entends. 
pa  zébrez,  quand  tu  manges. 
pa  c'halve z,qnand  tu  appelles. 
pa  loélez,  quand  tu  vois. 
pa  vagcz,  quand  tu  nourris. 
pa  bédez,  quand  tu  pries. 
pa  doutiez,  quand  tu  perces. 


'  Pa  bczez. 
,  pa  I; levez. 
\pa  debrez. 
ipa  galvez. 
j  pa  givélei. 
\pa  magez. 
pa  pédez. 
^pa  toullez. 


CELTO-BRETONNE. 
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PE 


Pé  vrô,  quel  pays  ? 
pé gément,  quelle  quantité? 
pé zeiz,  quel  jour? 
pé  c'hîzj  quelle  mode  ? 
pé  wézen,  quel  arbre  ? 
pé  verdi,  quelle  fille? 
pé  benn,  quel  bout  ? 
pédû,  quel  côté? 

PEUR 

Peur  voéta,  alimenter  entièrement. 
peur  gannci,  battre  entièrement. 
peiîr  zihri,  manger  entièrement. 
peur  chôlei,  couvrir  entièrement. 
peur  wiska,  vêtir  entièrement. 
peur  valu,  moudre  entièrement. 
peur  bala,  bêcher  entièrement. 
peur  drouc'ha,  couper  entièrement. 


Pé  hrô  ? 

pé  kément^ 
ipé  deiz? 
)pé  giz  ? 
\  pé  gwézen  ? 
ïpé  merc'h? 
' pé  penn? 
{pé  tû? 


IPeûr  boéta. 
peur  kanna. 
peur  dibri. 
peur  gôlei. 
\peûr  gwiska. 
\pcûr  mala. 
'  peur  pala. 
{peur  troue' ha. 


PEUZ 


Peûz  vihan,  presque  petit. 
peûz  goant,  presque  joli. 
peûz  c'hlaz,  presque  bleu. 
peûz  wenn,  presque  blanc. 
peûz  vélen,  presque  jaune. 
peûz  boaz,  presque  cuit. 
peûz  domm,  presque  chaud. 


fPeûz  bihan. 
[peûz  koant. 
Vpeûz  glaz. 
peûz  g  wenn. 
ipeûz  mélen. 
Ipeûz  poaz. 
^peûz  tomm. 


RA 


Ra  vézinn,  que  je  sois. 
Ta  garinn,  que  j'aime. 
ra  zouginn,  que  je  porte. 
ra  c'heUinn,  que  je  puisse. 
ra  icerzinn,  que  je  vende. 
ravarvinn,  que  je  meure. 
ra  bédinn,  que  je  prie. 
ra  davinn,  que  je  me  taise. 


(Ra  bézinn. 
ra  karinn. 
ra  douginn. 
ra  gellinn. 
\ra  gwerzinn. 
fra  marvinn. 
f  ra  pédinn. 
\ra  îavinn. 
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RE 


fié  vraz,  trop  grand. 
ré  gôz,  trop  vient. 
ré  zruz,  irop  gras. 
réc'hiéb,  trop  mouillé. 
ré  ivak,  trop  mou . 
révad,  trop  bon. 
rébellj  trop  loin. 
rédéô,  trop  épais. 


SEUL. 


Seûlvraifoc'h,  tant  plus  grand. 
seul gaéroc'h,  tant  plus  beau. 
seul  zotuwc'h,  tant  plus  profond. 
sexil  c'hlasoc  II,  tant  plus  vert. 
seul  welloc'h,  tant  meilleur. 
seul  vui,  tant  plus. 
seul  belloc'h,  tant  plus  loin. 
seul  dôstoc'h,  tant  plus  près. 


Réhraz. 
ré  kôs. 
\ré  druz, 
iré  fjléb. 
\ré  givak, 
I  ré  mad. 
répell. 
>  ré  téô. 


Seul  braxoc'h. 

,  seul  Ix-aéroc'h. 

\seûl  dounoc'h. 

'seul  glasoc'h. 
■^  \  seul  g  welloc'h. 
"  iseûl  muL 

fscûl  pelloc'h. 

^seûltôstoc'h. 


WAR 


JVar  valé,  debout,  sur  pied. 
îvar  goll,  on  porte. 
war  zonar,  par  terre. 
war  c'héd,  dans  l'attente. 
war  well,  en  s'améliorant. 
warvarc'h,  à  cheval. 
war  bempj  sur  cinq. 
war  daôj  en  silence. 


JVar  balé. 
îvar  JxoU. 
\wor  douar. 
]  loar  géd. 
■z\war  givell. 
"  1  war  marc'h. 
t  war  pemp. 
\war  taô. 


Permutations    des   lettres   après   les  pronoms 

possessifs. 


1  °  Après  ma  ou  va ,  mon  ,  ma  ,  mes  ,  les  con- 
souues  suivantes  se  changent  :  K,  V,  T  ;  le  K  en 
cil,  le  P  en/^et  le  T  en  :. 
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EXEMPLES 


Faclialoun^  mon  cœur. 
va  fenn,  ma  tctc. 
va  zreid,  mes  pieds. 


^  I  Fa  kaloun. 
I  I  va  penn. 
=  I  va  treid. 


2°  Après  l'a  ou  da^  ton,  ta,  tes,  les  lettres 
muables  se  changent  régulièrement.  Vous  y 
ajouterez  l'S  qui  se  change  en  z. 


EXEMPLES  : 


Da  vara,  ton  pain. 
da  galoun,  ton  cœur. 
da  zoué,  ton  dieu. 
daclialloudj,  ton  pouvoir. 
da  wélé,  ton  lit. 
da  verdi,  ta  fille. 
da  henn,  ta  tète. 
da  dadou,  tes  pères. 
da  zaé,  ta  robe. 


(Da  bar  a. 

da  kaloun. 
\da  doué. 
\da  galloud. 

da  gicélé. 
Idamerc'k. 
]dapenn. 

da  tadou. 
^da  saé. 


'S^  Après  hé  y  son,  sa.,  ses  (parlant  d'un 
homme  ) ,  les  lettres  muables  se  changent  régu- 
lièrement. 


EXEMPLES  : 


Hé  vréae'hj,  son  bras. 
hé  gein,  son  dos. 
hé zourn.,  sa  main. 
héc'hâr,  sa  jambe. 
hé  ivélé,  son  lit, 
hé  vipietij  ses  fils. 
hé  henn,  sa  tête. 
hé  déôd,  sa  langue. 
hé  zaé,  sa  robe. 


iHé  hréac'h. 

hé  kein. 
hé  donrn. 
\hé  gâr. 
hé  gwélé. 
I  hé  mipien. 
'hé penn. 
hé  téôd, 
,  hé  saé. 
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4**  Après  hé  y  son,  sa,  ses   {parlant  dune 
femme)  j  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui  se  changent  : 
K,  P,  T;  K  en  ch,  P  en/,  T  en  ;3. 

EXEBIPLES  : 

Héc'hein,  son  dos.  -^  (7/e  keîn. 

hé  fenn,  sa  tête.  J  <  ^^  penn. 

hé  zéôd,  sa  langue.  1  \  hé  téôd. 

5*'  Après  hor,  notre,  nos,  le  K  seul  se  change. 

EXEMPLES  : 

Ilor  c'haîoun,  notre  cœur.  -S  |  Hor  kaloun. 

hor  c'hî,  notre  chien.  J  |  hor  ki. 

hor  c'hlemraou,  nos  plaintes.  "=  (  hor  klemmou. 

6°  Après  hoj  votre,  vos,  il  n'y  a  que  trois 
lettrfes  qui  se  permutent  :  B,  D,  G  ;  elles  se  chan- 
gent de  faibles  en  fortes. 

EXEMPLES  : 

ffô  preûr,  votre  frère.  r^  [Ho  breûr. 

hô  îourn,  votre  main.  "l  )  hô  dourn. 

hô  kénoUj  votre  bouche.  ^  \ho  genou, 

hô  kwiriou,  vos  droits.  «  [ho  gwirîou. 

T''  Après  hoj,  leur,  leurs,  il  n'y  a  que  trois 
lettres  qui  se  changent  :  K,  P,  T. 

EXEMPLES  : 

JFô  c'héar,  leur  logis.  -^  /  JIô  kéar. 

hô  fennou,  leurs  têtes.  \    hôpennou. 

hô  zâl,  leur  front.  1  '  hô  lâl. 
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Permutations  aes  lettres  après  les  pronoms  per- 
sonnels régis. 

1  °  Après  ma  ou  va ,  me,  les  lettres  suivantes 
se  changent  :  K,  P,  T. 


EXEMPLES  : 

:=  (  Fa  cliaret,  vous  m'avez  aimé.       -^  |  Va  karet. 
à<va  fédet,  vous  m'avez  prié.  |  }va  pédet. 

I  \va  zcnnetj  vous  m'avez  tiré.  =  \va  tennet. 


2  Après  am,  me,  il  n'y  a  que  deux  lettres  qui 
se  changent  :  K,  T. 

EXE3IPLES  : 

3  iJm  c'harôj  vous  m'aimerez.  Z  {Am  karô. 

-t  \  am  xennô,  vous  me  tirerez.  ^  (  am  tennô. 

3**  Après  da,  te,  les  lettres  muables  se  chan- 
gent régulièrement.  Vous  y  ajouterez  l'S,  qui  se 
change  en  z. 

exemples  : 


'Da  vévet,  je  t'ai  nourri.  fDa  iévet. 

da  garet,  je  t'ai  aimé.  I  da  karet. 

(la  zalc'het,  je  t'ai  tenu.  \da  dalc'het. 

Ida  c'halvet,  je  t'ai  appelé.  -^  Ida  galvet. 

da  wéJet,  je  t'ai  vu .  |  i  da  givélet. 

\  da  veûlet,  je  l'ai  loué.  g  j  da  meûlet. 

'  da  lédet,  je  t'ai  prié.  "  jdapcdet. 
da  dennet,  je  l'ai  tiré.  j  da  lennet. 

da  zavet,  je  t'ai  levé.  \  da  savet. 
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h°  Après  azj  te,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui 
se  permutent  ;  B,  D,  G;  elles  se  changent  de 
faibles  en  fortes. 


EXEMPLES  : 

{Az  pévô,  je  te  nourrirai.  j.  IJz  hévo. 

as  talc'hôj,  je  te  tiendrai.  =  )az  dalc'hô. 

az  kalvoj,  je  t'appellerai.  -  \  az  galvô. 

az  kwétôj  je  te  verrai.  •=  [az  gwélô. 

5**  Après  hé ,  le  ,  les  lettres  muables  se  chan- 
gent régulièrement. Vous  y  ajouterez  l'S,  qui  se 
change  en  z. 

EXEMPLES  : 

(Hévéva,  pour  le  nourrir.  (Hé  béva. 

hé  garoui^  pour  l'aimer.  1  hé  karout. 

hé  zerc'hel,  pour  le  tenir.  »  hé  derc'hel. 

)  hé  c'hervelj  pour  l'appeler.  ^  1  hé  g<;rvel. 

hé  walc'hi,  pour  le  laver.  iJhé  gicalc'hi. 

I  hé  reûli,  pour  le  loiicr.  1  j  hé  meûU. 
'  hé  bidij  pour  le  prier.  I  hé  pidi. 

hé  denna,  pour  le  (iror.  f  hé  tenna. 

,  hé  zével-,  pour  le  lever.  \  hé  sécel. 

6°  Après  hé,  la,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui 
se  changent  :  K,  P,  T. 

EXEMPLES  : 

ffé  c'harout,  pour  l'aimer.  •§  { Hé  karout. 

hé  fidi,  pour  11  prier.  1  \  hé  pidi. 

hé  zenna,  pour  la  tirer.  ^  '/te  tetma. 

7°  Après  horj  nous,  le  K  seul  se  change. 
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EXEMPLES 


{ Hor  c'harout,  pour  nous  aimer.  ^  IHor  harout. 
"%  '  hor  c'Iianna,  pour  nous  battre.  J  <.hor  Mnna, 
'  (  hor  c'hina,  pour  nous  écorcher.      =  |  hor  Mna. 

S*'  Après  hd,  vous, "il  n'y  a  que  trois  lettres 
qui  se  permutent  :  B,  D,  G  ;  elles  se  changent  de 
faibles  en  fortes. 

EXEMPLES  : 

iHô  pév,  je  vous  nourris.  j  iHô  hév. 

hv  taJc'h,  je  vous  tiens.  l  )  hù  dalc'h. 

ho  kaJv,  je  vous  appelle.  '~  \hô  galv. 

hô  kwél,  je  vous  vois.  "  (  hô  gwél. 

9°  Après  hô,  les,  il  n'y  a  que  trois  lettres  qui 
se  changent  ;  K,  P,  T. 

EXEMPLES  : 

/  Hô  cliârj  je  les  aime.  ^  |  Hô  Mr. 

=  1  hô  féd,  je  les  prie.  J  |  hô  péd. 

f  hô  zenn,  je  les  tire.  =  |  hô  tenn. 

Permutations  des  lettres  après  différentes  par- 
ticules  et  quelques  noms  de  nombre. 

\  °  Après  ôj  EN,  signe  qui  se  met  devant  un  in- 
finitif, les  lettres  suivantes  se  permutent  :  B,  D, 
GW,  M. 

EXEMPLES  : 

O  reVa^  en  coulant.   .  f  Obéra, 

ô  terc'hel,  en  tenant.  -S  \ô  derc'heh 

ô  c'hlnza,  en  blessant.  J  <[  d  glaza. 

ô  walc'hi,  en  lavant.  1  j  ô  gwalc'hi. 
ô  viroutj  en  gardant.  \ô  mirout. 
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2*'  Après  é,  que,  observez  les  mêmes  change- 
mcns  que  dans  le  paragraphe  précédent. 


EXEMPLES  : 


E  vévdj,  je  sais  qu'il  vivra.  lE  bévô, 

I  é tebrôj  je  sais  qu'il  mangera.'  -^  \é  debrô, 

éclmllô,  je  sais  qu'il  pourra.  J  <  e  gallô. 

I  é werz4,  je  sais  qu'il  vendra .  =\é  giverzô. 

é  virôj  je  sais  qu'il  gardera.  lé  mirô. 

3°  Après  maj  que,  observez  encore  les  mêmes 
cliangemens. 

EXEMPLES  : 

3Ia  vpvinn,  faites  que  je  vive.  /  Ma  hévinn. 

I  ma  tebrinn,  faites  que  je  mange.     ■^  \  ma  debrinn. 

ma  cliaUinnj  faites  que  je  puisse.!  Ima  gallinn. 
I  ma  werzinn,  faites  que  je  vende.    ^  1  ma  gwerzinn. 
^ma  virinn^  faites  que  je  garde.  (  ma  niirinn. 

k^  Après  daou,  deux  {^pour  le  masculin  ) ,  les 
lettres  muables  se  changent  régulièrement. 


exemples  : 


Daou  vara,  deux  pains. 
daou  géf,  deux  troncs. 
daou  zén,  deux  hommes. 
daou  c'halloudj  deux  pouvoirs. 
daoti  wélé,  deux  lits. 
daou  vab,  deux  fils. 
daou  benn,  deux  tètes. 
daou  dad,  deux  pères. 
daou  zamm,  deux  charges. 


/  Daou  bara. 

l  daou  kéf. 

l  daou  dén. 
-=  I  daou  galloud. 
î^daou  gwèlé. 
1 1  daou  mab. 

j  daotipenn. 

I  daou  tad. 

\  daou  samm. 


5°  Après  dioUj,  deux  (^pojir  le  féminin) ,  vous 
observerez  les  mêmes  cliangemens  qu'après 
daou. 
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EXEMPLES  : 


Diou  vioc'h,  deux  vaches.  /  Diou  bioc'h. 

diou  (laloun,  deux  cœurs.  1  diou  kaloun, 

dioib  zervcn,  deux  chênes.  Vd/ow  derven. 

dioiiclutd,  deux  lièvres.  -S  \diou  gad. 

diou  icmi,  deux  mâts.  îJdiougwern. 

diou  verchj,  deux  fdles.  =  J diou  merc'h. 

diou  hillik,  deux  poêles.  ïdiou  pillik. 

diou  daol,  deux  tables.  f  diou  taol. 

diou  zaéj  deux  robes.  \  diou  saé. 

6°  Après //v^  TROIS  (pour  le  masculin) ^  les 
lettres  suivantes  se  permutent  :.  K,  P,  T,  S. 

EXEMPLES  : 

Tri  c'hij  trois  chiens.  -^  [  Tri  M. 

tri  fenn,  trois  tètes.  "l  j  iripenn. 

tri  zi,  trois  maisons.  ^  \  tri  ti. 

tri  zac'hj  trois  sacs.  ^  [tri  sac' h. 

7"  Après  teir,  trois  (pour  le  féminin) ,  vous 
observerez  les  mêmes  changemens  qu'après  tri. 

EXEMPLES  : 

Teir  c'hies,  trois  chiennes.  ^  /  Teir  kiez. 

leir  flac'h,  trois  tilles.  |  )  teir  plac'h. 

teir  zôen,  trois  toits.  ^  \leir  lôen. 

teir  zilien,  trois àïi^miles.  "  [teir silien, 

8"  Après  pei^ar,  quatre  (pour  le  masculin)  ^ 
etpéder,  quatre  (pour  le  féminin) ,  vous  obser- 
verez les  mêmes  changemens  qu'après  tri  et  teir. 

9°  Des  autres  noms  de  nombre ,  trois  seule- 
ment produisent  quelques  changemens  dans  les 
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lettres  muables  :  ce  sont  pemp,  cinq,  naôy  neuf, 
dék,  dix,  avec  ses  composés. 

10**  Après  pempj  cinq,  les  lettres  suivantes  se 
permutent  :  B,  G. 

EXEMPLES   ; 

Pemppioc'hj  cinq  vaches.  ~  iPempbioc'h. 

pemp  kad,  cinq  lièvres.  |  }pemp  gad. 

pemp  kwélé,  cinq  lits.  "»  [pemp  gwélé. 

1\°  Après  ?iap j  neuf,  vous  observerez  les 
mêmes  changemens  qu'après  f?'i  et  teir. 

1 2**  Après  dék ,  dix  ,  vous  remarquerez  les 
mêmes  changemens  qu'après  pemp.,  excepté  de- 
vant le  h  qui  se  change  en  v  ;  dék  vloaz,  dix 
ans,  au  lieu  de  dék  bloaz. 

Dernières   obseri>ations   sur  les  permutations 
di'S  lettres. 

\  °  Après  ar,  article,  il  y  a  des  noms  qui  ont 
la  lettre  forte  au  singulier  et  la  faible  au  pluriel. 
Ce  changement  a  lieu  pour  les  substantifs  mas- 
culins, r 

EXEMPLES  : 

Ar  Bréioxm,  le  Breton  ;  ar  Vrétoxmed,  les  Bretons. 
Ar  Gall,  le  Français  ;  ar  C'hallaoued,  les  Français. 
Ar  helek,  le  prêtre  ;  ar  véleien,  les  prêtres. 
Ar  cliéméner,  le  tailleur;  ar  géméncrien,  les  tailleurs. 
Ar  miUnrr,  le  meunier;  ar  viïincricn,  les  meunier»:. 
Ar  pmtr,  le  garçon  ;  ar  baotreé,  les  garçons. 


CELTO-BRETONNE.  81 

2**  Après  ar,  article,  il  y  a  des  noms  qui  ont 
l'articulation  faible  au  singulier  et  la  forte  au 
pluriel.  Ce  changement  a  lieu  pour  les  substan- 
tifs féminins. 

EXEftlPLES  : 

Ar  véol,  la  cuve  ;  ar  héoliou,  les  cuves. 

Ar  garrek,  le  rocher  ;  ar  &herrek,  les  rochers. 

Ar  wîz,  la  truie  ;  ar  gwizij  les  truies. 

Ar  vôger,  la  muraille;  ar  môgeriou,  les  murailles. 

Ar  béden,  la  prière;  ar  pédennou,  les  prières. 

3°  Dans  les  mots  composés  de  deux  substan- 
tifs ,  si  le  substantif  régi  précède ,  le  substantif 
régissant  change  sa  lettre  initiale  de  forte  en 
faible. 

EXEMPLES  : 

Doxirgi,  pour  doxirki,  loutre  ;  mot-à-mot .-  chien  d'eau,  ou 
plus  littéralement  eiicore^EAU  chien. 

Môrvran,^m\rmôrhran,coxxaoxàQ,  raot-à-mot  :  corbeau 

DE  MER,  ou  mer  CORBEAU. 

«;."■ 

4**  Quand  deux  substantifs  se  suivent  immé- 
diatement ,  si  le  premier  est  du  ggnre  féminin , 
le  second  change  sa  lettre  initiale  de  forte  en 
faible. 

EXEMPLES  : 

Pôan  vugalé  pour  pôan  bugalé,  mal  d'enfant. 
Pôan  galoun  pour  pôan  kalowi,  mal  de  cœur, 
Pôan  benn  pour  pôan  penn^  mal  de  tête. 

5"*  Quand  un  substantif  féminin  est  suivi  d'un 
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adjectif,  ce  dernier  change  sa  lettre  initiale  de 
forte  en  faible. 

EXE3IPLES  : 

Eur  vaz  déô  pour  eur  haz  tcô,  un  gros  bâton. 

Eiir  g aloun  V ad  pour  eur  kalounmâd,  un  bon  cœur. 

Eur  iar  zû  pour  eur  iar  dû,  une  poule  noire. 

6''  J'ai  dit  plus  haut  qu'il  existait  des  substan- 
tifs masculins  qui  ont  la  lettre  forte  au  singulier 
et  la  lettre  faible  au  pluriel.  Lorsque  ces  pluriels 
sont  suivis  d'adjectifs,  ces  adjectifs  changent 
également  la  lettre  forte  en  faible. 

EXEMPLES  : 

Ar  véleien  vâd  pour  ar  béleien  mâd,  les  bons  prêtres. 

Ar  géménerien  wella  pour  ar  kéménerien  gwella,  les 
meilleurs  tailleurs, 

Ar  baotred  vrâz  pour  ar  paotred  hrâz,  les  grands  garçons. 

7**  Devant  une  voyelle  le  pronom  ho,  votre, 
vos,  vous,  ajoute  la  gutturale  ch,  ou  si  vous  ai- 
mez mieux,  hô  se  change  en  hoc  h,  ♦ 

EXEMPLES  : 

Ho&h  azen,  votre  âne.  Hocli  éné,  votre  ame.  Iloc'h  izili, 
vos  membres.  ïloc'h  oad,  votre  âge.  Hoc'h  anaout,  vous  con- 
naître. Hoc'h  éréa,  vous  lier.  Jloc'h-unan,  vous-même. 

8"  T  final  devant  une  voyelle  se  change  quel- 
quefois en  D. 

EXEMPLES  : 

Deûd  aman  pour  deût  aman,  venez  ici. 
Évid  éva  pour  qvU  éva,  pour  boire. 
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9"  Lorsque  l'adjeclif  est  placé  devant  le  siib- 
stanlif,  il  produit  les  mutations  régulières,  telles 
qu'on  les  remarque  après  gwall ;  on  n'oubliera 
pas  cette  observation,  si  l'on  a  à  employer  dans 
le  discours  les  adjectifs  drouk ,  mauvais,  mé- 
chant, gwîr,  vrai,  henn,  rond,  gour ,  petit, 
krâk  ^  court,  briz ^  tacheté,  kôz  ,  vieux,  kir, 
long,  etc. 

Le  tableau  suivant  contient  tous  les  change- 
mens  qu'éprouvent  les  lettres  muables. 


B 

v 
P 

K 

g 
c'h 

D 

z 
t 

G 

c'h 
k 

GW 

w 
kw 

M 

V 

P 

b 
f 

T 

d 
z 

S 
z 
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LIVRE  PREMIER. 


ANALYSE    DES   PARTIES  DU  DISCOURS. 


La  langue  celto-bretonne   est  composée  de 
neuf  espèces  de  mots , 


L'Article, 
Le  Nom, 
L'Adjectif, 


SAVOIR 

Le  Pronom , 
Le  Verbe , 
L'Adverbe, 


La  Préposition,' 
La  Conjonction,' 
L'Interjection. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DES   ARTICLES. 


Dans  la  langue  celto-bretonne ,  comme  dans  la 
française,  les  substantifs  se  déclinent  parle  moyen 
de  certaines  particules  ou  prépositions  que  l'on 
nomme  articles.  Il  y  a  deux  articles  en  celto- 
breton;  l'un  que  j'appellerai  défini,  parce  qu'il 
sert  à  fixer  l'étendue  de  l'idée  que  l'on  doit  at- 
tacher au  substantif  qui  le  suit  ;  l'autre  que  je 
nommerai  indéfini,   parce  qu'il  ne  détermine 
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point  d'une  manière  particulière  l'objet  dont  on 
parle. 

L'article  défini  est  ann^  ar  ou  a/,  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre.  Il  représente  en  fran- 
çais les  monosyllabes  le,  la,  les.  Ann  se  met 
devant  les  voyelles  et  devant  les  consonnes  D, 
N,  T.  Ar%^  met  devant  les  autres  consonnes,  ex- 
cepté devant  L,  où  l'on  met  al. 

L'article  indéfi7ii\.it  eiinrij  eur  ou  eulj  de  tout 
genre.  Il  répond  en  français  à  un,  une.  Eunn  se 
met  devant  les  voyelles  et  devant  les  consonnes 
D,  N,  T.  Eur  se  place  devant  les  autres  con- 
sonnes, excepté  devant  L,  où  l'on  met  eut. 


CHAPITRE  IL 

DES   NOMS. 

Les  noms  servent  à  exprimer  toutes  les  choses 
qui  existent ,  qui  tombent  sous  nos  sens  et  dont 
nous  concevons  l'idée.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  : 
le  nom  substantif  et  le  nom  propre.  Le  substantif 
est  celui  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  sub- 
stance quelconque ,  soit  qu'on  la  considère  dans 
l'espèce  générale ,  soit  qu'on  la  prenne  dans  un 
sens  limité.  Le  nom  propre  est  celui  qu'on  ap- 
plique aux  individus ,  aux  places ,  etc.  Ainsi,  les 

mots  ANIMAL,  HOMME,  FEMME,  OR,  ARGENT,    CtC.  , 

sont  des  noms  substantifs.  Pierre,  Thomas,  Pa- 
ris, Rome  ,  etc. ,  sont  des  noms  propres.  En  un 
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mot,  le  nom  substantif  est  celui  qui  tient  à  une 
substance  dont  il  y  a  une  espèce,  et  le  nom  pro- 
pre est  celui  qui  appartient  aux  choses  dont  il 
n'y  a  point  d'espèce. 


Exemple  d'un  nom  substantif  décliné  avec  Var- 
ticle  défini  ajvn. 

Singnlicr.  Pluriel. 


Ann  avelj  le  vent. 

eûz  C)  ann  avel,  du  vent. 

d'ann  avel,  au  Y,çjit. 


u4nn  avélou,  les  vents. 
eûz  ann  avélou,  des  vents. 
d'ann  avélou,  aux  vents. 


Autre  exemple  ai^ec  l'article  défini  ann. 

Singalier.  Pluriel. 


Ann  danvad,  la  brebis. 

eûz  ann  danvad,  de  la  brebis. 

d'ann  danvad,  à  la  brebis. 


Ann  dénved,  les  brebis. 
eûz  ann  dénved,  des  brebis. 
d'ann  dénved,  aux  brebis. 


Exemple  avec  l'article  défini  ar. 

Singulier.  Pluriel. 


j^r  w«6,  le  fils. 
eûz  ar  mâb,  du  fils, 
d'arwd&j  au  fils. 


Ar  mipien,  les  fils. 
eûz  ar  mipien,  des  fils. 
d'ar  mipien,  aux  fils. 


'ta. 

Exemple  avec  l'article  défini  al. 

Singulier.  Pluriel. 


Al  lef.tr,  le  vaisseau. 
eûz  al  léslr,  du  vaisseau, 
4'al  léslr,  au  vaisseau 


Al  listri,  les  vaisseaux. 
eûzallistri,  des  vaisseaux. 
d'al  listri,  aux  vaisseaux. 


{*)  Pour  les  seconds  et  troisièmes  cas  des  noms,  voyez  la 
ntaxe,  au  chapitre  des  Articles  et  à  celui  des  Prépositions. 


Syntaxe 
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Exemple  dun  noin  substantif  décliné  avec  V  ar- 
ticle indéfini  eunn. 


Singulier.  Pluriel. 

Eunn  aval,  une  pomme.        1  Avalou,  des  pommes. 
eûz  aewnnatîfl^  d'une  pomme    eûz  a  «ua/oM,  de  pommes. 
iVeunn  aval,  à  une  pomme.    |  da  avalou,  à  des  pommes. 

Autre  exemple  avec  Varticle  indéfini  eunn. 

Singulier.  Pluiiel. 


i 


Eunn  tad,  un  père. 

eûz  a  eunn  tad,  d'un  père. 

d'eunn  tad,  à  un  père. 


Tadou,  des  pères. 
eûz  a  dadoUj  de  pères. 
da  dadou,  à  des  pères. 


Exemple  avec  Varticle  indéfini  eur. 

Singulier.  Pluriel. 


Eurvamm,  une  mère. 

eûz  a  eur  vamm,  d'une  mère. 

d'eur  vamnij  à  une  mère. 


Mammou,  des  mères. 
eûz  a  vammou,  de  mères. 
da  vammou,  à  des  mères. 


Exemple  avec  Varticle  indéfini  eul. 

Singulier.  Pluriel. 


Eul  leué,  un  veau. 

eûz  a  eul  leué,  d'un  veau. 

d'eul  leué,  à  un  veau. 


Leuéou,  des  veaux. 
eûz  a  leuéou,  de  veaux. 
da  leuéou,  à  des  veaux. 


Déclinaisons  des  noms  propres. 

Les  noms  propres  n'ont  point  d'article ,  parce 
qu'ils  ne  tiennent  à  aucune  espèce,  et  qu'ainsi 
ils  n'ont  point  de  sens  généraux  ou  particuliers 
auxquels  on  puisse  se  méprendre. 


exemple  ; 

Paol,        Paul. 

eûz  a  Baol,  de  Paul. 

da  BaoJ,  à   Paul. 
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Remarquez  dans  les  exemples  que  je  vous  ai 
donnés,  premièrement,  que  les  noms  substantifs 
et  les  noms  propres  n'ont  que  trois  cas  en  celto- 
breton,  si  toutefois  on  peut  donner  cette  dénomi- 
nation à  des  mots  dont  la  terminaison  reste  tou- 
jours la  même  ;  secondement,  que  les  articles 
seuls  variant,  le  mot  de  Dëclinaison  n'est,  à  pro- 

Î)rement  parler,  dans  notre  langue,  comme  dans 
a  française,  que  le  changement  de  l'article  sous 
trois  formes  différentes. 


De  la  manière  de  former  le  Pluriel  des  noms. 

Le  pluriel  des  noms  celto-bretons  se  forme  or- 
dinairement en  ajoutant  ou  ou  iou  au  singulier. 

Des  pluriels  terminés  en  ou. 

Sont  terminés  en  ou; 

^  °  Les  pluriels  dont  le  singulier  finit  en  A. 

Singulier.  Plnricl. 

Bara,  pain.  j  Baraou,  des  pains. 

Ira,  chose.  j  traou,  des  choses, 

2**  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  B. 


Singulier.  Pluriel. 


Kîh,  cercle. 
krîh,  peigne. 
dibabj  triage 


Kibou,àcs  cercles. 

kribou,  des  peignes. 

dibabuu,  des  triages. 


Idb,  remise.  labou,  des  remises 
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3°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  K. 


Singulier. 

Tôk,  chapeau. 
pok,  baiser. 
parkj  champ. 
gwask,  presse. 


Pluriel. 

Tâkou,  des  chapeaux. 
pokou ,  des  baisers. 
parkou,  des  champs. 
gwaskoUj  des  presses. 


A°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  D. 


Singnlier. 

Tâd,  père. 
mâd,  bien. 
éd,  blé. 
hamedj,  pas. 
ife'dd,  langue. 


Plariel. 

Tadow,  des  pères. 
madoUj  des  biens. 
édoUj  des  blés. 
kamédou,  des  pas. 
téôdou,  des  langues. 


b°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  E. 


Singulier. 

Banné,  goutte. 
Mouéj  peloton. 
doaré,  apparence. 
gwélé,  lit. 


Pluriel . 

Bannéou,  des  gouttes. 
blouéou,  des  pelotons. 
doaréou,  des  apparences. 
gwéléou,  des  lits. 


6°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  F  précédé 
d'une  consonne. 


Singulier. 

Eorf,  corps. 
sJcalfj,  séparation. 
sparfj  goupillon. 


Pluriel. 

Korfou,  des  corps. 
skalfou,  des  séparations. 
sparfow,  des  goupillons. 


7^  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  G. 


Singulier 

^%,  bateau. 
karg,  charge. 
plég,  pli. 
(ihsk  occasion. 


Pluriel. 

Bagou,  des  iateaus. 
kargoUj,  des  charges. 
plégou,  des  pAis. 
abégou,  des  occasions 
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B*'  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  I. 


Singulier 

y///, avis. 
gouli,  plaie. 
c'honri,  jeu. 
falloni,  malice. 


Ph 


Aliou,  des  avis. 
goulioUj  des  plaies. 
c'hoarioxi,  des  jeux. 
fallonioUj  des  malices. 


9°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  LL  doubles. 


Singuli 

Gwall,  faute. 
niell,  article. 
poull,  fosse. 
touU,  trou, 
sf//^  regard. 


Pluriel. 

Gwallou,  des  fautes. 
mellou,  des  articles. 
poullou,  des  fosses. 
toitlloUj,  des  trous. 
sellouj  des  regards. 


1 0°  Ceux  dont  le  sinîïulier  finit  en  M. 


Singulier. 

Flemm,  aiguillon. 
koulm,  nœud. 
himnij  saut. 
klemm,  plainte. 
mamm,  mère. 


Plarid. 

FlemmoM,  des  aiguillons. 
houlmou,  des  nœuds. 
lammou,  des  sauts. 
klemmoii,  des  plaintes. 
mammou,  des  mères. 


11°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  NN  dou- 
bles. 


Singulier. 

Kann,  batterie. 
goulenn,  demande. 
îenn,  étang. 
penn,  tête. 
tenn,  trait. 


Pluriel. 

Kannou,  des  batteries. 
goidcnnou,  des  demandes, 
/('?ujo«,  des  étangs. 
pcnnoUj,  des  têtes. 
lennoKj  des  traits. 


1 2*'  Ceux  de  mt  le  singulier  finit  en  P. 


Singulier. 

Ifarp,  soutien. 
sA:o//>,  copeau. 


Pluriel 

TIarpou,  des  soutiens. 
skolpou,  des  copeaux.^ 
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1  S""  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  RPi  dou- 
bles ou  en  R  précédé  d'une  autre  consonne. 


Singulier. 

£arr,  extrémité. 
dibr,  selle. 
gôpr,  gage. 
skourr,  branche. 
torr,  fracture. 


Plmicl. 

Barrou,  des  extrémités. 
dibr  ou,  des  selles. 
goproîi,  des  gages. 
skourrou,  des  branches. 
torrou,  des  fractures. 


14°  Ceux  dont  le  sin.o;ulîer  finit  en  S. 


Singulier. 

Hors,  obstacle. 
Jiors,  roseau. 
gicers,  chanson. 


Pluriel. 

IfarsoUj  des  obstacles. 
korsou,  des  roseaux. 
gwersou,  des  chansons. 


1 5"^  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  T. 


Singulier. 


Hent,  chemin. 
akant,  écaille. 
broust,  hallier. 
héstj  ruche. 


Pluriel. 

Hentou  ('),  des  chemins. 
skantou,  des  écailles. 
brousiou,  des  hallicrs. 
késtou,  des  ruches. 


1 6**  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  \ . 


Sinaruller. 


Kôv,  ventre. 
e«v,  ciel. 
hanv,  été. 
striv,  querelle. 


Pluriel . 

Kôvou,  des  ventres, 
en  vou,  des  cieux. 
haiivou,  des  étés, 
strivow,  des  querelles. 


{*)  Hentou  se  prononce  paj  abus  comme  si  on  écrivait /tf?"- 
chou. 
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Des  pluriels  terminés  en  lou. 
Sont  terminés  en  iou; 

^  °  Les  pluriels  dont  le  singulier  finit  en  F  pré- 
cédé d'une  voyelle. 


Singulier. 
Kéf,  tronc. 
goaf,  lance. 
stalaf,  volet. 


Plariel. 

Kéfiou,  des  troncs. 
goafiou,  des  lances. 
stalafwu,  des  volets. 


2°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  C'H. 

Pluriel. 


Singulier 

Arc' h,  coffre. 
hec'hj  fardeau. 
kelc'h,  cercle. 
lec'h,\\eu. 
rec'h,  chagrin. 


Arc'hioUj  des  coffres. 
bec'hiou,  des  fardeaux. 
kelc'hioit,  des  cercles. 
lec'hiou,  des  lieux. 
rec'hioUjdes  chagrins. 


3°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  L  seul. 


Singulier. 

Brêzel,  guerre. 
gwél,  fête. 
peûl,  pilier. 
taol,  coup. 
tâl,  front. 


Pluriel. 

Brézeîiou,  des  guerres. 
gwéliou,  des  fêtes. 
peûliou,  des  piliers. 
taoîiou,  des  coups. 
taliou,  des  fronts. 


4°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  N  seul. 


Singulier. 

Anhcn,  affliction. 
kân,  canal. 
6enij  monceau. 
poan,  peine, 
tân^  feu. 


Pluriel. 

Anliemou,  des  afflictions. 
kanioti,  des  canaux, 
berniou,  des  monceaux. 
poaniou,  des  peines. 
tanîOM^  des  feux. 
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5°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  0. 


Singnlier. 

Brô,  pays. 
hanô,  nom. 
saô,  levée. 
trô^  circuit. 


Pluriel . 

Brôiou,  des  pays. 
hanôioUj  des  noms. 
sadioit,  des  levées. 
trôioU)  des  circuits. 


6"*  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  R  seul. 

Singulier.  Pluriel. 


Amzer,  temps. 
lér,  broche. 
her,  ville. 
dôr,  porte, 
môgerj  muraille. 


Amzeriou,  des  temps. 
bériou,  des  broches. 
keriou,  des  villes. 
dôriou,  des  portes. 
môgeriou,  des  murailles. 


7°  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  U. 

Singulier.  Pluriel. 


Avu,  foie. 

dotit,  balle  à  jouer. 

rûj  rue. 


Avuiou,  des  foies. 
dotuiou,  des  balles. 
ruiou,  des  rues. 


8*^  Ceux  dont  le  singulier  finit  en  Z.  Vous  re- 
marquerez seulement  que  le  Z  se  change  en  S  au 
pluriel. 


Singulier. 

BéZj  tombe. 
blôaz,  année. 
nadoz,  aiguille. 
trouz,  bruit. 
gwiriones,  vérité. 


Pluriel. 

Bésiou,  des  tombes. 
bloasiou,  des  années. 
nadosiou,  des  aiguilles. 
trousiou,  des  bruits. 
gwirionesiou,  des  vérités. 


Observations  sur  les  différentes   terminaisons 
du  pluriel. 

J'ai  dit  que  le  pluriel  des  noms  celto-bretons 
était  ordinairement  terminé  en  ou  ou  en  ious 
je  vais  indiquer  actuellement  différentes  autres 
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terminaisons  régulières  du  pluriel ,  mais  moins 
fréquentes. 

'1  °  Les  singuliers  déterminés  qui  finissent  tou- 
jours en  erij,  forment  leurs  pluriels  en  retran- 
chant la  finale  e/2. 


Siflgulier. 

Aaolen,  chou. 
faôen,  hêtre. 
gwénanen,  abeille. 
irvinen,  navet. 
sléréden,  étoile. 


Pluriel. 

Kaol,  des  choux. 
faô,  des  hêtres. 
gwénan,  des  abeilles. 
irvin,  des  navets. 
stéred,  des  étoiles. 


2°  Les  noms  masculins  et  féminins  qui  regar- 
dent l'état  ou  la  qualité  bonne  ou  mauvaise  de 
l'homme  et  de  la  femme  forment  leurs  pluriels 
en  ajoutant  ed. 


Singulier. 

£onlr,  oncle. 
emzinvad,  orphelin. 
paotr,  garçon. 
magérez,  nourrice. 
léanez,  religieuse. 
merc'hj  fille. 


Pluriel. 

Éontred,  des  oncles. 
emzinvadedj  des  orphelins. 
paotred,  des  garçons. 
magérézedj  des  nourrices. 
léanézed,  des  religieuses, 
merc'hed,  des  filles. 


3°  Les  noms  de  bêtes,  insectes,  oiseaux  et 
poissons,  forment  communément  leurs  pluriels 
par  l'addition  de  ed. 


Singulier. 

Lôen,  bête. 
ioure'h,  chevreuil. 
gôz,  taupe. 
aer,  couleuvre. 
prétiv,  ver. 
rân,  grenouille. 
koulm,  colombe. 
lie  gin,  geai. 


Pluriel. 

Lôéned,  des  bêtes. 
iourc'hed,  des  chevreuils. 
gôzed,  des  taupes. 
aéred,  des  couleuvres. 
prénved,  des  vers. 
raned,  des  grenouilles. 
koulmed^  des  colombes." 
kegincd,  des  geais. 
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Singnlicr. 

sJcoulj  milan. 
éog,  saumon, 
talareg,  lançon. 
morouc'h,  marsouin. 


Pluriel. 


skouled,  des  milans. 
éogcd,  des  saumons. 
talaréged,  des  lançons. 
morouclicd,  des  marsouins. 


/i"  Les  noms  désignant  celui  qui  fait  l'action, 
sont  terminés  en  our,  ear  ou  er^  selon  les  dia- 
lectes. Ils  forment  leurs   pluriels    en   ajoutant 


len. 


Singulier . 

Barnour,   \ 
barneur,     \  juge. 
barner,       ) 
kaner,  chanteur. 
c'hoarier,  joueur. 
mczvier,  ivrogne. 
tôeTj  couvreur. 


Pluriel. 
Barnourien,   | 
barneurien,     \  des  juges. 
barnerien,       ' 
kanerien,  des  chanteurs. 
clioarierien,  des  joueurs. 
mezvierien,  des  ivrognes. 
tôerien,  des  couvreurs. 


5**  Les  noms  désignant  possession,  sont  termi- 
nés en  ek.  Ils  forment  leurs  pluriels  en  chan- 
geant/:  en  zV/i. 


Singulier. 

Amêzek,  voisin. 
gwenneii,  sou. 
gwiziek,  savant. 
iiek,  ménager. 


Pluriel. 

Amêzeîen,  des  voisins. 
gwenneien,  des  sous. 
gwizieien,  des  savans. 
tieien,  des  ménagers. 


6"  Les  noms  désignant  les  habitans  d'un  pays, 
d'une  ville,  etc.,  sont  terminés  en  ad  pour  le 
masculin,  et  en  adez  pour  le  féminin.  Le  pluriel 
du  masculin  se  forme  en  changeant  ad  en  iz ,  et 
le  pluriel  du  féminin  en  ajoutant  éd. 


Singulier. 

Breizad,  Breton. 
Brestad,  Brestois. 


Pluriel. 

Breiziz,  Bretons. 
Brestiz,  Brestois. 
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Singulier. 

Konkad,  Conquétois. 
Breizadez,  Bretonne. 
Brestadez,  Brestoise. 
Konhadez,  Conquétoise. 


Pluriel. 

Konkis,  Conquétois. 
Brcizadézed,  Bretonnes. 
Brestadézed ,  Brestoises. 
Konkadézed,  Conquétoises. 


7"  Les  diminutifs,  qui  servent  à  affaiblir  la 
signification  du  nom  dont  ils  sont  dérivés,  se 
forment  en  ajoutant  ik  ou  ig  au  primitif,  pour 
le  singulier,  et  en  ajoutant  igou  au  pluriel  du 
primitif,  pour  le  pluriel. 


Singulier. 

Merc'hik,  petite  fille. 
gtoaziky  petit  homme. 
paotrik,  petit  garçon. 
ladik,  petit  père. 
tiik,  petite  maison. 


Pluriel. 

Merc'hédigou,  petites  filles. 
gwazédigou,  petits  hommes. 
paotrédigou,  petits  garçons. 
tadouigou,  petits  pères.* 
tiezigou,  petites  maisons. 


8**  Les  Celto-Bretons  reconnaissent  un  nombre 
DUEL,  non  en  parlant  de  deux  personnes  ou  de 
deux  choses,  comme  les  Grecs,  mais  uniquement 
lorsqu'on  parle  des  membres  doubles  du  corps 
de  l'homme,  ou  de  la  bête.  Ces  noms  marquent 
leurs  pluriels,  en  prenant,  devant  le  singulier,  le 
nombre  daou  pour  le  masculin  et  diou  pour  le 
féminin. 


Singulier. 

Bréac'h,  bras. 
bôc'li,  joue. 
lagad,  oeil. 
léz,  hanche. 
glin,  genou. 


Pluriel. 

Jnn  (*)  diou  vréac'k,  les  bras. 
ann  diou  vôc'h,  les  joues. 
ann  daou  lagad,  les  yeux. 
ann  diou  léz,  les  hanches. 
ann  daou  {  )  lin,  les  genoux. 


(')  Le  mot  diou  employé  comme  duel  perd  ordinairement 
sa  dernière  syllabe,  quelle  que  soit  la  lettre  initiale  du  nom 
auquel  il  est  joint  :  ainsi  l'on  prononce  di  vréac'h,  di  vôc'h 
di  skôaz,  diskouarn,  etc. 

(*')  Le  g  se  perd  souvent  en  construction. 
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Singulier.  Pluriel, 

morzed,  cuisse.  ann  diou  vorzed,  les  cuissesj 

skôaz,  épaule.  ann  diou  skôaz,  les  épaules. 

sTtouarn,  oreille.  ann  diou  slcouarn^  les  oreilles. 

gâr,  jambe.  ann  diou  c'har,  les  jambes. 

troady  pied.  ann  daou  droad,  les  pieds. 

Troad  fait  aussi  treîd  au  pluriel. 
Observation. 

Remarquez  que  ces  duels  ont  aussi  leurs  plu- 
riels réguliers,  lorsqu'il  s'agit  de  choses  inani- 
mées. 

EXEMPLES  : 

Brec'Mou  ar  c'hravaz,  les  bras  de  la  civière. 
lagadou  al  léaz ,  les  ampoules  du  lait. 
sJiouarnuu  ar  pôd,  les  anses  du  pot. 
treid  ann  daol,  les  pieds  de  la  table. 

Des  pluriels  des  noms  hétéroclites. 

Les  noms  hétéroclites  ont  leurs  pluriels  irré- 
guliers souvent  avec  des  terminaisons  toutes 
difFérentes,  et  quelquefois  avec  l'addition  d'une 
ou  de  deux  syllabes. 

Il  serait,  je  pense,  difficile  de  motiver  ces  chan- 
gemens,  dont  j'avoue  que  je  ne  connais  d'autre 
règle  que  l'usage. 

Exemples  des  noms  hétéroclites  avec  leurs  plu- 
riels. 

Singnlicr.  Pluriel. 

^o/rot*,  seigneur.  1  ^o^rownes,  des  seigneurs, 

as/îowm,  os.  |  es/cem,  des  os. 


Singalicr. 

bâz,  bâtofa. 

bîz, doigl. 
bleiz,  loup. 
bran,  corbeau. 
breûr,  frère. 
bugel,  enfant. 
lilézé,  épée. 
Jclôc'h,  cloche. 
iiroc'hcn,  peau. 
ïcrôgen,  coquille. 
danvadj  brebis. 
dérij  homme. 
dour,  eau. 
dréd,  étourneau. 
énez,  île. 
erô,  sillon. 
falc'h,  faux. 
fais,  faucille. 
forc'h,  fourche. 
gaou,  mensonge. 
gavr,  chèvre. 
gast,  fille  publique. 
grég,  femme  mariée. 
gwerzid,  fuseau. 
gwiz^  truie. 
ialc'h,  bourse. 
iâr,  poule. 
léstr,  vaisseau. 
louarn,  renard. 
mâb,  fils. 
manac'h,  moine. 
mardi,  cheval. 
matez,  servante. 
méan,  pierre. 
moualc'h,  merle. 
oan,  agneau. 
ôzac'h,  homme  marié. 
porz,  cour, 
sac'/;,  sac. 
tarô,  taureau. 
targaz,  matou. 
troad^  pied. 
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Pluriel. 


bisîer,  des  bâtons. 
biziad,  des  doigts. 
blcizi,  des  loups. 
brini,  des  corbeaux. 
breûdeûr,  des  frères. 
bugalé,  des  enfans. 
Mézeier,  des  épées. 
Jileier,  des  cloches. 
krec'hin,  des  peaux. 
kregin,  des  coquilles. 
dénved,  des  brebis. 
tûd,  des  gens. 
dourcier,  des  eaux. 
dridi,  des  étourneaux. 
inizi,  des  îles. 
irvi,  des  sillons. 
file' hier,  des  faux. 
filsier,  des  faucilles. 
ferc'hier,  des  fourches. 
gevier,  des  mensonges. 
gevr,  des  chèvres. 
gisti,  des  filles  publiques. 
gragez,  des  femmes  mariées. 
gwerzidi,  des  fuseaux. 
gwizi,  des  truies. 
lie' hier,  des  bourses. 
iér,  des  poules. 
Z^5fr^■,  des  vaisseaux. 
lern,  des  renards. 
mipien,  des  fils. 
ménec'h,  des  moines. 
kézek,  des  chevaux. 
mitisien,  des  servantes, 
wiem,  des  pierres. 
mouilc'hi,  des  merles, 
cm^  des  agneaux. 
ézec'h,  des  hommes  mariés. 
persier,  des  cours, 
sejer^  des  sacs. 
iiVt'/j  des  taureaux. 
tirgisier,  des  matous, 
freirf,  des  pieds. 
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De  la  manière  de  connaître  le  Genre  des  ?ioms. 

Le  genre  est,  ou  masculin,  ou  féminia,  ou  com- 
mun, quoiqu'il  n'y  en  devrait  avoir  que  deux,  le 
masculin  et  le  féminin  ,  puisque  la  première 
origine  des  genres  n'est  venue  que  de  la  distinc- 
tion des  deux  sexes.  Les  Celto-Bretons  n'ont 
point  de  neutre ,  non  plus  que  les  Hébreux,  qui 
à  sa  place  se  servent  du  féminin,  selon  la  remar- 
que de  saint  Jérôme  sur  l'Ecclésiastique,  cliap.l . 

Tel  est  aussi  l'usage  des  Celto-Bretons  ;  pour 
exprimer  le  neutre,  ils  emploient  le  féminin, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  les  exemples  suivans. 

Il  y  a  apparence  de  pluie. 
glaô  a  zô  cnn-hi. 
mot-à-mot  :  pluie  est   en  elle. 

Il  est  tard. 
divézad  eo  unézhi. 
moi-à-mot:      tard    est  d'elle. 

Il  est  midi. 
kresteiz     eo  anêzhi. 
mot-à-mot  :  milieu  jour  est   d'elle. 

Il  fait  nuit. 
nôz  eo  anézhi. 
mot-à-mot  :  nuit  est  d'elle. 

11  en  coûtera. 
Mac' h  a  vézâ     gant-hi. 
mot-à-mol  :  fardeau    sera    avec  elle. 

Tous  ces  exemples  et  plusieurs  autres  sembla- 
bles n'appartiennent  proprement  ni  au  masculin, 
ni  au  féminin,  ni  même  au  genre  commun  :  c'est 
donc  au  neutre,  que  nous  expliquons,  comme  les 
Hébreux,  par  le  féminin. 
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Les  règles  générales  pour  la  distinction  du 
genre ,  dans  le  Celto-Breton,  comme  dans  toutes 
les  langues,  sont,  que  tous  les  noms  propres 
d'homme,  ou  les  appellatifs  qui  leur  convien- 
nent, sont  masculins.  Exemples:  lann,  Jean; 
mâb^  fils;  breûr^  frère;  mével,  serviteur,  etc.; 
que  tous  les  noms  propres  de  femmes,  ou  les  ap- 
pellatifs qui  leur  conviennent,  sont  féminins, 
Exemples:  Anna,  Anne;  merch,  fille;  clioar, 
sœur;  matez ,  servante,  etc. 

Les  noms  de  bêtes  suivent  ordinairement  la 
même  distinction.  Ceux  qui  conviennent  au  mâle 
sont  du  genre  masculin.  Exemples  :  hleiz^  loup; 
houe  h,  bouc;  taiv,  taureau;  tourch,  verrat,  etc. 
Ceux  qui  conviennent  à  la  femelle  sont  du  fé- 
minin. Exemples  :  hleizez,  louve;  gavr,  chèvre; 
hioch,  vache;  gwiz,  truie,  etc. 

Le  genre  commun  est  celui  qui  convient  aux 
deux  sexes,  soit  en  parlant  des  hommes,  soit  en 
parlant  des  bêtes.  Exemples  :  dén,  l'homme  et  la 
femme;  pâr^  le  mâle  et  la  femelle;  pried,  l'époux 
et  l'épouse;  /VzOj  monture  (cheval  et  jument); 
damadj  brebis  (  faisant  abstraction  de  mâle  et  de 
femelle),' etc. 

Observations  sur  les  Gejires. 

Outre  les  règles  générales  que  je  viens  de  don- 
ner pour  la  différence  des  genres ,  par  lesquels  la 
nature  a  distingué  les  sexes ,  je  ferai  encore  ici 
quelques  remarques  sur  les  noms  de  choses  ina- 
nimées, dont  la  terminaison  sert  quelquefois  à 
faire  connaître  le  genre. 

1  °  Les  noms  terminés  en  ad^  comme  hagad^ 
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batelée^  dournad ,  poignée,  etc.,  prennent  le 
penre  du  nom  dont  ils  sont  dérivés.  Exemples  : 
boutek,  hotle^  est  du  masculin  ;  houtégad,  bottée, 
est  aussi  du  masculin  ;  hdg,  bateau,  est  du  fémi- 
nin ;  hagad,  batelée,  est  aussi  du  féminin  ;  Kan\ 
charrette;  karrad,  charretée,  masculins.  Kaloiin^ 
cœur;  kaloiinad  (^),  plein  le  cœur;  féminins. 
Dourn,  main  ;  dournad,  poignée,  masculins,  etc. 

2°  Les  noms  terminés  en  der  sont  du  féminin. 
Exemples  :  brazder,  grandeur  ;  bihander,  peti- 
tesse; krizder,  crudité,  gwender,  blancheur; 
ruzder,  rougeur  ;  tomder,  chaleur  ;  téôder^  épais- 
seur, etc. 

3°  Les  noms  terminés  en  ek  désignant  posses- 
sion, sont  du  masculin.  Exemples  :  boutek,  botte; 
belek,  prêtre;  brézouneky  langue  bretonne;  ké^ 
vélekj  bécasse;  gallek,  langue  française;  gwen- 
nek,  sou,  etc. 

4°  Les  noms  terminés  en  ek,  quand  ils  servent 
à  désigner  un  lieu,  sont  du  féminin.  Exemples  : 
kanabek ,  cheneviére  ;  kaolekj  lieu  planté  de 
choux;  kélennek,  houssaie,  lieu  plein  de  houx  ; 
keûneudek ,  bûcher,  lieu  où  Ton  serre  le  bois  à 
brûler  ;  deivennék,  chênaie,  lieu  plein  de  chênes  ; 
gwennadek,  blanchisserie ,  lieu  où  l'on  fait  blan- 
chir la  cire,  les  toiles,  etc.  5  linek,  champ  de  lin; 
sechoreki  lieu  où  l'on  met  sécher  le  linge,  le  cuir 
tanné,  etc. 

5°  Les  noms  terminés  en  ed  sont  du  mascu- 
lin. Exemples:   hoed,  aliment;  kleved^  ouïe; 


C)  L'insuffisance  de  la  langue  française  dans  de  semblables 
expressions,  m'a  obligé  d'employer  celte  périphrase,  quoi- 
qu'elle ne  présente  pas  le  même  sens  que  le  mot  celtique. 
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kléiii>ed,  maladie  ;  goured,  brasse  ;  môged,  fu- 
mée; seched,  soif,  etc. 

Il  faut  excepter  golched,  couette,  qui  est  du 
féminin. 

6°  Les  noms  terminés  en  en  ,  quand  cette  syl- 
labe finale  indique  un  singulier  déterminé,  sont 
toujours  du  féminin  au  singulier;  mais  au  pluriel 
ils  sont  du  masculin.  On  reconnaît  qu'un  nom 
terminé  en  en  indique  un  singulier  déterminé, 
lorsque,  en  retranchant  cette  syllabe  finale,  on 
trouve  dans  le  mot  qui  reste  soit  im  second  sin- 
gulier, soit  le  pluriel  du  nom  lui-môme.  Exem- 
ples :  hôden,  buisson  ;  logoden,  souris  (animal); 
laouen-,  pou;  mézen,  gland;  neûden,  {A-, péren, 
poire;  pizen ,  pois,  etc. 

7°  Les  noms  terminés  en  en ,  quand  cette  syl- 
labe finale  ne  dénote  pas  un  singulier  déterminé, 
et  ceux  terminés  en  enn^  sont  du  masculin. 
Exemples  :  iénieny  froidure;  lôen^  bête;  hrenn, 
son  (ce  qui  reste  de  la  farine  blutée)  ;  kroclien, 
peau;  penn,  tête;  prenn,  barre  de  bois  qui  sect 
ù  tenir  les  portes  fermées,  etc. 

8**  Les  noms  terminés  en  gez^  formés  des  pos- 
sessifs en  ek,  sont  du  féminin.  Exemples  :  amé- 
zêgezj  voisinage  ;  dallidigez,  aveuglement;  gou- 
nidégezy  gain;  gwiziégez ^  science -,  pinçidigez , 
richesse;  ^iV^ez;,  ménage,  etc. 

9''  Les  noms  terminés  en  lez  sont  du  féminin. 
Exemples  :  kumélez,  douceur  ;  madélez^  bonté; 
padéleZyàwTée;  priédclez,  mariage,  etc. 

1 0°  Les  noms  teiminés  en  onij  sont  du  fémi- 
nin. Exemples  :  b/'azo/ii ,  arrogance;  kazoni, 
haine;  driizoni,  graisse;  pizoni,  avarice,  etc. 

1 1  "  Les  noms  terminés  en  crez,  quand  ils  ser- 


CELTO-BRETONNE.  5  3 

vent  à  exprimer  l'action,  sont  du  masculin.  Exem- 
ples :  houdérez,  bourdonnement;  goapérez,  w\ç>- 
(\ueriG'j  f^walc  hé rez,  action  de  \n\er  ;  pokeiez , 
action  de  baiser;  skrabcrez ,  action  de  gratter; 
sllakévez^  claquement,  etc. 

12°  Les  noms  terminés  en  érez,  quand  ils  ser- 
vent à  désigner  l'objet  qui  fait  l'action  ou  le  lieu 
oïl  on  la  fait,  sont  du  féminin.  Exemples  :  stla- 
kérez ,  claquet  de  moulin  ;  baraérez ,  boulange- 
rie; kouézérez,  lieu  où  Ton  fait  la  lessive;  kigé- 
rez,  boucberie  ;  gwenncrez,  lieu  où  l'on  blanchit 
la  cire,  la  toile,  etc. 

\  3°  Les  noms  terminés  en  adar  sont  du  mas- 
culin. Exemples  :  hreinadur ,  pourriture;  kren." 
nadary  action  d'arrondir;  dwéradur^  écoulement; 
^•(Vfi^ÀYzt^wr,  étreinte  ;  ^/<27'^<7c/w7'^  serrement,  etc. 

1 4**  Les  noms  terminés  en  adurez  sont  du  fé- 
minin. Exemples  :  berradurez,  abréviation;  des- 
kadureZy  instruction  ;  Iwadurez,  action  de  tein- 
dre; niagadurez y  éducation,  etc. 

1 5°  Les  noms  de  nombre  ordinaux  terminés 
en  vedy  quoique  adjectifs,  deviennent  quelque- 
fois substantifs.  Ils  sont  toujours  du  féminin, 
sans  excepter  les  composés  des  nombres  cardi- 
naux susceptibles  de  prendre  les  genres.  Exem- 
ples :  eunn  driçed  ou  eiinn  dehved,  un  tiers,  un 
troisième;  eur  béimn>ed ,  ou  eui^  béderved,  un 
quart,  un  quatrième;  eur  bemhved,  un  cin- 
quième ;  eur  choueclwed,  un  sixième  ;  eur  zeiz- 
ved,  lin  septième;  eunn  eizved,  une  octave,  une 
huitaine,  un  huitième;  eunn  nai^ed,  une  neu- 
vaine,  un  neuvième;  eunn  dégvedy  une  dixaine, 
un  dixième,  etc. 

\  G°  Plusieurs  noms  sont  du  masculin  au  singu- 
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lier,  et  du  féminin  au  pluriel ,  ce  qui  se  recon- 
naît au  changement  de  la  lettre  initiale  de  forte  en 
faible,  après  l'article  ar,  puisque  la  lettre  initiale 
faible  désigne  toujours  le  féminin ,  si  le  mot  ra- 
dical commence  par  la  lettre  forte, 

1 7''  Plusieurs  noms  sont  du  féminin  au  singu- 
lier et  du  masculin  au  pluriel.  [Voyez  les  exem- 
ples que  j'ai  donnés  aux  n°'  1  "  et  2*=  des  dernières 
Observations  sur  les  permutations  des  lettres.) 


Des  Diminutifs. 

Avant  de  quitter  le  chapitre  des  noms  pour 
passer  à  celui  des  adjectifs,  je  ferai  encore  quel- 
ques remarques  sur  les  diminutifs,  dont  je  n'ai 
parlé  que  faiblement,  en  traitant  des  pluriels. 
(  Voyez  le  n°  7®  des  Observations  sur  les  diffé" 
rentes  terminaisons  du  pluriel.) 

Le  diminutif,  dont  la  terminaison  est  toujours 
en  ikf  est  un  mot  qui  marque  la  diminution  de  la 
signification  du  nom  dont  il  est  dérivé.  Les  dimi- 
nutifs sont  des  termes  de  caresse,  de  compassion 
ou  de  moquerie  ;  ils  sont  aussi  communs  dans  la 
langue  celto-bretonne  que  rares  dans  la  française. 

Quand  les  diminutifs  sont  des  termes  de  grande 
caresse  ou  de  grande  compassion,  on  y  surajoute 
le  mot  kéaz  ou  kez,  qui,  dans  l'acception  propre, 
signifie  misérable,  mais  qui  en  ce  sens  ne  signifie 
que  CHER  et  très-ciier.  Exemples  :  va  zadik 
kéaz ,  mon  cher  petit  père  ;  va  mammik  kéaZy 
ma  chère  petite  mère;  va  mabik  kéaz,  mon  cher 
petit  fils,  etc.  Kéaz,  quoique  adjectif,  fait  keiz  au 
pluriel,  contre  la  règle  générale,  comme  on  le 
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verra  dans  le  chapitre  suivant.  Exemples  ;  va 
mabouigoii geiz f  mes  chers  petits  fils;  va  hred- 
deûrigou  geiz y  mes  chers  petits  frères;  va 
merc  liédigou  geiz  ,  mes  chères  petites  filles,  etc. 
Quand  les  diminutifs  sont  des  termes  de  grand 
mépris,  on  y  surajoute  le  mot  hihan,  petit,  au 
pluriel  comme  au  singulier.  Exemples  :  eunn  tiik 
bihaiiy  une  petite  maisonnette  ;  eur  gerig  vihan, 
une  pauATC  petite  ville;  eur  gwazik  hihan,  un 
petit  hommelet  ;  tiezigou  hihan ,  de  petites  mai- 
sonnettes; kerioingou  hihan  ^  de  pauvres  petites 
villes;  gwazédigou  hihan ^  de  petits  homme- 
lets,  etc. 


CHAPITRE  m. 

DES   ADJECTIFS. 

L'adjectif  est  un  mot  qui  sert  à  exprimer  la 
qualité,  la  propriété,  la  forme,  le  rapport,  etc. , 
d'un  nom,  comme  mâd,  bon;  fall^  mauvais; 
iacliuz,  sain ,  krenn^  rond  ;  brâzy  grand  ;  hilian, 
petit. 

Les  adjectifs  celto-bretons  ne  varient  jamais 
leur  terminaison,  ni  par  rapport  au  genre,  ni 
par  rapport  au  nombre.  Ainsi  mâd  signifie  éga- 
lement bon  et  bonne ,  bons  et  bonnes,  en  obser- 
vant seulement  les  occasions  où  les  lettres  ini- 
tiales se  changent. 

EXEMPLES  : 

E^m\  U^  mô,^y  un  bon  père;  («dow  mo,^,  de  bons  pères. 
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Eur  vamm  vâd,  une  bonne  mère  •  mammou-  mâdf  de 
bonnes  mères. 

On  emploie  la  comparaison  pour  augmenter 
ou  diminuer  la  qualité,  etc.,  par  degrés.  Ainsi 
l'on  dit  qu'un  homme  est  grand,  qu'un  autre  est 
plus  grand,  qu'un  troisième  est  le  plus  grand  de 
tous.  Il  y  a  donc  trois  degrés  de  comparaison;  le 
premier  est  appelé  posiîif,  le  second  comparodf, 
et  le  dernier  superlatif.  Le  degré  positif  est  l'ad- 
jectif dans  son  état  primitif;  le  comparatif  com- 
pare la  qualité,  etc. ,  soit  qu'il  diminue  ou  aug- 
mente la  valeur;  et  le  superlatif  transporte  l'état 
du  positif  au  plus  haut  ou  au  plus  has  degré  de 
tous. 

Du  Comparatif. 

Le  comparatif  se  forme  en  ajoutant  ocJ}  au 
positif. 

EXEMPLES  : 
Positif.  Comparatif. 

Kaer,  beau.  Eaéroc'h,  plus  beau. 

koantj  joli.  lîoantoclr,  plus  joli. 

iomm,  chaud.  lommor'lt,  plus  cliaiul. 

pinvidi/ij  riche.  pinvidilioc'fi,  plus  riche. 

vhel,  haut.  iilièloc'!^,  plus  liaiit. 

Du  Superlatif. 
Le  superlatif  se  forme  en  ajoutant  a  au  positif. 

EXEMPLES  : 

Positif.  Superlatif. 

Kaer,  beau.  /Ir  c'haéra,  le  plus  beau. 


PosHif. 

Tioant,  joli. 
tomm,  chaud. 
pinvldik ,  riche. 
uhelj  haut. 
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Comparatif. 

arclioanla,\c  lîlusjoli. 
ann  lomma,  le  plus  chaud. 
ar  pnivUliJia^\c  phis  riche, 
ann  iihéla,  le  plus  haut. 

Exceptions. 
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Les  deux  adjectifs  suivans  s'écartent  de  la  rèj^Ie 
eéiiéi'ale. 


EXEMPLES  : 

Positif. 

Comparatif. 

Superlatif. 

MM, 
bon. 

gwell  ou  givelîoc'h, 
meilleur. 

ar  gwclla. 
le  meilleur 

drouTi, 
mauvais. 

givaz-  ou  gwasoc'h^ 
pire. 

ar  gtvasa, 
le  pire. 

Obsejvations  siu'  les  Comparatifs  cl  les  Super- 
latifs. 

1°  Les  adjectifs  terminés  en  ô  dans  l'usage  mo- 
derne, et  qui  finissaient  en  ^  chez  les  anciens, 
changent  6  en  v  au  comparatif  et  au  superlatif. 


EXEMPLES  : 

Positif 

Comparatif. 

Superlatif. 

Braô, 
agréable. 

hravoc'h, 
plus  agréable. 

ar  vrava, 
le  plus  agréable, 

téô, 
gros. 

tévoc'h, 
plus  gros. 

ann  téva, 
le  plus  gros. 

2''  Les  adjectifs  terminés  en  z  changent  z  en  s 
au  comparatif  et  au  superlatif. 
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EXEMPLES  : 

Positif. 

Comparatif. 

Superlatif. 

Brâz, 
grand. 

brasoc'hj 
plus  grand. 

ar  vrasa, 
le  plus  grand 

kôz, 
vieux. 

Tiôsoc'h, 
plus  vieux. 

ar  c'hôsa, 
le  plus  vieux. 

3"  On  forme  quelquefois  en  français  le  super- 
latif en  faisant  précéder  Tadjectif  des  particules 
TRÈS  ou  FORT.  Dans  ce  cas,  en  celto-breton ,  on 
emploie  l'adjectif  avec  les  adverbes  ineûrbéd  ou 
brclz^  qui  signifient  grandejient,  beaucoup.  Ces 
adverbes  se  placent  après  et  rarement  devant  les 
adjectifs. 

EXEMPLES  : 

Brâz-meûrbédj  très-grand. 
giciziek-brâZj  fort-savant. 
haer-meûrhéd,     très-beau. 

¥  11^  y  a  encore  chez  les  Celto-Bretons  une 
autre  sorte  de  superlatifs,  qui  leur  est  commune 
avec  les  Hébreux  ;  c'est  le  redoublement  du  po- 
sitif. 

EXEMPLES  : 

Uhel  uhel,  haut  haut,  grandement  haut. 
izel  izel,  bas  bas,  extrêmement  bas. 
mâd  mâdj  bon  bon,  bon  par  excellence. 
faUfall,  mauvais  mauvais,  très-mauvais. 
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Des  Noms  de  nombre  Cardinaux. 

Il  faut  remarquer  premièrement  qu'en  celto- 
breton,  deux,  trois  et  quatre  ont  leur  masculin 
et  leur  féminin ,  et  que  le  nombre  un  ne  prend 
point  le  genre;  secondement,  que,  depuis  dix,  on 
compte  en  surajoutant  à  dix,  un,  deux,  trois, etc., 
jusqu'à  VINGT  ;  troisièmement,  que,  depuis  vingt, 
on  compte  en  y  ajoutant  les  neuf  premiers  nom- 
bres, suivis  de  la  préposition  war^  sur,  et  de  l'arti- 
c\eann  contracté,jusqu'à  trente;  quatrièmement, 
que ,  depuis  trente  jusqu'à  cent  et  au-delà,  on 
compte  en  préposant  les  neuf  premiers  nombres 
à  chaque  dixaine  et  à  chaque  vingtaine  avec  la 
conjonction  ha  devant  une  consonne,  et  hag  de- 
vant une  voyelle,  observant  partout  le  genre  mas- 
culin ou  féminin  pour  les  nombres  deux,  trois 
et  quatre;  cinquièmement,  que  l'on  compte 
presque  toujours  de  vingt  en  vingt,  même  après 
cent. 

(Voyez  à  la  syntaxe  la  Construction  des  noms  de  nombre.) 

table  des  nombres  cardinaux. 

1  Unanj  un,  une. 

2  Daou,  deux  (masc). 

2  Diou,  deux  (fém.). 

3  Tri,  trois  (masc). 

3  Teir,  trois  (fém.). 

4  Pevar,  quatre  (masc). 

4  Péder,  quatre  (fém.l. 

5  Pemp,  cinq. 

6  C'houec'hj  six. 

7  SeiZj  sept. 

8  Eiz,  huit. 

9  Naôj  neuf. 
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10  Dék,  dix. 
)  I    Unnékj,  onzo. 

12  Daoîizék^  (](iuzc. 

1 3  Trizék,  treize. 

14  Ppvarzék,  qwniovza. 
13  Pemzék,  quinze. 

IG  C'houézék,  seize. 

17  Seilék,  dix-sept. 

18  Triouech,  dix-huit. 
1!)  A^aoïWAv,  dix-neuf. 

20  Ugent,  vingt. 

21  f/nrm  war-n-ugcnt,  vingt-un   {mot-à-mot  un  sur  le 

vingt). 

22  Daou  war-n-u(jcnt,  vingt-deux. 

22  Z>/oif  war-n-ugenf,  vingt-deux. 

23  Zri  war-n-xigent,  vingt-trois. 

23  Teir  war-n-ugent,  vingt-troi?. 

24  Pevar  war-n-ugcnt,  vingt-quatre. 

24  Péder  xoar-n-ugent,  vingt-quatre. 

25  Pcmp  tvar-n-ugentj  vingt-cinq,  etc. 

30  TrégoTit,  trente. 

3 1  Unan  ha  trégont,  trente-un . 

32  Daou  ha  trégont,  trente-deux. 

32  Diou  ha  trégont,  trente-deux. 

33  Tri  ha  trégont,  trente-trois. 

33  Teir  ha  trégont,  trente-trois. 

34  Pevar  ha  trégont,  trente-quatre. 
34  Péder  ha  trégont,  trente-quatre. 
33  Pemp  ha  trégont,  trente-ùnq. 

40  Daou-ugent,(\vinrax\te  {mot-à-mot,  deux  vingts). 

4 1  Unan  ha  daou-ugent,  quarante-un  (un  et  deux  vingts). 

42  Daou  ou  dioii  ha  daou-ugcnt,  quarante-deux,  etc. 

50  Ifailter-kant,  cinquante  (demi-cent). 

51  Unan  h.ag  hanter- kant,  cinquante- un  (un  cl  demi- 

cent). 

52  Daou  ou  dieu  hag  hanter-kant,  cinquante-deux,  etc. 

60  Tri-ugent,  soixante  (trois  vingts). 
Cl   Unan  ha  tri-ugent,  soixante-un,  etc. 

70  Dék  ?ia  tri-ugent,  soixante-dix  (dix  et  trois  vingts). 

71  Unnckha  fn-u^en^j  soixante-onze,  etc. 
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80  Pevar-Uf/ent,  quatrc-vinp;ts. 

8 1  Unaii  ha  pevar-iigenl,  quatre-vingt-un,  etc. 

90  Dék  ha  pcvar-ugenl,  quatre-vingt-dix  (dix  et  quatre 

vingts.) 

91  Unnék  haj^evar  ugent,  quatre-vingt-onze,  etc. 

100  Kant,  cent. 

101  Unan  ha  kant,  cent  un  (un  et  cent). 

102  Daou  ou  diou  ha  kant,  cent  deux,  etc. 

110  Dék  ha  kant,  cent  dix  (dix  et  cent). 

1 20  C'houec'h-ngent,  cent  vingt  (six  vingts). 

130  Dék  ha  c'houec'h-ngent,  cent  trente  (dix  et  six  vingts). 

140  Seiz-ugenl,  cent  quarante  (sept  vingts.) 

1 50  Dék  ha  seiz-ugent,  cent  cinquante  (dix  et  sept  vingts)  ou 
bien  kanthag  hanter-kant  {cenl  et  demi  cent). 

160  Eiz-ugent,  cent  soixante  (huit  vingts). 

170  Déichag  eiz-ugent,  cent    soixante-dix   (dix    et   huit 
vingts). 

180  Naô-tigent,  cent  quatre-vingts  (neuf  vingts). 

180  Dékha  naô-ugent,  cent  quatre-vingt-dix  (dix  et  neuf 

vingts). 

200  Daou  c'hant,  deux  cents. 

210  Dék  ha  daou  c'hant,  deux  cent  dix  (dix  et  deux  cents). 

220  Unnékugent,  deux  cent  vingt  (onze  vingts). 

230  Dék  hag  unnék-ugent,  deux  cent  trente  (dix  et  onze 
vingts). 

240  Daouzék-ugent,  deux  cent  quarante  (douze  vingts). 

250  Dék  ha  daouzék-ugent,  deux  cent   cinquante  (dix  et 
douze  vingts). 

260  Trizék-ugent,  deux  cent  soixante  (treize  vingts). 

270  Dék  ha  trizék-ugent ,  deux  cent  soixante-dix  (dix  et 
treize  vingts). 

280  Pevarzék-ugent ,   deux  cent    quatre-vingts  (quatorze 
vingts). 

200  Dék  ha  pevarzék-ugent,  deux  cent  quatre-vingt-dix  (dix 
et  quatorze  vingts). 
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300  Pemïék'tigentj  trois  cents  (quinze-vingts)  ou  bien  tri 

c'hant. 
310  Dék  ha  pemzélv'UgeTxt,  trois  cent  dix. 
320  C'houézék-ugentj  trois  cent  vingt. 
330  Dék  ha  c'houézék-itgeût,  trois  cent  trente. 
340  Seiték-ugcnt,  trois  cent  quarante. 
350  D^kha  seiték-ugent,  trois  cent  cinquante. 
3G0  Triouec'h-ugentj  trois  cent  soixante. 
870  Dék  ha  Irîouecli-iigent,  trois  cent  soixante-dix. 
380  Naonték-ugentj  trois  cent  quatre-vingts. 
390  Dék  ha  naonték-ugentj  trois  cent  quatre-vingt-dix. 

400  Pevar  c'hant j  qn&trcccnls. 
410  Pevar  c'hant  dék,  quatre  cent  dix. 
420  Pevar  c'hant  ugentj,  quatre  cent  vingt. 
430  Pevar  c'hant  trégontj  quatre  cent  trente. 
500  Pemp  kant,  cinq  cents. 

1000  Dék  kanlj  mille  (dix  cents). 
1100  Unnék  kantj  onze  cenis. 
1 200  Daouzék  kant,  douze  cents. 


Des  Noms  de  nombre  Ordinaux . 

Vous  observerez  d'abord  que  les  nombres  or- 
dinaux se  forment  des  cardinaux,  en  ajoutant  à  ces 
derniers  la  syllabe  ved.  Sont  exceptés  de  cette  ré- 
p^le  p-énérale  les  deux  premiers  nombres,  qui  ont 
une  pbysionomie  particulière. Vous  remarquerez 
encore  que  les  troisième  et  quatrième  nombres  se 
présentent  sous  deux  formes  différentes . 

Tous  les  nombres  ordinaux  commençant  par 
une  des  consonnes  muables  sont  susceptibles  de 
prendre  le  (ijenre  ;  les  autres  nombres  ne  le  pren- 
nent point. 

Depuis  DIX  jusqu'à  vingt  ,  on   continue  de 
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compter  en  ajoutant  la  syllabe  Ded  au  nombre 
cardinal. 

Depuis  vingt  jusqu'à  trente,  cette  finale  s'a- 
joute à  l'unité,  laquelle  se  présente  la  première, 
est  suivie  de  la  préposition  war,  de  l'article  ann 
contracté,  et  enfin  du  nornbre  cardinal  vingt. 

Depuis  TRENTE  jusquTcENT  et  au-delà,  la  fi- 
nale ved  s'ajoute  aussi  à  l'unité ,  qui  se  présente 
toujours  la  première ,  qui  est  suivie  de  la  con- 
jonction ha  devant  une  consonne  et  hag  devant 
une  voyelle  ;  vient  ensuite  le  nombre  principal. 

TABLE    DES    NOMBRES    ORDINAUX. 

KeTita,  premier,  première. 

^rc'/fentoj  le  premier. 

Ar  genta,  la  première. 

EU,  second,  deuxième. 

Ami  eilj  le  deuxième,  la  deuxième. 

Trived  ou  irédèj  troisième. 

Ann  trived  ou  ann  trédé,  le  troisième. 

Ann  deirved  on  ann  drédé,  la  troisième. 

Pevarved  ou  pevaré,  quatrième. 

Ar  pevarved  ou  ar  pevaré,  le  quatrième. 

Ar  béderved,  ou  ar  hévaré,  la  quatrième. 

Pemvedj  cinquième. 

Ar  pemved,  le  cinquième. 

Ar  bemved,  la  cinquième. 

C'houec'hved,  sixième. 

Seizved,  septième. 

Eizved,  huitième. 

Navedj,  neuvième, 

Dégved,  dixième, 
Unnégved,  onzième. 
Daouzégved,  douzième. 
Trizègved,  treizième. 
Pevarzégvedj  quatorzième. 
Pemzégved,  quinzième. 
C'houézégved,  seizième. 
Seitégved,  dix-septième. 
Triouec'^edj  dix-huitième. 
Naontégvedj  dix-neuvième. 
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Ugandvcd,  vingtième. 

Eentn  war-nugcnt,  vingt  et  unième. 

Kil  war-n-ugefitj  vingt-deuxième. 

Trivcd  ou  trédé  loar-n-ugeiit,  vingt-troisième. 

Pevarvcd  ou  'pcvaré  war-nngeni,  vingt-quatrième, 

Pemved  war-n-ngent,  vingt-cinquième,  etc. 

Trégondvedj  trentième,      -y. 
Kerila  ha  trégont,  trente  et  unième. 
JEU  ha  trégonl,  trente-deuxième. 
Pemved  ha  irégont,  trente-cinquième. 

Daou-ugendvedj  quarantième. 

Eerita  ha  daou-ugent^  quarante  et  unième,  etc. 

Hanler-kandved,  cinquantième. 

Tri-ugendvedj  soixantième. 

Dégved  ha  tri-ugent,  soixante-dixième. 

Pevar-ugendvedj  quatre-vingtième. 

Dégved  ha  pevar-ugent,  quatre-vingt-dixième. 

Kandved,  centième. 

Dégved  ha  kant,  cent  dixième. 

C'houec'h-ugendvedj  cent  vingtième. 

Dégved  ha  c'houec'h-ugent,  cent  trentième. 

Seiz-ugendved,  cent  quarantième. 

Dégved  ha  seiz-ugeni,  cent  cinquantième. 

Eiz-ugendved,  cent  soixantième. 

Dégved  hag  eiz-ugent,  cent  soixante-dixième. 

Naô-ugendvedj  cent  quatre-vingtième. 

Dégved  ha  naô-ugeni,  cent  quatre-vingt-dixième. 

DaoU'C'handvedj  deux-centième. 
Unnék-ugendved,  dcux-ccnt-vingtième. 
Daouzék-ugendvcd,  deux-cent-quarantième . 
Trizék-ugendvcdj,  deux-cent-soixantième. 
Pevarzék-ngcudved,  deux-cent-quatre-vingtième. 

Pemzék-ugendved,  ou  bien  tri  c'handvedj  trois-ce^itième. 
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C'houé^ék-ugendved,  trois-cent-vingtième. 
Seiték-ugeîidvedj  trois-cent-quarantième. 
Triouec'h-ugendiedj,  Irois-cent-soixantièmc. 
Naonték-ugendved,  trois-cent-qua(re-vingtième. 

Pcvar-c'handvedj,  quatre-centième. 

Pemp-kandved,  cinq-centième. 

Dck-kandved,  millième. 

Unnék-kandvedj  onze-centième. 

Daouzék-kaiidved  j  dome-cenlième. 


CHAPITRE  IV. 

DES    PRONOMS. 

Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du 
nom;  on  en  distingue  six  sortes,  savoir  : 

Personnels , 
Possessifs , 
r»  )     Démonstratifs, 

Interrogatiis , 
Relatifs , 
Indéterminés. 


Des  Pronoms  Personnels. 
Dans  le  pronom  personnel  on  doit  considérer, 
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1  °  la  personne  ;  2°  le  nombre  ;  3**  le  genre  ;  4**  le 
cas. 

11  y  a  trois  personnes.  La  première  est  celle 
qui  parle  ;  la  seconde ,  celle  à  qui  l'on  parle  ;  la 
troisième,  celle  de  qui  l'on  parle. 

Les  pronoms  personnels  ont  un  singulier  et  un 
pluriel. 

La  première  et  la  seconde  personne  n'admet- 
tent aucun  changement  par  rapport  au  genre  ;  la 
troisième  personne  singulière  seulement  change 
en  celto-breton  pour  exprimer  le  genre  du  nom 
auquel  le  pronom  personnel  se  rapporte. 

En  celto-breton ,  les  pronoms  n  ont  que  deux 
cas  :  le  nominatif  ou  sujet,  qui  est  toujours  suivi 
d'un  verbe  exprimé  ou  sons-entendu  ;  et  Tobjec- 
tif  (*')f  qui  est  toujours  régi  pai"  un  verbe  actif 
ou  une  préposition. 

Exemples  des  pronoms  personnels  à  la  pre~ 
mière  personne. 

Sujets.  Objeclifs. 

Singulier. 
Méj  am,  em,  ]e,  moi.  i  Ma  on  va,  am,  iUjOunj  é on 


I  Ma  ( 
I     en, 


ac'hanoun,  me,  moi. 

Pluriel. 

Ni,  hoVj  hon,  nous.  i  Ilor,  bon,  omp,  imp,  ac'ha- 

I     nomp,  uous. 

On  verra  dans  la  seconde  partie  tous  ces  diffé- 

(*)  Ce  terme,  que  j'ai  trouvé  employé  dans  la  Grammaire 
anglaise  de  William  Cor.BKTT,  m'a  paru  très-propre  à  la 
chose  ;  c'est  pourquoi  je  l'ai  adopté. 
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rcns  pronoms  placés  en  construction  ;  je  me  con- 
tenterai, dans  celle-ci,  de  les  indiquer. 


Exemples  des  pronoms  pet  sonnels  à  la  seconde 
personne. 

Sujets.  Objectifs. 

Singulier. 

Té,  az,  ez  OU  ecli,  tu,  toi.      [  Ta  ou  da,  az ,  id,  oud,  es, 

I    ac'hanodj  te,  toi. 

Pluriel. 

C'houi,  hô,  hoc'h,  vous.         i  Hô,  hoc'h,  hu,  ac'hanoc'h, 

I    vous. 

Exemples  des  pronoms  personnels  à  la  troi- 
sième personne . 

POUR  LE   MASCULIN. 

Sujets.  Objectifs. 

Singulier. 

Hén,  hen,i\,  lui.  I  Han,  hen,her,hé,  anézhan, 

j     le,  lui. 

POUR  LE  FÉMININ. 

Sujets.  Objectifs. 

Singulier. 

Hî,  hé,  elle.  |  Hé,  M,  anézhi,  la,  elle. 

POUR  LES  DEUX  GENRES. 
Pkuiel. 

Ht,  hô,  ils,  elles,  eux.  |  Hô,  ht,  anézhô,  les,  eux. 
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Du  Pronom  Personnel  soi ,  se. 

11  y  a  en  français  une  sorte  de  pronom  per- 
sonnel qui  sert  indifféremment  pour  le  masculin 
et  pour  le  féminin,  qui  est  se,  soi.  Soi  se  rend 
en  celto-breton  par  hcifi  ou  hén  hé-iinan  (mot  à 
mot,  LUI  lui-un).  En  français,  ce  pronom  fait 
EUX  au  pluriel,  et  en  celto-breton  ko  ho-unan 
(eux  eux-un). 

Le  pronom  français  se  ,  qui  est  placé  immé- 
diatement devant  un  infinitif,  est  rendu  en  celto- 
breton  par  en  em,  ou  simplement  par  eni.  (Voyez 
la  conjugaison  des  verbes  réfléchis  et  des  verbes 
réciproques.) 


Des  Pronoms  Possessifs. 

Les  pronoms  possessifs  sont  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  indiquent  que  la  cliose  dont  on  parle 
appartient  à  la  personne  ou  à  la  chose  qu'ils  ser- 
vent à  désigner  :  ils  sont  de  deux  sortes,  le  con- 
jonctif  ei  X absolu. 

Les  pronoms  possessifs  conjonctifs  sont  ceux 
qui  sont  immédiatement  joints  aux  noms;  ils  ne 
prennent  ni  genre  ni  nombre  en  celto-breton. 

Les  pronoms  possessifs  absolus  remplacent  le 
nom  de  la  chose  possédée;  ils  ne  se  déclinent  pas 
par  eux-mêmes,  mais  ils  sont  toujours  précédés 
des  pronoms  possessifs  conjonctifs;  ils  ne  pren- 
nent point  le  genre,  mais  ils  ont  un  singulier  et 
un  pluriel. 
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Exemples  des  pronoms  possessifs  conjonclifs. 

Ma  ou  va,  mou,  ma,  mes. 
Ta  ou  ûa,  ton,  ta,  les. 
lié,  son,  sa,  ses. 
H  or,  h  on,  hol,  notre,  nos. 
Hô,  hoc'h,  votre,  vos. 
Hv,  leur,  leurs. 

Obseivatùvis. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  pronoms  possessifs 
conjonctifs  ne  prennent  point  le  genre j  le  pro- 
nom hé  cependant ,  cpioiquc  invariable  ,  désigne 
le  genre,  en  faisant  changer  la  lettre  initiale  du 
nom  auquel  il  est  joint. 

Les  autres  pronoms  font  aussi  éprouver  des 
changemens  aux  lettres  initiales  des  noms  qui 
les  suivent,  dans  de  certains  cas,  pour  l'eupho- 
nie de  la  prononciation.  (Voyez  les permuiations 
des  lettres  après  les  pronoms  possessifs.^ 

Exemples  des  Pronoms  possessijs  absolus. 

Singulier. 

Ma 

ou       Y     hvm,  le  mien,  la  mienne. 


va 


>     Mni,  le  mien,  la 


Ta     I 

ou      I     Mm'j  le  tien,  la  tienne. 

da      ) 

Hé  hini,  le  sien,  la  sienne. 
Hon  hini,  le  nôtre,  la  nôtre. 
Hoc'h  hini,  le  vôtre,  la  vôtre. 
Hô  hini,  le  leur,  la  leur. 
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Pluriel. 

Ma     ) 

ou      I     réj  les  miens,  les  miennes. 

va      ) 

Ta      j 

ou      \    réj  les  tiens,  les  tiennes. 

da      ) 

Hé,  réj  les  siens,  les  siennes. 

ffor    j 

ou       /     réj  les  nôtres. 

hon    ) 

Hô  réj  les  vôtres. 
Hô  ré,  les  leurs. 


Des  Pronoms  Démonstratifs» 

Les  pronoms  démonstralifs  sont  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  indiquent  plus  particulièrement  la 
personne  ou  la  chose  à  laquelle  ils  sont  joints  et 
dont  ils  tiennent  la  place. 

Ce,  cet,  cette,  ces,  s'expriment  par  l'article 
«r  ou  ann  ,  que  l'on  met  devant  le  substantif,  et 
man ou  ma,  zé,  hont ,  qui  se  mettent,  par  forme 
d'enclitique,  immédiatement  après  le  substantif, 
et  après  radjeclif  s  il  y  en  a,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  {Voyez  la  Syntaxe.) 

Singulier.  Pluriel. 

Ann  hini,  celui,  celle.  |  Ar  ré,  ceux,  celles. 

Singulier.  Pluriel . 

Hé-man,  celui-ci.  1  >      -       -  ■      n       • 

hou-mai  celle-ci.  i^'  ^^^-"^""^  ^C"^-*^''  c'^^^^-^'- 


CELTO-BRETONNE.  71 

Singulier.  Pluriel. 

^^n.n.2,celui-]àprôsdenoiis.|^       ,         ^^^^_j,        jj    _jj^ 
^omi-nc;;,  celle-là  près   de/      ^^^.^  je  nous, 
nous.  /     ' 

Singalicr.  Pluriel . 

Hen-honl,   celui-là  loin  de] 

nous.  \Ar  ré-hont,  cexxxAk^  celles-là 

Houn-hont,  celle-là  loin  de  ?     loin  de  nous, 
nous.  j 


Ann  dra-man , 
Ann  dra-zéj 
Ann  dra-hont. 


ceci. 

cela  près  de  nous. 

cela  loin  de  nous. 


Des  Pronoms  Interrogatif s. 

Les  pronoms  interrogatifs  sont  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  servent  à  interroger. 

Les  pronoms  interrogatifs,  en  celto-breton  , 
ne  prennent  point  le  genre. 

Piou,  qui. 

Pétrcij  que,  quoi. 

Pé ou. pébez,        quel,  quelle,  quels,  quelles. 

Péhinioupc'Mnij lequel,  laquelle. 

Pé  ré  ou  péréj      lesquels,  lesquelles. 


Des  Pwnojns  Relatifs. 

Les  pronoms  relatifs  sont  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  se  rapportent  à  une  personne  ou  à  une 
chose  dont  on  a  dé^à  parlé. 

jNous  n'avons^  à  proprement  djre,  en  celto- 
breton,  qu'un  pronom  relatif,  qui  est  de  tous 
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genres,  et  exprime  à  lui  seul  les  pronoms  fran- 
çais LEQUEL,  LAQUELLE,  QUEL,  QUELLE,   QUE,   QUI, 

lorsqu'ils  ne  sont  point  interrogatifs. 

Pé  hini  ou  péhini,  lequel,  laquelle,  etc. 
Pé  ré  ou  'péré,  lesquels,  lesquelles,  etc. 


Des  Pronoms  Indéterminés. 

Les  pronoms  indéterminés  sont  appelés  tels 
parce  qu'ils  expriment  les  objets  d'une  manière 
générale  et  indéterminée.  Il  y  en  a  plusieurs  qui 
sont  aussi  quelquefois  adjectifs.  Ce  n'est,  en  gé- 
néral, que  quand  ils  sont  employés  seuls,  c'est- 
à-dire  sans  noms,  qu'ils  doivent  être  regardés 
comme  pronoms. 

Les  pronoms  indéterminés  ,  à  quelques  excep- 
tions près,  sont  de  tous  genres  et  de  tous  nom- 
bres. 

JIoll,  ann  holl,  tout,  tonte,  tous,  toutes. 
Pép,  chaque. 

Pép-hini,      j     pjjacua,  chacune. 
peb-unan,     j  ' 

£unn  ail,  un  autre,  une  autre. 

Ré  allj  d'autres. 

Ann  hini  ail,        l 

égilé  {masc.)y    \     l'autre. 
cbén  (ïém.),      ] 

Ar  ré  ail,  les  autres,  autrui. 

Ann  eil,  l'un,  l'une. 

Ann  eil  ré,  les  uns,  les  unes. 

Ann  eil  hag  êgilé,  l'un  et  l'autre. 

Ann  eil  hag  ébén,  l'une  et  l'autre. 
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Ann  cil  ré  ha  g  ar  ré  ail,  ou 
Ar  ré-man  hag  ar  ré-hont, 

E-bédj  nul,  aucun. 

Bennâg,  quelque. 


les  uns  et  les  autres, 
les  unes  et  les  autres. 


Ce  dernier  pronom  est  comme  les  enclitiques; 
il  s'appuie  sur  le  mot  qui  le  précède ,  lequel  est 
lui-même  précédé  de  eiu%  eunii  ou  eid. 


Unanbennâg, 
eunn  hini-bennâg, 

Eur  ré-hennâg, 
eur  ré, 
hiniennoxi, 

Piou-hennâg , 
nép  ou  néby 

nép  piou-bennâg, 
kémend-hini , 

Nihun, 
nép-hini, 
hini  é-bédj 
hini, 

Nép-dén, 
dén-é-béd , 
dén, 

Meûr  a, 
Ues-hini, 
liesdén. 


quelqu'un,  quelqu'une. 


quelques-uns,  quelques-unes. 


quiconque. 


aucun, aucune. 


personne. 


plusieurs. 
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CHAPITRE  V. 

DES   VERBES. 

Le  verbe  est  un  mot  qui  énonce  l'action  ou 
l'état  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

Les  verbes  qui  énoncent  l'action  sont  de  deux 
sortes  :  on  appelle  les  uns  verbes  actifs^  et  les 
autres  x^rh^^  passifs. 

Le  verbe  est  actif  quand  il  exprime  une  ac- 
tion qui  est  produite  par  le  sujet  de  la  phrase. 
Exemple  :  va  breûr  a  gàr,  mon  frère  aime. 

Le  verbe  est  passif,  lorsqu'il  exprime  une  ac- 
tion reçue  par  la  personne  ou  par  la  chose  qui 
est  le  sujet  de  la  phrase.  Exemple  :  va  breur  a 
zô  karet  ^  mon  frère  est  aimé. 

Les  verbes  qui  expriment  simplement  l'exis- 
tence, l'état,  la  condition  ou  les  attributs  d'un 
être,  sont  appelés  verbes  neutres.  Exemple  :  nié 
a  zô,  je  suis,-  me  a  g'erz,  je  marche. 

Il  y  a  donc  trois  sortes  de  verbes  :  V actif ,  le 
passif  ^i  le  neutre.  On  doit  d'autant  plus  y  faire 
attention,  et  chercher  à  les  bien  comprendre, 
que  ces  mots  seront  employés  très-souvent  dans 
la  suite. 

Observations . 

Avant  de  passer  outre,  je  ferai  remarquer  que 
nous  avons  en  celto -breton  deux  manières  d'en- 
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visager  la  conjugaison  des  verbes.   Le  verbe  se 
conjugue  à  l'inipersonuel  ou  au  personnel. 

1  "  Lorsque  le  sujet  est  un  pronom  personnel , 
et  qu'il  commence  la  phrase,  en  celto-breton ,  on 
conjugue  le  verbe  qui  le  suit  à  l'impersonnel,  c'est- 
à-dire  que  la  troisième  personne  singulière  de 
chaque  temps  du  verbe  est  seule  employée,  après 
les  trois  personnes  du  pronom,  au  singulier  et  au 
pluriel.  Exemples  :  mé a gân, ie chante;  téagcuiy 
tu  chantes;  mé  a  ganô,  je  chanterai  ;  ni  a  ganôf 
nous  chanterons  ;  héû  ou  hi  a  ganfé ,  il  oa  elle 
chanterait;  choui  a  ganfé,  vous  chanteriez,  etc. 

2**  Lorsque  la  phrase  commence  par  un  ad- 
verbe, une  préposition,  ou  lorsque  l'objectif 
ou  régime  précède  le  verbe  (ce  qui  est  fort  ordi- 
naire dans  notre  langue  ) ,  on  conjugue  ce  verbe 
au  personnel,  c'est-à-dire  que  dans  tous  les  temps 
du  verbe  on  varie  la  terminaison,  à  chaque  per- 
sonne, tant  du  pluriel  que  du  singulier.  Exemp.  : 
anuni  é  teda7in/^Q  viens  ici  [mot  à  mot ,  ici  je 
viens)  ;  amafî  é  led,  il  vient  ici  ;  aman  é  teiiont, 
ils  viennent  ici  ;  hirio  é  védinn,  je  moissonnerai 
aujourd'hui;  hirio  é  védi ^  tu  moissonneras  au- 
jourd'hui; hirid  é  védimp,  nous  moissonnerons 
aujourd'hui.  Goudé-zé  é  leiniz,  après  cela  je 
dînai,  goudé-zé  é  leinaz,  après  cela  il  dîna; 
goadé-zé  é  leinzocJi,  après  cela  vous  dînâtes. 
Doué  a  garann.  j'aime  Dieu;  Doué  a  garez  ,  tu 
di\VL\es^içM;  Doué  a  garofU  ,  ils  aiment  Dieu; 
Gwin  a.  werzo,  il  vendra  du  vin  ;  gwùi  a  wer- 
zimp ,  nous  vendrons  du  vin  ;  gwin  a  wèrzot , 
vous  vendrez  du  vin,  etc. 

3**  Tous  les  verbes  sont  précédés ,  soit  de  la 
particule  «,  ({ui  se  place  également  devant  les 


76  GRAMMAIRE 

consonnes  et  devant  les  voyelles,  soit  de  la  parti- 
cule é  devant  les  consonnes  et  éz  ou  éch  devant 
les  voyelles. 

4°  La  particule  a  se  met  devant  un  verbe 
quand  ce  verbe  est  précédé  d'un  nom  ou  d'un 
pronom,  soit  qu'il  soit  sujet  ou  régime.  Exem- 
ples :  Doué  a  zd  m«V/,  Dieu  est  bon;  jné 
a  gâr  Doué,  Doué  a  garann ,  j'aime  Dieu; 
hara  a  zehr,  il  mange  du  pain;  piou  a  skd ,  qui 
frappe  ?  etc. 

5**  La  particule  é  ou  éz  ou  éch^  se  met  devant 
un  verbe,  quand  ce  verbe  est  précédé  d'un  ad- 
verbe ou  d'une  préposition.  Exemples  :  aliez  é 
kananfij  je  cliante  souvent;  warclioaz  éz  inn , 
j'irai  demain;  déacli  é  tediz,  je  vins  liier;  hirid 
éch  arrudj,  il  arrivera  aujourd'lmi;  etc. 

6°  La  particule  é  ou  éz  se  met  encore  devant 
le  verbe  quand  ce  verbe  (qui  n'est  jamais  autre 
que  le  verbe  être)  est  précédé,  en  celto-breton, 
d'un  adjectif;  mais  on  observera  que  le  présent 
de  l'indicatif  ne  prend  la  particule  dans  aucune 
de  ses  personnes.  Exemples  :  fur  cupr^  je  suis 
sage  -yjuroud,  tu  es  sage  y  fur  omp,  nous  sommes 
sages  ;  fur  int,  ils  sont  sages  ;  kiah  éoann,  j'étais 
malade;  mdd  é  oa,  il  était  bon  ;  piiividik  é  vézo, 
il  sera  riclie  ;  koant  é  vézint,  ils  seront  jolis,  etc. 


On  considère  dans  les  verbes  la  personne,    le 
nombre,  le  temps  et  le  mode. 

DE     LA    PERSONNE. 

Le  verbe,  conjugué  ait  personnel,  est  composé 
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(le  six  personnes,  c  cst-à-dire  que  chaque  temps 
a  six  terminaisons  différentes. 


EXEMPLES  : 

Rôamij 
rôez, 
rô. 

je  donne, 
lu  donnes, 
il  donne. 

rôomp, 

rôH, 

rôont. 

nous  donnons, 
vous  donnez, 
ils  donnent. 

DU 

NOMBRE. 

Le  verbe,  conjugué  au  personnel,  a  un  singu- 
lier et  un  pluriel.  Le  singulier  se  compose  des 
trois  premières  personnes,  et  les  trois  dernières 
forment  le  pluriel. 


EXEMPLES 


Jîôann,  je  donne. 
rôez,  tu  donnes. 
rô,  il  donne. 


Rôomp,  nous  donnons. 
rôit,  vous  donnez. 
rôont,  ils  donnent. 


DU    TEMPS. 


Le  verbe  a  trois  temps  qui  font  connaître  le 
moment  dans  lequel  l'action  a  lieu  ;  ces  temps 
sont  \g,  présent^  \e  passé  et  \e,  futur. 


EXEMPLES  : 

Prcseut . 

Passe. 

Futur. 

Rôann, 
je  donne. 

Rôiz, 
je  donnai. 

Rôinn, 
je  donnerai 

DU    MODE. 

On  exprime  une  action,  ou  l'état  d'une  per- 


78  GRAMMAIRE 

sonne  ou  d'une  chose,  soit  positivement,  soit 
conditionnellement,  soit  enfin  indéterminément. 
Ces  diflercntcs  manières  de  se  servir  du  verbe 
sont  appelées  modes. 

Il  y  a  quatre  modes,  Vimpératif,  Xindicalif, 
le  subjonctifs  et  \ infinitif. 

L'impératif  marque  l'action  du  verbe  en  com- 
mandant. 


EXEMPLES  : 

Rô, 

donne. 

rôct. 

qu'il  donne. 

rôomp. 

donnons. 

rôitj 

donnez. 

rôerit. 

qu'ils  donnent, 

L'indicatif  déclare,  affirme  l'action  d'une  ma- 
nière directe  et  positive. 


EX 

Rô, 

EMPLES  : 
il  donne. 

rôéj 

il  donnait. 

rôaz. 

il  donna. 

rôiô. 

il  donnera 

L'action  ou  l'état,  énoncé  par  le  subjonctif,  dé- 
pend de  quelque  autre  action  ou  de  quelque 
autre  état  exprimé  par  un  verbe  à  l'indicatif,  ou 
du  sens  de  la  conjonction  qui  le  précède. 

EXEMPLES  : 

Ra  Tôinn,  que  je  donne. 

ra  rôfenrij  que  je  donnasse. 

é  ieûinn,  que  je  vienne. 
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è  ieûfenn,  j 

ou  >  que  je  vinsse. 

é  ieùjenn,  ) 

évil  ma  hellinn,  pour  que  je  puisse. 

L'infmitif  représente  Taction  ou  l'état  du  verbe, 
pris  dans  un  sens  illimité,  sans  aucune  considéra- 
tion de  personne,  de  nombre  ou  de  temps. 


Roi  ou  reij 

donner. 

béza. 

être. 

kanUj 

chanter. 

rôet. 

donné. 

hét. 

été. 

kanet. 

chanté. 

Exprimer  tous  les  cbangemens  du  verbe,  le 
faire  passer  par  toutes  les  personnes,  par  tous  les 
temps,  par  tous  les  modes,  c'est  ce  qu'on  appelle 
conjuguer. 


Des  Verbes  Auxiliaires. 

Les  verbes  auxiliaires  sont  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  aident  à  conjuguer  les  autres,  qui,  par  op- 
position, sont  appelés  verbes  principaux. 

Les  Celto-Bretons  ont  trois  verbes  auxiliaires, 
qui  sont  hézOy  être;  kaout^  avoir  et  Ôher,  faire. 

Le  verbe  héza,  être,  dans  sa  signification  ori- 
ginelle, exprime  l'existence.  Lorsqu'on  l'emploie 
comme  auxiliaire  avec  le  participe  d'un  autre 
verbe,  il  forme  ce  qu'on  appelle  le  verbe  passif. 

Le  verbe  kaoïit^  avoir,  dans  sa  signification 
originelle,  exprime  la  possession.  Quand  on  l'em- 
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ploie  avec  un  autre  verbe,  au  participe,  il  forme 
ce  qu'on  appelle  les  temps  composés. 

Le  verbe  ()bei\  faire,  dans  sa  signification  ori- 
ginelle exprime  l'action.  Lorsqu'on  l'emploieavec 
un  autre  verbe,  à  rinfinitif,  il  énonce  le  complé- 
ment ou  la  confirmation  de  l'action. 

Ces  trois  verbes  auxiliaires  sont  absolument  ir- 
réguliers dans  toutes  leurs  parties. 

On  peut  observer  ici  que  les  verbes  béza,  être; 
kaoutf  AVOIR,  et  ôber,  faire,  peuvent  quelquefois 
être  regardés  comme  des  verbes  principaux  ;  on 
ne  doit  les  appeler  auxiliaires  que  quand  ils  sont 
employés  pour  marquer  les  temps  ou  pour  aider 
dans  la  conjugaison  des  autres  verbes. 

Je  les  conjuguerai  donc  d'abord  comme  verbes 
principaux,  et  ensuite  comme  verbes  auxiliaires. 


Conjugaison  du  F^erbe  Béza.,  ÊTRE, 
au  personnel. 

MODE    IMPÉRATIF  Ç*'). 


Béz, 

sois. 

hézetj 

qu'il,  qu'elle  soit. 

bézompj 

soyons. 

hézil. 

soyez. 

bézent. 

qu'ils,  qu'elles  soient 

(*)Lc  mode  irTipcratif  étant,  en  ccllo-breton,  le  radical  qui 
sert  à  former  les  autres  modes,  et  tous  les  temps  des  verbes 
réguliers ,  je  l'ai  placé  à  la  tète  de  toutes  les  conjugaisons. 

Les  verbes  mandchoux,  comme  les  verbes  celto-bretons  , 
ont  l'impératif  pour  radical.  Dans  le  français  et  dans  beau- 
coup d'autres  langues,  on  n'aurait  pas  de  peine  u  reconnaître 
la  même  origine  aux  verbes. 
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MODE    INDICATIF. 


Tciups  présent. 


Oumij 

oud, 

eo, 

omp, 

oc  hj 

intj 


je  suis. 
tu  es. 
il,  elle  est. 
nous  sommes, 
vous  êtes, 
ils,  elles  sont. 


Temps  passé  imparfait. 


Oann, 

j'étais. 

oaZj 

tu  étais. 

oa. 

il  était. 

oamp. 

nous  étions. 

oac  hj 

vous  étiez. 

oantj 

ils  étaient. 

Temps  prissii  parfait. 


Oenn^ 

oéZj, 

oé, 

oemp, 

oec'hj 

cent. 

je  fus. 
tu  fus. 
il  fut. 

nous  fûmes, 
vous  fûtes, 
ils  furent. 

Temps  futur. 

Bézinn, 

hézi, 

bézô. 

je  serai, 
tu  seras. 
il  sera. 

hézimp, 
lézot 

l 

nous  serons, 

ou 

Mot, 
Mzint, 

vous  serez  ; 
ils  seront 
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Temps  conditionnel. 


Benn, 

je  serais,  ou  je  fusse. 

béZj 

tu  serais,  ou  tu  fusses. 

béj 

il  serait,  ou  il  fût. 

bempj 

nous  serions,  ou  nous  fussions 

béc'h^ 

vous  seriez,  ow  vous  fussiez. 

lent. 

ils  seraient,  ou  ils  fussent. 

Ou  bien  Bizenn, 

bizeZj, 

bizéf 

bizemp. 

bizec'h,  ou  bizac'h, 

bizent. 

Ou  bien  Bijenn, 

bijez. 

bijé. 

bijemp. 

bijec' h  ou.  bijac'h. 

bijent. 

Ou  enfin  Bienn, 

biez. 

4 

bié. 

biemp. 

biec'h  ou  biac'h. 

lient. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur  (*). 

Ba  vézinn,  que  je  sois. 

ra  vézi,  que  tu  sois. 

C)  Ce  temps  qui  au  premier  aspect, en  français,  semble 
désigner  un  présent,  porte  cependant  tous  les  caractères  du 
futur  dans  la  construction  :  //  faudra  que  je  sois  malade  si 
je  ne  vais  pas  vous  voir  :  n'est-ce  pas  comme  si  l'on  disait  : 
//  faudra  que  je  serai, etc.? 
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ra  vézô. 

qu'il  soit. 

ra  vésinip 
ra  viot, 
ra  vézint. 

;             que  nous  soyons, 
que  vous  soyez, 
qu'ils  soient. 

Femps  conditionnel. 

Ra  venu, 
ra  véz, 
ra  vé, 
ra  vemp, 
ra  vec'h, 
ra  vent. 

que  je  fusse, 
que  tu  fusses, 
qu'il  fût. 

que  nous  fussions, 
que  vous  fussiez, 
qu'ils  fussent. 

MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Béza, 

être. 

Participe  présent. 

0  véza, 

étant. 

{Participe  passe'. 

Bét, 

été 

Conjugaison  du   P^erbe  Béza,  être,  à  l'imper- 
sonnel. 


MODE    IMPERATIF 

(comme  au  personnel) . 

MODE    INDICATIF. 

Temps  pre'sent. 

Méa&ô,  je  suis. 

téazô,  tues. 
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héii  a  zô,  il  est. 

ht  a  zô,  elle  est. 

ni  a  zô,  nous  sommes. 

c'houi  a  zô,  vous  êtes. 

hî  a  zô,  ils  ou  elles  sont. 

Temps  passe  imparfait. 


jMé  aoa, 
ou 

j'étais. 

méa  ioa, 

le  a  oa, 

ou 
lé  a  ioa. 

>     tu  étais. 

héii  ou  hi  (*)  a  oa 

ou 
hén  ou  hi  a  ioa. 

>     il  ou  elle  était 

ni  a  oa, 
ou 

>    nous  étions. 

ni  a  ioa. 

c'houi  a  oa, 

ou 
c'houi  a  ioa. 

?     vous  étiez. 

M  a  oa, 

ou 
hî  a  ioa. 

/    ils  ou  elles  étai 

Temps  passe  paiiait. 

Mé  a  oé, 
té  a  oé, 
hén  a  oé, 
ni  a  oé, 
c'houi  a  oé, 
M  a  oé, 

je  fus. 
tu  fus. 
il  fut. 

nous  fûmes, 
vous  fûtes, 
ils  furent. 

(*)  Je  ne  mettrai  plus  ht,  qui  signifie  elle,  à  la  troisième 
personne  ;  j'avertis  aussi  que  M,  à  la  bix,ièmc  personne,  si- 
gnifie également  ils  ou  elles. 
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Temps  futui-. 

31  é  a  vézô,  je  serai. 

ié  a  vézô,  tu  seras. 

héii  a  vézô,  il  sera, 

ni  a  vézô,  nous  serons. 

c'hnui  a  vézô,  vous  serez. 

hiavézô,  ils  seront. 


Temps  conditionnel. 


:J 


Mé  a  vé,  je  serais  ou  je  fusse. 

té  a  vé,  tn  serais  ou  tu  fusses. 

héà  a  vé,  il  serait  ou  il  fût. 

nia  vé,  nous  serions  ou  nous  fiis:^ons. 

c'houi  a  vé,  vous  seriez  ow  vous  fussiez. 

hi  a  vé,  ils  seraient  ou  ils  fussent. 

Ou  bien  Mé  a  vizé, 

té  a  vizé,  etc. 

On  bien  Mé  a  vijé, 

té  a  vijé,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  vie, 

té  a  vie,  etc. 


3I0DE    SUBJONCTIF 

(comme  an  personnel). 

MODE    INFINITIF 

'(comme  au  personnel). 

Ohsejva  fions. 

Outre  les  deux  manières  que  je  viens  de  don- 
ner de  conjuguer  le  verbe  bczciy  être,  il  y  en  a 
une  troisième,  qui  consiste  à  placer  d-abord  l'in- 


86  GRAMMAIRE 

finitif  (^)  héza,  après  lequel  on  met  immédiate- 
ment la  particule  é  ou  éz,  qui  est  suivie  du  verbe 
au  personnel.  Exemples  :  hcza  éz  ounn  gwirion, 
je  suis  sincère  (mot  a  mol,  être  je  suis  sincère); 
béza  éz  oann  klanv,  j'étais  malade  (être  j'Étais 
malade);  héza  é  véziiin  gwciz  a  zé,  j'en  serai 
pis  (être  je  serai  pis  de  ce).  Cette  façon  de 
conjuguer  est  très-familière  aux  Léonnais  ;  mais 
par  élision  et  pour  la  douceur  de  la  prononcia- 
tion, ils  disent  :  béz'  éz  ounn,  héz  éz  oann^  héz' 
é  vézinn,  etc.,  au  lieu  de  béza  éz  oiinn^  béza  éz 
oann,  héza  é  vézinn^  etc. 

L'infinitif  héza,  placé  comme  on  vient  de  le 
voir,  sert  aussi  à  conjuguer  tous  les  autres  ver- 
bes, soit  actifs,  passifs  ou  neutres. 

Remarquez  que  l'on  conjuge  encore  le  verbe 
béza,  ÊTRE,  de  cette  sorte,  au  présent  de  l'indi- 
catif :  hézann,  je  suis;  bézez,  tu  es;  héz,  il  est; 
bézomp,  nous  sommes;  bézit,  vous  êtes;  hézont, 
ils  sont.  Ou  de  cette  façon  :  é  ma  ounn,  è  ma 
oud,  é  ma,  é  ma  omp^  é  ma  ocli,  é  ma  ifit.  Ou 
bien  par  élision  :  é  ni  ounn,  é  m  oud,  é  nuij  é 
m.  omp,  é  m.  oc  h,  é  ni  int.  Au  passé  imparfait, 
éz  édoiinn,  j'étais;  ez  édoz,  tu  étais;  éz  édo,  il 
était;  éz  édomp,  nous  étions;  éz  édocli,  vous 
étiez  ;  éz  édoût,  ils  étaient. 

Je  ferai  observer  ici  que  l'infinitif  du  verbe  être 
s'exprime  différemment  selon  les  dialectes.  On 
dit:  héza^  en  Léon  ;  héafl,  enTréguier;  béa  et 
bout,  en  Cornouailles  ;  bout,  en  Vannes  ;  et  bod, 

(*)  Cette  addition  de  l'iiifinitif  béza  n'a  lieu  que  dans  les 
temps  du  mode  indicatif,  les  modes  impératif,  subjonctif  et 
infinitif  étant  toujours  invariables,  de  quelque  manière  que 
le  verbe  se  conjugue. 
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dans  le  pays  de  Galles  ou  Kemi  u,  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

J'ai  suivi  de  préférence  jusqu'ici,  et  je  conti- 
nuerai à  suivre  le  dialecte  de  Léon,  parce  que  je 
l'ai  trouvé  plus  susceptible  de  fournir  des  prin- 
cipes réguliers  ;  mais  lorsqu'il  s'est  présenté  dans 
un  autre  dialeo(;e  des  mots  d'une  expression  plus 
analogue  au  génie  de  la  langue,  j'ai  négligé  les 
autres  pour  employer  ceux-ci  ;  ce  que  je  ne  man- 
querai pas  de  faire  dans  tout  le  cours  de  la  gram- 
maire celto-bretonne. 


Conjugaison  du  Verhe  Kaout,  avoir,  au 

personneK^). 

MODE    IMPÉRATIF. 

Az  OU  ez  péz,  aie. 

en  défet,  qu'il  ait, 

hor  ou  hon  hézet,  ayons. 

liô  pézetj  ayez. 

hô  défent,  qu'ils  aient. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  pit'sent. 

AmùMemeûz,  j'ai. 

ac'h  ou  é&h  eûz^  tu  as. 

endeûz,  il  a. 

(*)  J'ai  mis  ce  verbe  au  rang  des  personnels,  quoiqu'il  soit 
précédé  des  pronoms  et  que  la  terminais©  nne  varie  pas  à  cha- 
que personne  ;  mais  je  ferai  observer  qu'ainsi  que  tous  les  au- 
tres verbes  personnels  en  construction,  celui-ci  doit  être  pré- 
cédé d'un  adverbe,  d'une  préposition  ou  d'un  nom  à  l'objec- 
tif. Lorsqu'il  se  conjugue  à  l'impersonnel,  il  prend  deux  fois  le 
pronom. 
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hon  eûZj 
hoc' h  eûZy 
hô  deûz. 


nous  avons, 
vous  avez, 
ils  ont. 


Temps  passe  imparfait. 


Am  ou  em  boa, 
as  ou  ézpôa, 
en  dôUj 
hor  hôa, 
hô  pôa, 
hô  dôUj 


j  avais, 
tu  avais, 
il  avait, 
nous  avions, 
vous  aviez, 
ils  avaient. 


j4m  ou  em  bôé, 
az  ou  éz  pôé, 
en  dôéj 
hor  bôé, 
hô  pôé, 
hô  dôé. 


Temps  passe  parfait. 

j'eus. 
tu  eus. 
il  eut. 

nous  eûmes, 
vous  eûtes, 
ils  eurent. 


Temps  futur. 


Am  ou  em,  bézô, 
a;;  ou  éz  pézô, 

endévézô, 
hor  bézô, 
hôpézô, 
hô  dévézô, 


j'aurai, 
tu  auras, 
il  aura, 
nous  aurons, 
vous  aurez, 
ils  auront. 


Temps  conditionnel. 


Am  ou  em  hé, 
az  ou  éz  pé, 
en  défé, 
hor  bé, 
hôpé, 
hô  défé. 


j'aurais  oMJ'cusse. 

tu  aurais  ou  tu  eusses. 

il  aurait  ou  il  eût. 

nous  aurions  ownous  eussions. 

vous  auriez  om  vous  eussiez. 

ils  auraient  ou  ils  eussent. 


Ou  bien  Am  ou  em  bizé, 
az  ou  ézpizé, 
en  divizé, 
hor  bizé, 
hô  pizé, 
hô  divizé. 
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Ou  bien  jdm  ou  em  hijé, 
az  ou  éz  pijéj 
en  divijéj 
hor  bijéj 
hô  pijé, 
hô  divijé. 

Ou  enfin  Am  ou  eni  héfé, 
éz  péfé_, 
en  défé, 
hor  héfé, 
hopéfé, 
ho  défé. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

R'am  hézô,  qug  j'aie. 

r'az  pézôj  que  tu  aies. 

r'en  dévézô,  qu'il  ait. 

r'hor  hézô,  que  nous  ayons. 

T'hô  pézô,  que  vous  ayez. 

r'hô  dévézô,  qu'ils  aient. 

Temps  conditionnel. 

Jî'am  héfé,  que  j'eusse. 

r'az  péfé,  que  tu  eusses. 

r'en  défé,  qu'il  eût. 

r'hor  héfé,  que  nous  eussions. 

r'hôpéfé,  que  vous  eussiez. 

r'hô  défé,  qu'ils  eussent. 

MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Kaoui,  en  dévézout  ou  en  dévont,  avoir. 

Participe  présent. 

0  kaout  ou  0  véza,  ayant. 
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Participe  passt. 

Bétj  eu. 


Conjugaison  du  Verhe  Kaout,  avoir,  o  l'imper- 
$onnel. 

Cette  conjugaison  ne  diffère  de  la  précédente 
qu'en  ce  que  le  pronom  personnel,  qui  n'est 
exprimé  qu'une  fois  dans  Vautre  avant  le  verbe, 
l'est  deux  fois  immédiatemeut  dans  celle-ci. 

MODE    IMPÉRATIF. 

(comme  au  personnel). 


MQDE 

INDICATIF. 

Temps  présent. 

Méamon  mé  em  eûZj 
té  ac'h  ou  té  éc'h  eûz, 
hén  en  deùz, 
ni  hon  eéz. 

j'ai, 
tu  as. 
il  a. 
nous  avons, 

c'houihoc'heûz,  vous  avez. 

hî  M  deûX;  ils  ont. 

Tea^s  passé  impariait. 

Mè  am  ou  mé  em  hôa,  j'avais. 

té  az  ou  téézpôa,  tu  avais. 

hén  en  dôa,  il  avait, 

ni  hor  hôa,  nous  avions. 

c'houi  hô  pôa,  vous  aviez. 

hi  hô  dôa,  ils  avaient. 

Temps  passé  parfait 

Méam  owtné  emhôé,  j'eus. 

té  az  ou  té  éz  pôé,  tu  eus. 

hén  m  doéj  il  eut. 
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nt  hor  bôé,  nous  eûmes, 

c'hotii  hô  pôéj,     vous  eûtes. 
hi  hô  dôé,  ils  curent. 

Temps  futur, 

Méamonmé  embézo,  j'aurai. 

té  az  ou  té  éz  pézo,  lu  auras, 

hén  en  dcvézô,  il  aura. 

ni  hor  bézô,  nous  aurons. 

c'hoïii  hô  pézô,  vous  aurez. 

hi  hô  déoézoj  ils  auront. 

Temps  conditioiint'l. 

Méam  ou  mé  em  hé,  j'aurais  ou  j'eusse. 

té  az  ou  lé  éz  pé,  tu  aurais  ou  tu  eusses. 

hén  en  défé,  il  aurait  ou  il  eût. 

ni  hor  hé,  nous  aurions  ou  nous  eussions 

c'houi  hô  pé,  vous  auriez  ou  vous  eussiez. 

M  hô  défé,  ils  auraient  ou  ils  eussent. 

Ou  bien  Mé  am  ou  mé  em  bizé, 
té  az  ou  té  éz  pizé, 

hén  en  divisé,  etc. 

Ou  bien  Mé  am  ou  mé  em  bijé, 
té  az  ou  té  éz  pijé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  am  ou  mé  em  béfé, 
té  az  ou  té  éz  péfé,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel) . 

MODE     INFINITIF 

(comme  an  personnel). 

Obseivations. 

On  conjuge  encore  le  verbe  kaout,  avoir,  en 
faisant  précéder  ce  verbe  de  \'\\\^\mi\ïhézaj  être. 
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Béza  commence  toujours  la  phrase,  et  reste  in- 
variable dans  tous  les  temps  et  personnes  où  il 
est  employé.  Exemples  :  béza  ein  ciiz,  j'ai  (mot 
à  mot,  ÊTRE  JE  a)  ;  béza  em  boa,  j'avais  (être 
JE  avait);  béza  em  béé,  j'eus  (être  je  eut);  ou 
bien  par  élision  :  béz'  em  eiiz,  béz'  em  boa,  béz' 
em  béé,  etc. 

Le  verbe  kaoui,  avoir,  est  de  tous  les  verbes 
le  plus  irrégulier,  en  ce  qu'il  ne  varie  ses  termi- 
naisons que  dans  les  temps  et  jamais  dans  les 
personnes.  Ce  verbe  n'a  pas,  à  proprement  par- 
ler, de  conjugaison  au  personnel,  mais  seule- 
ment deux  formes  de  conjugaison  différentes  à 
l'impersonnel. 


Conjugaison  du  verbe  Ober,  faire,  au 
personnel. 

MODE    impératif. 

Gra,  fais. 

graet  ou  (/réel,       qu'il  fasse. 
gréomp,  faisons. 

grît,  faites. 

graent  pu  gréent,  qu'ils  fassent. 

3I0DE    INDICATIF, 

Temps  prc'Scnt . 

RannC),  je  fais. 

réz,  tu  fais. 

(*)  Comme  oîi  omet  le  g  pour  la  douceur  de  lo  prononcia- 
lion,  après  la  paiiiculea  ou  é,  qui,  eu  construction,  précè- 
dent essentiellement  le  verbe,  et  après  ra^  signe  du  subjonc- 
tif, je  l'ai  aussi  omis  dans  la  conjugaison. 


CELTO-BRETONNE. 


ra,^ 

il  fait. 

réomp, 

nous  faisons. 

rit. 

vous  fi i les. 

réont. 

ils  font. 

Temps  passe'  imparfait. 


Rcann, 

je  faisais. 

réez. 

tu  faisais, 

réa. 

il  faisait. 

réamp. 

nous  faisions, 

réach, 

vous  faisiez. 

réantj 

ils  faisaient. 

Ou  bien  Renn 

'', 

reZj 

ré. 

remp 

> 

rec'lv 

refit j 

Temps  passe  parfait. 

Riz,  je  fis, 

rézoudon  réjoud,  tu  lis. 
réaz,  il  fit. 

rézompouréjomp, nous  fîmes. 
résot  ou  réjot,        vous  fîtes. 
rézont  ou  réjont,  ils  firent. 

Temps  fular. 


Rinn, 

je  ferai. 

ri,    , 

tu  feras. 

raiôoxi  rai. 

il  fera. 

raimp, 

nous  ferons 

réot, 

vous  ferez. 

raint. 

ils  feront. 

Temps  conditionnel. 

Raen,  je  ferais  ou  je  fisse. 

raez,  tu  ferais  ow  tu  fisses. 

raé,  il  ferait  ou  il  fît. 
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raemp,  nous  ferions OMjpous  fissions. 

raec  h  ou  raae'h,  vous  feriez  ou  vous  fissiez. 
raent,  ils  feraient  ou  ils  fissent. 

Ou  bien  Razenn, 
razezj 
razé, 
razemp, 

razec'h  ou  razac'h, 
razeni. 

Ou  bien  Rajenn, 
rajeZj 
rajé, 
rajemp, 

rajec'h  on  rajae'h, 
rajent. 

.  Ou  (enfin  ^a/fentt, 
rafez, 
raféj 
rafemp, 

rafe&_h  ou  rafac'h, 
rafent. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  fatnr. 

Ra  rinn,  que  je  fasse. 

ra  rî,  que  tu  fasses. 

ra  raid  ou  rai,  qu'il  fasse. 

ra  raimp,  que  nous  fassions 

ra  réot,  que  vous  fassiez 

ra  raint,  qu'ils  fassent. 

Temps  conditionnel. 

Ra  raenrij  que  je  fisse. 

ra  raez,  que  tu  fisses. 

ra  raéj  qu'il  fît. 

ra  raemp,  que  nous  fissions. 

ra  raec  h,  que  vous  fissiez. 

ra  raent,  qu'ils  fissent. 
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MODE    INFINITIF. 

Temps  illimite 

Oïmr,  faire. 

Participe  présent. 

Oc'h  ôber,  faisant. 
Participe  passe'. 

Gréai  ou  gret,  fait. 


Conjugaison  du  Kerhe  Ober,  faire,  à  Vimper- 
sonnel. 


MODE 

IMPERATIF 

(comme  aa  personnel). 

MODE 

INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  ra, 
té  a  ra, 
hén  a  ra, 
ni  a  ra, 
c'houi  a  ra, 
hi  a  ra. 

je  fais. 
tu  fais, 
il  fait. 

nous  faisons, 
vous  faites, 
ils  font. 

Temps 

passe'  imparfait. 

Mé  a  réa, 
té  a  réa, 
hén  a réa. 

je  faisais, 
tu  faisais. 
il  faisait. 

ni  a réa, 
c'houia  réa, 
hi  a  réa, 

nous  faisions, 
vous  faisiez, 
ils  faisaient. 
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Temps  passé  parfait. 


Mé  a  réaz, 
té  a  réaz, 
hsn  a  réaz, 
ni  a  réaz, 
c'houi  a  réaz, 
hi  a réaz. 


je  fis. 
tu  fis. 
il  lit,» 

nous  fîmes, 
vous  fîtes, 
ils  firent. 


Temps  futur. 


Mé  a  raiô  ou  rai, 
té  a  raiô  ou.  rai, 
héii  a  raiô  ou  rai, 
ni  a  raiô  ou  rai, 
c'houi  a  raiô  ou  rai, 
hi  a  raiô  ou  rai. 


je  ferai, 
tu  feras, 
il  fera, 
nous  ferons, 
vous  ferez, 
ils  feront. 


Temps  couditioanel. 

Mé  a  raé,  je  ferais  ou  je  fisse. 

té  a  raé,  tu  ferais  ou  tu  fisses. 

héa  a  raé,  il  ferait  oic  il  fit. 

ni  a  raé,  nous  ferions  ou  nous  fissions. 

c'houi  a  raé,  vous  feriez  ou  vous  fissiez. 

hi  a  raé,  ils  feraient  ou  ils  fissent. 


Ou  bien  Mé  a  razé, 
té  a  razé, 
hén  a  razé,  etc. 

Ou  bien  Me  a  rajc, 
téarajé,etc. 

Ou  enfin  Mé  a  rafé, 
té  a  rafé,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel) . 
JVWDE    INFINITIF 

(comme  au  personnel). 


ilf. 
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On  conjuî^ue  aussi  le  verbe  ()her^  faire,  en 
faisant  précéder  ce  verbe  de  l'infinitif  béza,  être, 
(jui  reste  invariable  dans  tous  les  temps  et  per- 
sonnes où  il  est  employé.  Après  héza,  on  met 
immédiatement  la  particule  é,  qui  est  suivie  du 
verbe  au  personnel.  Exemples  :  héza  é  rann,  je 
fais  (mot  à  mot,  être  je  fais)  ;  héza  é  réa,  il 
faisait  ;  héza  é  rézomp,  nous  fîmes;  héza  é  reot, 
vous  ferez  ;  héza  é  rafent,  ils  feraient  ;  ou  bien 
par  élision  :  héz  é  rann,  héz^  é  réa,  héz  é  re- 
zornp^  héz'  é  réolj  héz'  é  rafent,  etc. 

On  coniu.qjue  encore  ce  verbe  d'une  autre  ma- 
niére  ;  c'est  en  répétant  ou  en  doublant  le  verbe 
lui-même,  c'est-à-dire  en  faisant  précéder  les 
temps  et  personnes  du  mode  indicatif,  de  l'inti- 
nitif  du  même  verbe  dher,  qui  reste  immuable. 
Après  ôber,  on  met  immédiatement  la  particule 
a,  qui  est  suivie  du  verbe  au  personnel.  Exem- 
ples :  ôheraravn^  je  fais  (mot  à  mot,  faire  je 
fais);  oher  a  réez,,  tu  faisais;  oher  a  réaz,  il 
fit,  etc. 

Du  vei'he  Béza,  être,  coninie  auxiliaire. 

Le  verbe  héza,  considéré  comme  auxiliaire, 
sert  à  former  les  verbes  que  j'ai  désignés  sous  le 
nom  de  verbes  passifs.  Pour  conjuguer  un  verbe 
principal  au  passif,  on  prend  de  ce  verbe  le 
participe  passé  ,  qui  en  tous  les  modes,  temps  et 
personnes ,  reste  invariable ,  soit  qu'on  le  place 
avant  ou  après  le  verbe  auxiliaire. 

Le  participe  passé  du  verbe  principal  se  place 
avant  le  verbe  auxiliaire  héza  lorsque  ce  dernier 
se  conjugue  au  personnel  ;  il  se  place  après  le 
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verbe  auxiliaire  lorsque  ceiui-ci  se  conjugue  à 
l'impersonnel. 

On  remarquera  que  le  participe  du  verbe  prin- 
cipal ne  précède ,  même  au  personnel ,  que  les 
temps  du  mode  indicatif  du  verbe  auxiliaire. 

On  notera  enfin  que  tous  les  temps  du  mode 
indicatif,  le  présent  excepté ,  prennent  la  parti- 
cule éf  qui  suit  immédiatement  le  participe  du 
verbe  principal. 


Conjugaison  (*)  du  verbe  Béza ,  être  ^  comme 
auxiliaire ,  au  personnel. 

MODE    IMPÉRATIF. 

Béz  karet,  sois  aimé. 

hézet  karet,  qu'il  soit  aimé. 

iézomp  karet,  soyons  aimés. 

hézH  karet,  soyez  aimés. 

^zent  karet,  qu'ils  soient  aimés. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Kared  ounn,  je  suis  aimé. 

kared  oud,  lu  es  aimé. 

kared  eo,  il  est  aime. 

kared  onip,  nous  sommes  aimés. 

kared  oc' h,  vous  êtes  aimés. 

kared  int.  ils  sont  aimés. 

(')  Celte  conjugaison  peut  servir  de  modèle  pour  tous  les 
verbes  passifs. 
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Temps  passe  imparfait. 

Kared  é  oann,  j'étais  aimé. 

kared  é  oaz,  tu  étais  aimé. 

kared  é  on,  il  étaitaimé. 

karedéoamp,  nous  étions  aimes. 

kared  é  oach,  vous  étiez  aimés. 

kared  é  oant,  ils  étaient  aimés. 

Temps  passe  parfait. 

Kared  é  oenn,       je  fus  aimé. 
kared  é  oéz,  tu  fus  aimé,  etc. 

(Foyez  le  verbe  Béza,  conjugué  comme  verbe  principal,  au 
personnel.) 

Temps  futur. 

Kared  é  vézinn,    je  serai  aimé. 
kared  é  vézij         tu  seras  aimé,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Kared  é  venn,       je  serais  aimé. 
kared  évéZj  tu  serais  aimé^  etc. 


MODE   SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  vézinn  karet,   que  je  sois  aimé, 
ra  vézi  karet,        que  tu  sois  aimé,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  venn  karet,      que  je  fusse  aimé. 

ra  véz  karet,         que  tu  fusses  aimé,  etc. 

MODE    INFINITIF. 
Teœps  illimitti. 

Béza  karet,  être  aimé. 
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Participe  présent. 

0  véza  kare',        étant  aimé- 
Participe  passe. 
Bel  karel,  été  aimé. 


Conjugaison  du  verbe  Béza,  être,  comme  auxi- 
liaire, à  l'impersonnel. 


MODE    IMPERATIF 

(corumc  au  personuel). 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mêa  zô  haret,  je  suis  aimé, 

té  a  zô  karet,  tu  es  aimé. 

héii  a  zô  karet,  il  est  aimé. 

ni  a  zô  karet,  nous  sommes  aimés. 

c'houia  zô  karet,  vous  êtes  aimés. 

W  a  zô  karet,  ils  sont  aimés. 

Temps  passé  imparfait. 

Mé  a  oa  karet,      j'étais  aimé. 

té  a  oa  karet,        tu  étais  aimé,  etc. 

{Voyez  le  verbe  Béza,  conjugué  comme  verbe  principal,  à 
l'impersonnel). 

Temps  passe  parfait. 

Mé  a  oè  karet,      je  fus  aimé. 
té  a  oé  karet,         tu  fus  aimé,  etc. 
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Temps  iutnr. 

Mê  a  vézô  karet,  je  serai  aimé. 
te  a  vésô  karet,     tu  seras  aimé,  etc. 

Temps   conditionnel. 

Mé  a  vé  karet,      je  serais  aimé. 
téM  vé  karet,         tu  serais  aimé,  etc. 


MODE    SUBJONCTIF 

(comme  aa  personnel). 

iMODE    INFINITIF 

(comme  uu  pc  sonnet''. 


Du  verbe  Kaout,  avoir,  comme  auxiliaire. 

Le  verbe  kaout,  considéré  comme  auxiliaire, 
sert  à  former  ce  qu'on  appelle  les  temps  compo- 
sés. Pour  conjuguer  ainsi  les  temps  composés 
d'un  verbe  principal,  on  prend  de  ce  verbe  le 
participe  passé,  qui  reste  toujours  immuable, 
soit  qu'on  le  place  avant  ou  après  le  verbe  auxi- 
liaire. 

Le  participe  passé  du  verbe  principal  se  place 
avant  le  verl)e  auxiliaire  haout  lorsque  ce  der- 
nier  se  conjigue  au  personnel,-  il  se  place  après^ 
le  verbe  auxiliaire  lorsque  celui-ci  ^ç  conjugue 
à  l'impersonnel.  ••^\  >^  y-^ 
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Conjugaison  (^)  du  verbe  Kac»ut,  avoir,  comme 
aitœiliaire ,  au  personnel. 

MODE    IMPÉRATIF. 

Il  n'y  â  point  d'impératif  au  composé  du 
verbe  kaout ,  parce  que  l'imp  èratif  désigne  tou- 
jours une  action ,  (te.  /qui  n'  est  pas  encore  pas- 
sée ,  tandis  que  ce  composé  désigne  une  ac- 
tion, etc.,  qui  est  accomplie. 

MODE     INDICATIF. 

Temps  présent. 

Kared  em  eûz,  j'ai  aimé. 

kareà  éc'h  eûz,  tu  as  aimé. 

kafed  en  deûz,  il  a  aimé. 

kared  honeûz,  nous  avons  aimé. 

.        kared  hoc' h  eûz,  vous  avez  aimé. 

^SliCf  I  î  kared  hô  deûz,  ils  ont  aimé. 

Temps  passe  impaifait. 

Kared  ernhôa,  j'avnis  aimé. 

,'■  kared  ézpôa,  lu  avais  aimé,  etc. 

-  i  ':.  .    - 

(Foycz  le  verbe  Kaout ,  conjugué  comme  'verbe  principaï, 
au  personnel.) 

Temps  p.'ssc  parfiut. 
:i(H«0.rf.';(]  :.f 
/iaredem  àôdj  -  j'eus  aini(i., 

kared  ézpôe,  lu  eus  aimé,  etc. 

(*)  Celtft  conjugaison  peut  servir  de  modèle  pour  les  temps 
composés  de  tous  les  verbes. 
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Temps  futur. 

Kared  em  hézô,  j'aurai  aimé. 

kared  éz  pézô,  tu  auras  aimé,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Kared  em  hé,  j'aurais  aimé. 

karéd  éz  pé,  tu  aurais  aimé,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Temps    futur. 

Kam  bézô  karet,  que  j'aie  aimé. 

r'az  pézô  karet ^  que  tu  aies  aimé,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Ram  héfé  karet,  que  j'eusse  aimé. 

r'az  péfé  karet,  que  tu  eusses  aimé,  etc. 

MODE    INFINITIF. 

Temps    illimite. 

Béza  karet,  avoir  aimé. 

Participe  pre'sent. 

0  véza  karet,  ayant  aimé. 

Participe  passe. 

Bét  karet,  eu  aimé. 


Conjugaison  du  "verhe  Kaout,  avoir,  comme 
auxiliaire,  à  F  impersonnel. 

Il  n'y  a  point  de  mode  impératif. 
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MODE    INDICATIF. 

Temps  pri'sKnî. 

Mé  em  eûz-  karei,  j'ai  aimé. 

lé  éc'h  eïiz  karel,  tii  as  aimé. 

hén  endeû:  kriret,  il  a  aimé. 

ni  hou  eùz  karet,  nous  avons  aimé. 

c'hoiii  lioc'h  eûz  karet,  vous  avez  aimé. 

hi  ho  deûz  karet,  ils  ont  aimé. 

Temps  pnssé  impnvfait. 

Mé  em  boa  karet,  j'avais  aim.é. 

lé  éz  pôa  karet,  lu  avais  aimé,  etc. 

(Foyez  le  verbe  Kaout,  conjugué  comme  verbe  principal, 
à  l'impersonnel.) 

Temps  ])assi-  parfait. 

Mé  em  bôé  karet,  j'eus  aimé. 

té  éz  pôé  karet,  tu  eus  aimé,  etc. 

Temps  futur. 

Mé  em  bézô  karet,  j'aurai  aimé, 

té  ézpézô  karet,  tu  auras  aimé,  etc. 

Temps  ronditiomiLl. 

Mé  em  bé  karet,  j'aurais  aimé. 

té ézpé  karet,  lu  aurais  aimé,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF 

(conmio  an  personnel). 
MODE  INFINITIF 
(comme  au  personnel). 


Du  verbe  Ober,  faiPxE  _,  comme  auxiliaire. 

Le  verbe  dbe/'y  considéré  comme  auxiliaire, 
sert  à  conJûrmer  l'action  ou  Fétat  énoncé  par  le 
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verbe  principal.  Cet  auxiliaire  accompagne  les 
verbes  actifs  et  les  verbes  neutres. 

Pour  conjuguer  ainsi  un  verbe  principal,  on 
prend  de  ce  verbe  Tinfinitif ,  qui  reste  toujours 
immuable.  Après  cet  infinitif,  on  met  immédiate- 
ment la  particule  a^  suivie  du  verbe  ôher^  qui  se 
conjugue  au  personnel  seulement. 

Le  verbe  ôher,  employé  comme  auxiliaire ,  n'a 
que  les  temps  du  mode  indicatif.  Les  modes  im- 
pératif, subjonctif  et  infinitif,  suivent  la  conju- 
gaison du  verbe  principal,  au  personnel.  (Voyez 
plus  loin  la  conjugaison  des  verbes  actifs  et  des 
verbes  neutres  réguliers.^ 


Conjugaison   du  verbe    Ober,    faire,    comme 
auxiliaire. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Karoud  {*)  a  rann,  j'aime. 

karoud  a  réz,  tu  aimes. 

karoud  a  ra,  il  aime. 

karoud  a  réomp,  nous  aimons. 

karoud  a  rit,  vousaimez. 

karoud  a  réont,  ils  aiment. 

Temps  passe'  imparfait. 

Karoud  a  réann,  j'aimais. 

karoud  a  réez,  tu  aimais,  etc. 

(*)  Cette  manière  de  conjuguer  est  particulière  à  la  langue 
celto-bretonne  :  elle  lui  est,  en  même  temps,  d'un  usage 
très-ordinaire,  puisque  tous  les  verbes  actifs  et  neutres  sont 
susceptibles  de  prendre  l'auxiliaire  ôher.  Karoud  a  rann, 
signifie  mot  à  mot  en  français,  aimer  jr  fais,  etc. 
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(V^oifez  le  verte  Ober,  conjugué  comme  verbe  principal^  au 
personnel.) 

Temps  passé  parfait. 

Karoud  a  riz,  j'aimai. 

karoud  a  rézoud,  tu  aimas,  etc. 

Temps  futor. 

Karoudarinn,  j'aimerai. 

karoud  a  rî,  tu  aimeras,  etc. 

Temps   conditionnel. 

Karoud  a  rafenn,  j'aimerais. 

karoud  a  rafez,  tu  aimerais,etc. 


Des  Perbes  principaux . 

Les  verbes  principaux  se  divisent ,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  en  verbes  actifs,  en  verbes 
passifs  et  en  verbes  7ieutres. 

Comme  j'ai  déjà  donné  la  manière  de  conju- 
gue ries  verbes  passifs  en  traitant  du  verbe  auxi- 
liaire béza ,  je  me  contenterai,  dans  cet  article, 
de  présenter  les  verbes  actifs  et  les  verbes  neutres 
à  l'analyse  de  la  conjugaison. 

Avant  de  conjuguer  un  verbe,  il  est  nécessaire 
de  remarquer  que  quelques-uns  sont  réguliers, 
et  d'autres  irréguliers. 

Il  n'y  a  qu'une  classe  de  verbes  réguliers  en 
celto-breton  ;  et  la  conjugaison  d'un  de  ces  verbes 
peut  servir  d'exemple  pour  tous  les  autres. 
Quant  aux  irréguliers,  je  les  ai  rangés  dans  une 
liste  alphabétique  qui  montre  assez  clairement 
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leur  déviation  de  la   manière  de  conjuguer  les 
verbes  réguliers. 


De  la  formation  des  temps  des  Verbes  princi- 
paux actifs  et  neutres j  au  personnel. 

Tous  les  temps  des  verbes  principaux^  au  per- 
sonnel, se  forment  de  la  seconde  personne  de 
rimpératif,  qui  est  en  môme  temps ,  dans  tous 
les  verbes  réguliers ,  le  substantif  radical ,  prin- 
cipe de  l'action  ou  de  l'état  du  verbe. 

De  Kdn  Q,  chante. 

On  forme  : 

1*»  Le  temps  présent  du  mode  indicatif,  en 
ajoutant  ann.  Exemple  :  kan  ann/^e  cbante. 

2"  Le  temps  passé  imparfait  du  mode  indica- 
tif, en  ajoutant  eun.  Exemple:  kan  ejin^  je 
cbantais. 

3°  Le  temps  passé  parfait  du  mode  indicatif, 
eïi  ajoutant  iz.  Exemple  :  kan  iz,  je  chantai. 

4°  Le  temps  futur  du  mode  indicatif,  en  ajou- 
tant inn.  Exemple  :  kan  iiui,  je  chanterai. 

5°  Le  temps  conditionnel  du  mode  indicatif, 
en  ajoutant /en/?^  zenn  ou  jenn  Exemple  :  kan 
fenn,  kan  zenn.,  k!Œ  jenn,  je  chanterais. 

6°  Le  temps  illimité  du  mode  infinitif,  en 
ajoutant  a.  Exemple  :  kan  «,  chanter. 

(*)  Kân,  considéré  carârtïe  snbstun'tif,  signifie  chaxt.  C'est 
ainsi  que  dibah,  choisis,  si'conJe  personne  de  i'impéralif,  si- 
gnifie en  même  temps  choix.  Krib,  peigne,  seconde  personne 
de  l'impératif,  signifie  aussi  peigjse,  substantif,  «te. 
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7°  Le  participe  passé,  eh  ajoutant  et^  Exemple  : 
KAN  et  y  chanté. 

Oh.wivaùons. 

Les  temps  du  mode  sul)jonctif ,  n'étant  que  la 
répétition  des  temps  du  mode  indicatif  précédés 
de  la  particule  ra,  peuvent  et  doivent  être  re- 
gardés comme  formés  de  l'impératif.  On  obser- 
vera seulement  que  la  particule  ra,  signe  du 
subjonctif,  fait  changer  la  lettre  initiale  muable 
de  forte  en  faible.  Exemple  :  ra  ganinn,  qne  je 
chante,  pour  le  futur;  ra gaiifenn ,  que  je  chan- 
tasse pour  le  conditionnel. 

On  remarquera  que  l'infinitif  n'est  pas  tou- 
jours terminé  en  a  :  il  se  termine  encore  en  i^, 
comme  meul  i ,  louer ,  donner  des  louanges , 
gwalc'h  i,  laver,  etc.  :  en  ont,  comme  kar  out , 
aimer,  kay  outj  trouver,  etc.  :  en  el,  comme  séy 
elj  lever,  hejxv  el,  nommer,  etc.  :  en  at  ^  comme 
PELLA  af^  éloigner^,  laka,  at,  mettre^,  etc.  Je  ferai 
observer  que  les  deux  dernières  terminaisons  ap- 
partiennent particulièrement  aux  verbes  irrégu- 
liers, dont  je  vais  parler  incessamment. 

Quant  au  participe  présent ,  il  ne  diffère  de 
l'infinitif  que  parce  qu'il  est  précédé  de  la  par- 
ticule d.  Exemple  :  o  kana,  chantant. 


Conjugaison  dun  verbe  actif,  au  personnel. 


mode    I3IPERATIF. 

Kân,  chante. 

kanet,  qu'il  citante. 
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kanomp, 

chantons. 

kanitj 

chantez. 

kanent. 

qu'ils  chantent. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Kanann, 

je  chante. 

kanez. 

tu  chantes. 

kân. 

il  chante. 

hanompj 

nous  chantons. 

k'Hà, 

vous  chantez. 

kanontj 

ils  chantent. 

Temps  passe  imparfait. 

Kanenn, 

je  chantais. 

kanez. 

tu  chantais. 

kané. 

}\  chantait. 

kaneinp. 

nous  chantions. 

kanec'h, 

j 

ou 

>           vous  chantiez. 

kanac'h. 

1 

kanent, 

ils  chantaient. 

Temps  passe  parfait. 

Kaniz, 

je  chantai. 

kanzoud, 

ou 

[          tu  chantas. 

kanjoud. 

kanaz. 

il  chanta. 

kanzomp, 

ou 

.'          nous  chantâmes. 

kanjomp, 

kanzot. 

ou 

/           vous  chantâtes. 

kanjot. 

kanzont. 

) 

ou 

>          ils  chantèrent. 

kanjont. 

1 

Temps  futur. 

Kaninn, 

je  chanterai. 

kani. 

tu  chanteras. 
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kanô, 

il  chantera. 

kanimpj 

nous  chanterons. 

kanot. 

vous  chanterez. 

kanint, 

ils  chanteront. 

Temps  conditionnel. 

Kanfenrij 

je  chanterais. 

kanfez. 

tu  chanterais. 

kanfé. 

il  chanterait. 

kanfemp, 

nous  chanterions. 

kanfec'h. 

) 

ou 

\          vous  chanteriez. 

kanfac'h, 

f 

kanfent, 

ils  chanteraient. 

Oubien/iTansmji, 

kanzez, 

kanzé. 

kanzeihp, 

kanzec'h,       i 

ou 

kanzac'h. 

kanzentj 

Ou  enfin  Kanjenn, 

kanjez. 

kanjé. 

kanjemp, 

kanjec'hj,        \ 
ou               > 

kanjac'h,       ) 

kanjent. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  ganinn^ 

,           que  je  chante. 

ra  gani. 

que  tu  chantes. 

ra  ganô, 

qu'il  chante. 

ra  ganimpj 

que  nous  chantions. 

ra  gnnot, 

que  vous  chantiez. 

ra  ganint. 

qu'ils  chantent. 

Temps  conditionnel. 

Ra  ganfenn,         que  je  chantasse. 

ra  ganfes^ 

que  tu  chantasses. 
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ra  ganfé,  qu'il  chantât. 

ra  ganfemp,  que  nous  chantassions. 

ra^^ganfec'h  \ 

ou  \  que  vous  chantassiez. 

raganfac'h  ) 

ra  ganfent,  qu'ils  chantassent. 


MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Kana^  chanter. 

Participe  présent. 

0  kana,  chantant. 

Participe  passé. 

Kanet,  chanté. 


Conjugaison  dun  verbe  neutre,  au  personnel. 


MODE  IMPERATIF. 

Dalé  {*) ,  "tarde. 
daléet,  qu'il  tarde. 

daléomp,  tardons. 

daléit,  tardez. 

daléent,  qu'ils  tardent. 


MODE    INDICATIF. 

Temps  présent, 

Daléann,  je  tarde. 

daléez,  tu  tardes. 

(*)  Cette  conjugaison  peut  aussi  servir  d'exenople  pour 
tous  les  verbes  réguliers  dont  le  radical  est  terminé  par  une 
voyelle. 
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dalé, 

il  tarde. 

daléomp, 

nous  tardons. 

daléit. 

vous  tardez. 

daléont. 

ils  tardent. 

remps 

passe  imparfait. 

Daléenn, 

je  tardais. 

daléez  j 

tu  tardais. 

dnléé, 

il  tardait. 

daléemp. 

nous  tardions. 

daléec'h. 

vous  tardiez. 

daléentj, 

ils  tardaient. 

Temps 

passe   parfait. 

Daléiz, 

je  tardai. 

dalézoud 

ou 

tu  tardas. 

daléjoud, 

daléaz. 

il  larda. 

dalézomp 

ou 

nous  tardâmes. 

daléjomp, 

dalézot. 

ou 

vous  tardâtes. 

daléjot. 

dalézonl 

1 

ou 

ils  tardèrent. 

daléjont, 

j 

Temps  futur. 

Daléiiin, 

je  tarderai. 

daléi. 

tu  tarderas. 

daléô. 

il  tardera. 

daléimp, 

nous  tarderons 

daléot. 

vous  larderez. 

daléint. 

ils  tarderont. 

• 

Fcmps 

conditionnel. 

Daléfenn, 

je  tarderais. 

dalcfez. 

tu  tarderais. 

daléfé, 

il  tarderait. 
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daîéfemp^  nous  tarderions. 

dalcfec'h     \ 

ou  '  vous  tarderiez. 

daléfac'h,   ) 
daléfentj  ils  tarderaient. 

Ou  bien  Dalézerm, 
dalézez, 
dalczé, 
dalézemp, 
dalézec'h       \ 
ou  /• 

dalézac'h,      \ 
dalézent. 

OuenûnDaléjemij 
daléjez, 
daléjé, 
daléjemp, 
daléjec'h 

ou 
daîéjac'hj 
daléjent. 


MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  zaléinn,  que  je  tarde. 

ra  zaléij  que  tu  tardes. 

ra  zaléô,  qu'il  tarde. 

ra  zaUim'p,  que  nous  tardions. 

ra  zaléot,  que  vous  tardiez. 

ra  zaléint,  qu'ils  tardent. 

Temps  conditionnel. 

Ra  zaléfenn,  que  je  tardasse. 

ra  zaUfez,  que  tu  tardasses. 

ra  zaJéfé^  qu'il  tardât. 

ra  zaléfempj,  que  nous  tardassions. 
ra  zaléfec'h 

ou            \  que  vous  tardassiez. 


ra  saîéfac'h, 

ra  zaléfentj  qu'ils  tardassent . 
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MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Daléa  (*),  tarder. 

Participe  présent. 
0  taléa,  tardant. 

Participe  passe'. 

Daléet,  tardé. 


la  formation  des  temps  des  Verbes  Princi- 
laux.  Actifs  et  Neutres ,  à  V impersonnel. 


On  conjugue  les  verbes  principaux,  à  Fim- 
personnel ,  en  prenant  de  chaque  temps  du  mode 
indicatif ,  dans  les  verbes  personnels ,  la  S""  per- 
sonne du  singulier,  que  l'on  fait  précéder  d'un 
des  pronoms  personnels  et  de  la  particule  a. 

On  remarquera  que  la  particule  a  fait  chan- 
ger la  lettre  initiale  qui  la  suit,  de  forte  en 
faible. 

Tous  les  temps  des  verbes  principaux,  à  l'im- 
personnel, se  forment  régulièrement  de  la  se- 
conde personne  de  Timpératif,  ainsi  qu'il   suit. 


(*)  On  dit  aussi  daléout  et  daléi  ;  ils  sont  réguliers  l'un  et 
l'autre,  selon  les  dialectes.  On  dit  encore,  mais  par  abus, 
dalé. 
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De  Kdll  ,  CHANTE. 

On  forme  : 

1  °  Le  temps  présent  du  mode  indicatif,  sans 
rien  changer  à  la  tern^aison  du  radical ,  mais 
seulement  en  le  faisant  précéder  du  pronom  per- 
sonnel et  de  la  particule  a.  Ex.  :pné  a  gdn ,  je 
chante. 

2**  Le  temps  passé  imparfait,  en  ajoutant  é^ 
Ex.  :  mé  a  gan  ^ ,,  je  chantais. 

3°  Le  temps  passé  parfait,  en  ajoutant  az. 
Ex.  :  mé  a  gaiv  az  ,  je  chantai. 

4*^  Le  temps  futur,  en  ajoutant  o  .  Ex.  :  mé 
a  GAN  o  ,  je  chanterai. 

5°  Le  temps  conditionnel ,  en  ajoutant  fé ,  zé 
oiij'é.  Ex.  :  71  lé  a  gan/é?',  mé  a  gan  zé  ou  mé  a 
GANyV^  je  chanterais. 

Les  autres  modes  et  temps  se  forment  et  se 
conjuguent  comme  au  personnel. 


Conjugaison  d'un  verbe  actif  ,  à  V impersonnel. 


MODE    IMPERATIF 

(coiiune  au  personnel^. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  prcsent. 

Mé  a  gân,  je  chante. 

té  a  gân.  tu  chantes. 

héii  a  gân,  il  chante. 

ni  a  gân,  nous  chantons. 

c^houi  a  gân,  vous  chantez. 

hi,a  gân,  ils  cb^ntent. 
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Temps  passe   imparfait. 

''  3Iéagr:né,  je  chantais. 

té  a  gané^  tu  chantais. 

hén  a  gané,  il  chantait. 

ni  a  gané,  nous  chantions. 

c'houi  a  gané,  vous  chantiez. 

ht  a  ganéj  ils  chantaient. 

Temps  passe  parfait, 

Mé  a  ganaz,  je  chantai, 

iéaganaz,  tu  chantas. 

hén  a  ganaz,  il  chanta. 

ni  a  ganaz,  nous  chantâmes. 

c'houi  a  ganaz,  vous  chantâtes. 

ht  a  ganaz,,  ils  chantèrent. 

Temps  futur. 

Mé  a  ganoj  je  chanterai. 

té  a  ganô,  tu  chanteras. 

hén  a  ganôj  il  chantera. 

ni  a  ganôj  nous  chanterons. 

c'houi  a  ganô,  vous  chanterez. 

ht  a  ganô,  ils  chanteront. 

Temps  conditionnel, 

Mé  a  ganfé,  je  chanterais. 

té  a  ganfé.  tu  chanterais. 

hén  a  ganfé,  il  chanterait. 

ni  a  ganfé,  nous  chanterions. 

c'houi  a  ganfé,  vous  chanteriez. 

ht  a  ganfé,  ils  chanteraient. 

Ou  bien  Mé  a  ganzé, 

lé  a  ganzé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  ganjé, 

téa  ganjéj  etc. 

MODE    SUBJOJVCTIF 

(comme  au  personnel)  ; 
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MODE     INFINITIF 

(comme  an  personnel). 


Conjugaison   d'un    verbe    neutre ,    à   l imper- 
sonnel. 

MODE    IMPÉRATIF 

(comme  au  personnel.) 

MODE   INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  zalé,  je  tarde. 

té  a  zalé,  tu  lardes. 

hén  a  zalé,  il  tarde. 

ni  a  zalé,   *■  nous  tardons. 

c'houi  a  zalé,  vous  tardez. 

M  a  salé,  ils  tardent. 

Temps  passe  imparfait. 

Mé  a  zaléé,  Je  tardais. 

té  a  salée,  tu  tardais. 

hén  azalée,  il  tardait. 

ni  a  zaléé,  nous  tardions. 

c'houi  a  zaléé,  vous  tardiez. 

M  a  salée,  ils  tardaient.  ^ 

Temps  passe  parfait. 

Mé  a  zaléas,  je  tardai .  ■• 

lé  a  zaléaz,  tu  tardas. 

hén  a  zaléaz,  il  tarda. 

nia  zaléaz,  nous  tardâmes. 

c'houi  a  zaléaz,  vous  tardâtes. 

hi  a  zaléaz,  ils  tardèrent. 
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Temps  futur. 


Mé  a  zaléô-,  j c  tarderai . 

ié  a  zaléô,  tu  tarderas. 

hén  a  zaléô,  il  tardera. 

ni  a  zaléô,  nous  larderons. 

c'houi  a  zaléô,  vous  tarderez.  [ 

hi  a  zaléô,  ils  tarderont. 

Temps  (•oncUlionneK 

Mé  a  zaléfé,  je  tarderais. 

té  a  zaléfé, .  tu  tarderais. 

hén  a  zaléfé,  il  tarderait. 

ni  a  zaléfé,  nous  tarderions. 

c'houi  a  zaléfé,  vous  tarderiez. 

hi  a  zaléfé,  ils  tarderaient. 

Ou  bien  Mé  a  zalézé, 

té  a  zalézé,  etc. 

Ou  enfin  Jlfe  a  zaléjé, 
téa  zaléjé,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 
MODE    INFINITfF 

(comme  an  personnel).- 

Observations . 

On  conjii.oiie  aussi  les  verhcs  actifs  et  neutres 
en  les  faisant  précéder  de  i  intinilif  héza  y  être  , 
qui  reste  invariable  dans  tous  les  temps  et  per- 
sonnes OÙ  il  est  employé.  Après  hcza,  on  met 
immédiatement  la  parlicule  c  ou  cz  ,  qui  est  sui- 
vie du  verbe  principal  au  personnel.  Ëx.  :  béza 
ékanann/]Q  chante  (mot  à  mot  être  je  chante), 
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béza  é  taléann  ,  je  tarde;  béza  é  kané y  il  chan- 
tait; héza  é  talée ,  il  tardait;  héza  é  kanot,  vous 
chanterez;  béza  é  taléot  y  vous  tarderez  ,  etc. 

On  conjugue  encore  les  verbes  actifs  et  neutres 
d'une  autre  manière  ;  c'est  en  prenant  de  ces 
verbes  1  infinitif  seulement,  qui  reste  toujours 
immuable.  Après  cet  infinitif,  on  met  immé- 
diatement la  particule  a ,  qui  est  suivie  du  verbe 
ôber,  FAIRE,  conjugué  au  personnel.  Ex.  :  kana 
a  rann ,  je  chante  (mot  à  mot,  chanter  je  fais)  ; 
daléa  a  rann ,  je  tarde;  kana  a  remp  ,  nous 
chantions;  daléa  a  remp,  nous  tardions;  kana 
a  réaz ,  il  chanta  ;  daléa  a  réaz  ,  il  tarda  ,  etc. 
{T^oyez  le  'verbe  ôber,  faire  ,  employé  comme 
auxUiaire.) 


Des  Verbes  Irréguliers . 

Il  y  a  quelques  verbes  qui  ne  suivent  pas  la 
règle  ordinaire  des  conjugaisons ,  et  pour  ce 
sujet  on  les  appelle  verbes  irréguliers.  Les  uns 
s'éloignent  de  la  règle  générale  dans  plusieurs  de 
leurs  temps  ;  les  autres  n'éprouvent  d  if  régula- 
rité que  dans  le  temps  illimité  du  mode  infinitif. 
L'irrégularité  des  premiers  est  due  probablement 
à  l'usage  fréquent  dont  ils  sont  dans  le  discours. 
Je  conjuguerai  de  ces  verbes  tous  les  temps  irré- 
guliers. Quant  aux  seconds,  je  me  contenterai 
d'en  donner  une  liste  qui, montrera  au  premier 
coup  d'œil  limpératif  ou  radical ,  la  première 
personne  du  temps  présent  de  l'indicatif,  et  l'in- 
finitif,  avec  la  traduction  en  français. 
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Conjugaison  des  Verbes  Irréguliers  dans  plu- 
sieurs de  leurs  temps. 

Du  verhe  Mont^-  aller,  au  personnel. 

MODE    IMPÉRATIF. 


^•■\. 


Kéa 

i        va. 

ou 

kê. 

Aet, 

1 

éat, 
ou 

j 

r        qu'il  aille. 

éet. 

) 

déomp^ 

allons. 

kit 

j 

1 

ou 

1 
1 

allez. 

ît, 

I 

aent. 

éant, 
ou 

>■        qu'ils  aillent 

éent. 

MOD 

E    INDICATIF. 

emps  présent. 

Ann  {*), 

je  vais. 

es, 

tu  vas. 

a. 

il  va. 

éomp. 

nous  allons. 

«. 

vous  allée. 

éont. 

ils  vont. 

Tcmp! 

5  passe  imparfait. 

Éenn, 

j'allais. 

éez. 

(u  allais. 

(  )  Ce  verbe  est  toujours  précédé  de  la  particule  éz,  da  ns 
tous  ses  temps,  excepté  ù  l'impératif  et  à  l'infinitif  ;  mais  j 'ai 
été  bien  aise  de  le  présenter  sous  sa  forme  primitive. 
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éé. 

il  allait. 

éemp, 
éec  h, 
éeiitj 

nous  allions, 
vous  alliez, 
ils  allaient. 

Temps  passe  parfait. 

ézoud 

ou 
éjoxid, 
éaz. 

1 

j'allai, 
tu  allas, 
il  alla. 

ézomp 
ou 

nous  allâmes, 

éjomp, 
ézot, 

ou 
éjot, 
ëzont, 

ou 
éjont. 

1 

vous  allâtes, 
ils  allèrent. 

Temps  futur. 

Inn, 

j'irai. 

i> 

tu  iras. 

aiô. 

) 

ou 

il  ira. 

ai. 

) 

aimp. 

nous  irons. 

éot, 
aint. 

vous  irez, 
ils  iront. 

Temps 

conditionnel. 

Afenn, 

afez, 

afé, 

afempy 

afec'h 

j 

j'irais, 
tu  irais, 
il'irait. 
nous  irions. 

ou 
afac'h, 
afent. 

} 

vous  iriez, 
ils  iraient. 

Ou  bien  asenn. 

azez 

:,  etc.- 
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Ou  enfin  ajenn, 
*  ojeZj  etc. 

MODE    SUBJONCTIF. 

.TcHips  futur. 

Ra'z  C)inn,  que  j'aille. 

ra'z  î,  que  tu  ailles,  etc. 

{Foyezle  temps  futur  du  mode  indicatif.) 

Temps  conditionnel. 


Ba'z  afeUj 
ra'z  afez. 

que  j'allasse. 

que  tu  allasses,  etc. 

{Foyez  le  temps  conditionnel  du  mode  indicatif.) 

MODE    INFINITIF. 

• 

Temps  illimite. 

Mont, 

aller,. 

Participe  présent* 

0  vont, 

allant. 

Participe  passe. 

.   Éat 

éet 
ou 
et, 

>        allé. 

(*)  Z^  précédé  d'une  apostrophe,  est  ici  pour  éz,  particule 
inséparable  de  ce  verbe. 


CELTOBRETONNE.  121 

Conjugaison  du  verbe  Mont,  aller,  à  Vimper- 
sonnel. 

MODE    IMPERATIF 

(comme  au  personnel). 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent.  I 

Méaia,  je  vais. 

té  a  ia^  tu  vas. 

héfi  a  iaj  il  va. 

ni  a  ia,  nous  allons. 

c'houi  a  ia,  vous  allez. 

hi  a  ia,  ils  vont. 

Temps  passe  imparfait. 
-  ;  ;<■  • 

Mé  a  iéa,  j'allais. 

té  a  iéa,  tu  allais,  etc. 

Ou  bien  Mê  a  ié, 

té  a  iéj  etc. 

Temps  passe'  parfait, 

MéaiéaZj  j'allai. 

té  a  iéaZj  tu  allas,  etc. 

Temps  futur. 

Méaiélôj  j'irai- 

téaiélô,  lu  iras,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Méaiafé,  j'irais. 

té  a  iafé,  tu  irais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  iazé, 
té  a  iazéj  etc. 
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Ou  enfin  Méa  iajé, 

ié  a  iajé,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF 

(comme  nu  pdrsonncl.) 
MODE    INFINITIF 

(comme  au  personnel .) 

Observations^ 

On  conjugue  aussi  le  verbe  Mont  y  aller,  en 
le  faisant  précéder  de  l'infmitif  héza  et  de  la  par- 
ticule éz.  Ex.  :  héza  éz  ann  ^  je  vais;  héza  éz 
éecli ,  vous  alliez  ;  héza.  éz  ézomp  ,  nous  allâ- 
mes ;  hézaéz  î ,  tu  iras,  etc. 

On  conjugue  encore  le  verbe  mont  en  ne  pre- 
nant de  ce  verbe  que  rinfinitif,qui  est  suivi  de  la 
particule  a ,  et  des  temps  du  verbe  ôher,  au  per- 
sonnel. Ex.  :  mofîd  a  rann ,  je  vais;  niofid  a 
rétty  il  allait;  niondarézot ,  vous  allâtes  ;  mnîid' 
a  rinn  ,  j'irai ,  etc.  {Voyez  le  verhe  ôber,  faire, 
employé  comme  auxiliaire.) 

Le  verbe  mond  employé  avec  la  négation  né 
két ,  NE  PAS,  prend  par  euphonie  un  d  devant 
chacun  de  ses  temps.  Ex.  :  né  d-ann  két ,  je  ne 
vais  pas;  ne  d-inn  hét  ^  je  n'irai  pas  ;  né  d-afenn 
kétfie  n'irais  pas  ,  etc. 
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Conjugaison  du    verbe  Dont,  venir  ,  au  per-    v 
sonnel. 


MODE    IMPERATIF. 


Deûz  C), 

viens. 

denet. 

qu'il  vienne. 

(Jmomp, 

venons. 

deûit. 

venez. 

deûentj 

qu'ils  viennent. 

MODE 

INDICATIF. 

Temps  pie'sent. 

Deûann, 

je  viens. 

deûez. 

tu  viens. 

deû. 

il  vient. 

(  Tout  ce  temps  est  régulier.) 

Temps   passe  impaifait. 


{Il  est  régulier.) 


Deûenn, 

deûez. 

je  venais, 
tu  venais,  etc. 

m 

Deûiz, 
dcuzoud 

ou 
deûjoud. 

je  vins. 
'\        tu  vins,  etc. 

(Jl 

Temps  futur. 

Deûinn, 

■  je  viendrai. 

(Jl  est  régulier.) 


{*)  Deûz  est  ici  pour  deû,  vrai  radical  de  ce  verbe^  mais 
Jjoi-s  d'usage  aujourd'hui. 
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deûi,  tu  viendras. 

deûiâj  il  viendra,  etc. 

(Le  reate  est  régulier.) 

Temps  conditionnel. 

Deûfenn,  je  viendrais. 

deûfez,  tu  viendrais,  etc. 

{Il  e9t  régulier.) 

Ou  bien  Deûzenn, 
deûzez,  etc. 

Ou  en  un  Deûjennj 

deûjezy  etc. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ba  zeûinn,  que  je  vienne. 

ra  zeûij  que  tu  viennes,  etc. 

^Temps  conditionnel. 

Razeûfeniij  que  je  vinsse. 

ra  zcùfeZj  que  tu  vinsses,  etc. 

MODE    IISFINITIF. 

Temps  illimité. 

Dont,  venir. 

Participe  prësent. 

O  tont,  venant. 

Participe   passé. 

Deûet  I 

ou  }        venu. 

deût,  ' 
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Conjugaison  clfi  y çrl^e  Boni,  venir,  a  l'imper- 
sonnel. 

MODE  IMPÉRATIF 

^commc  au  personnel.) 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  zeû,  je  viens, 

té  a  zeû,  tu  viens. 

hén  a  zeûj  il  vient. 

ni  a  zeû,  nous  venons. 

c'houi  a  zeû,  vous  venez. 

M  a  zeû,  ils  viennent. 

Temps  passe  imparfait. 

Méa  zeûé,  je  venais. 

té  a  zeûé,  tu  venais,  etc. 

Temps  passe  parfait. 

Méazeûaz,  je  vins, 

téazeûaz,  tu  vins,  etc. 

Temps  futur. 

Mé  a  zeûiô,  je  viendrai . 

téazeûiô,  tu  viendras,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  zeûi, 
té  a  zeûi,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Mé  a  zeûfét  je  viendrais. 

té  a  zeûfé,  tu  viendrais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  zeûsé, 
té  a  zeûzé,  etc. 
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Ou  enfin  Mé  a  zeûjéj 

te  a  zeûjé,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel.) 

MODE  INFINITIF 

(comme  au  j^personnel.) 


Conjugaison  du  verbe  Anavézout,  connaître  , 
CM  personnel. 

MODE  impératif. 

uénavez,  connais. 

anavézetj  qu'il  connaisse. 

anavézompj  connaissons. 

anavézit,  connaissez. 

anavézent,  qu'ils  connaissent 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Anavézann,  je  connais. 

anavézcz,  tu  connais,  etc. 

(  Tout  ce  temps  est  régulier.) 

Temps  passe  imparfait. 

Anavézenn,  je  connaissais. 

anavézeZj  tu  connaissais,  etc. 

{Il  est  régulier.) 

Temps  passe  parfait, 

Anavéziz,  je  connus. 
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anavésoud  1 

ou  I       tu  connus. 

anavéchoud  ) 
anavésaz,  il  connut. 

anavésomp,  \  I 

ou  I       nous  connûmes. 

anavéchomp ,  ' 

anavésot  1 

ou  ,'       vous  connûtes. 
anavêchot, 
anavésont 

ou  )       ils  connurent. 
anavé^hont, 

i'cuips  tutur, 

Anavézinn,  je  connaîtrai. 

anavézi,  tu  connaîtras,  etc. 

(Il  est  régulier. 

Temps  conditionnel, 

Anavésfenn^         je  connaîtrais. 
anavésfez,  tu  connaîtrais,  etc. 


(Il  est  régulier.) 


Ou  bien  AnaDésenn, 
anavésez, 
anavésé, 
anavésemp, 
anavésec'h 

ou 
anavésac'h, 
anavésent. 

Ou  enfin  Anavéchenn^ 
anavéchez, 
anavéché, 
anavéchempj 
anavéchech  \ 
ou  '. 

anavéchac'h,  | 
anavéchent. 
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MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  fiitiir, 

R'anavézinn  f  )j    que  je  connaisse. 
r'anavézi,  que  tu  connaisses,  etc. 

(Jl  est  régulier.) 

Temps  conditionnel. 

R'anavesfen,         que  je  connusse. 
r'anavesfeZj  que  tu  connusses,  etc. 

{Il  est  régulier). 

MODE   INFINITIF. 

Temps  illimite'. 

Anavézout,  connaître. 

Participe  pre'sent. 

Oc'h  anavézout,   connaissant. 

Participe  passe. 

Anavézet,  connu. 


Autre  manière  de  conjuguer  ce  même  verhe , 
au  personnel. 

MODE  IMPÉRATIF. 

Ana^ 
anav 

anaô  />        connais, 

ou 
éné, 

(*)  ^,  suivi  d'une  apostrophe,  est  ici  pour   ra,  signe  du 
subjonctif. 
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anavef, 
anavomp, 
anavit, 
anaventj 


qu'il  connaisse, 
connaissons, 
connaissez, 
qu'ils  connaissent. 


MODE    INDICATIF. 


Tenxps  présent. 

Anmann, 

je  connais. 

anavezj 

tu  connais. 

anav 

1 

ou 

>         il  connaît. 

éné. 

1 

anavemp. 

nous  connaissons. 

anavit. 

vous  connaissez. 

anavont. 

ils  connaissent. 

Temps  passe  imparfait. 

Anaienn,  je  connaissais. 

anaieZj  tu  connaissais. 

anaié,  il  connaissait, 

anaiemp,  nous  connaissions. 

anaieeh.  vous  connaissiez. 

anaieritj  ils  connaissaient 


AnamZj 
anavsoud 

ou 
anavjoudj 


Temps  passe  parfait. 

je  connus 

tu  connus,  etc. 


Anavinn, 
anavij 


{Ç^  temps  est  régulier.) 

Temps  fntnr. 

je  connaîtrai, 
tu  coi^naît^âa,,elC)t 


{Ih est  régulier.) 
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'l'einps   f oïditionncl. 

Anaffenn,  je  connaîtrais. 

anafl'ez,  tu  connaîtrais,  etc. 

(Il  est  régulier.) 

Ou  bien   Anafsen, 

anafsez,  etc. 

Ou  enfin  Anafchenn, 
anafchez,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

R'anavinrij  que  je  connaisse. 

r'anavi,  que  tu  connaisses,  etc. 

.;  [Il  est  régulier.) 

Temps  conditionnel. 

Ranaffenn,  que  je  connusse. 

r'anaffeZj  que  tu  connusses,  etc. 

[Il  est  régulier.  ) 

MODE    INFINITIF. 

Temps   illimité. 

Anafout,      j 

Tu'''*^       [        connaître. 

Participe  présent. 

Oe'h  anaout,        connaissant. 

Participe  passe. 

Anavéet       \ 

ou  5        connu. 

anavel,        * 
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Conjugaison   du  verhe  Anavézout,  connaître, 
à  Vinipersonnel. 

MODE    IMPERATIF 

^corame  au  personnel). 

MODE    INDICATIF. 

Temps  prt'sent. 

Mé  a  anavez,       je  connais. 
té  a  anavez,  lu  connais,  etc. 

Temps  passe  imparfait. 

Mé  a  anavézé,      je  connaissais. 
té  a  anavézé,         tu  connaissais,  etc. 

Temps   passe-  parfait. 

Mé  a  anavézaz,   je  connus. 
té  a  anavézaz,       tu  connus,  Me. 

Temps  futur. 

Mé  a  anavézoj      je  connaîtrai, 
té  a  anavézô,         tu  connaîtras,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Mé  a  anavesfé,      je  connaîtrais. 

té  a  anavesfé,        tu  connaîtrais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  anavésé, 

té  a  anavésé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  anavéchéj 

té  a  anavéché,  c\.Ci 
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-rffTÎAHVr(i  MODE    SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 

MODE    INFINITIF 

(comme  au  personnel). 


Autre  manière   de  conjuguer  le  même  verbe^ 
à  Vùnpersonnel. 

MODE    IMPÉRATIF 

(comme  au  personnel  à  la  deuxième  manière). 

n.,    MODE     INDICATIF. 
Temps  présent . 

Mé  a  anav,  je  connais. 

iéa  anav,^^  tu  connais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  éné, 
té  a  éné,  etc. 

Temps  jHisse  ini^lfait. 

Mé  a  anaié,  je  connaissais. 

té  a  anaié,  tu  connaissais,  etc. 

.&."(;■,:    Temps  passe  ptwfait. 

Mé  a  anavaz,       je  connus. 
té  a  ana^éx,         tu  connus,  eCc. 

Temps  fulur. 

•v',;c.viv       j  'l'.'i.   !,ila»  uO 

Mé  a  anavâ,         je  connaîtrai. 

té  a  anavô,  tu  connaîtras,  etc. 
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Temps  conditionnel.  ... 

Mé  a  anafé,  je  connaîtrais. 

té  a  anafé,  tu  connaîtrais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  anafsé, 
té  a  anafsé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  anafcJié,  ^^ 

té  a  anafché,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel  à  la  deuxième  manière). 

MODE    INFINITIF 

(comme  au  personnel  h  la  deuxième  mam^e) . 

no 

••X"5^'MÇ[ 

Conjugaison  du  verbe    Gbuzout,    savoir,   au 
,  .personnel,         j  .^ 


MODE 

IMPÉRATIF. 

Gwéz, 

givézet, 

gwézomp, 

gwézit, 

gwézenlj 

sache.     ..-^si"'  ' 
;  qu'il  sacïie. /îîj  ,iy 
sachons,      osàat^ 
sachez.      >«v-.vtî^ 
qu'ils  sacheui.  yy^ 

MODE   INDICATIF. 

Gouzom£%^;,:'  je  Sais.      -^"^V"^^ 

(*)  On  remarquera  que  gouzonmest  id>  p^\Xr ^oézonn  con- 
tracté, et  qu'en  ct>n41nrctîf)n'le  (/  se  perd  dans  tous  les  temps 
où  il  se  trouve  précédé  d'une  des  pi  irticules, inséparables  des 
verbes  :  anndra^iié  aouiattn,  je  sa  is  cela.  ^ 


U€ 
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gousoud. 

tn  sais. 

goar. 

il  sait. 

gouzomp. 

nous  savons. 

gouzoc  h. 

vous  savez. 

gou%ont. 

ils  savent. 

Temps 

passé  imparfait. 

gwimn, 

je  savais. 

gwies. 

tu  savais,  etc. 

Temps  passé  parfiùt. 

Gwétii, 

je  sus. 

gwésoud        \ 

ou             S 

tu  sus. 

gwéchmid,    ) 

gwésaz. 

il  sut. 

gwésomp       \ 

on              \ 

nous  sûmes. 

gwéchomp,  ] 

gicésot 

ou 

vous  sûtes. 

gwéchot. 

gwésont         J 

ou              > 

ils  surent. 

gwéchoni,     ) 

Temps  futur. 

Gwézinn, 

je  saurai. 

gwési. 

tu  sauras. 

gwétô. 

il  saura. 

gwézitnp. 

nous  saurons. 

gioiot. 

vous  saurez. 

gwézint. 

ils  sauront. 

Temps 

€ondltionnel. 

Goufenn/, 

je  saurais. 

goufez. 

tu  saurais. 

goufé. 

il  saurait. 

goufemp. 

nous  saurions 

goufee'h         \ 

ou              \ 

vous  sauriez. 

goufac'h,       1 

goufent^ 

ils  sauraient. 
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Ou  bien  Gtoizenn, 

gwizez,  etc. 

Ou  enfin  Gwijen, 

gwijez,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  wézin,             que  je  sache. 
ra  io«Vi              ^"®  ^^  saches, 

etc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  oufenfiy            que  je  susse. 
ra  oufez,              que  tu  susses, 

etc. 

MODE   INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Gouzout       j 

OU              >        savoir. 

goût,            i 

Participe  pre'sent. 

Oc'b  ouzout,         sachant. 

Participe  passe. 

Gwézet,  su. 
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Conjugaison  du  verbe  Gouzout,  savoir, 
à  l'impersonnel. 

MODE  IMPÉRATIF 

(comme  an  persohnel). 

MODE     INDICATIF. 

Temps  présent. 

Méaoût,  je  sais. 

te  à  ûàf,  tu  sais,  etc. 

Téâipfe  pàkse  im^àtràit. 

Méawié,  je  savais, 

té  a  wié,  tu  savais,  etc. 

Temps  passe'  paifait. 

Mé  a  wézaz,         je  sus. 
té  a  wézaz,  tu  sus,  etc. 

Temps  futur. 

Mé  a  wézô,  je  saurai. 

té  a  wézô,  tu  sauras,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Mé  a  ouféj  je  saurais. 

té  a  oufé,  tu  saurais,  etc. 

Ou  bien  Méa  wizé, 

té  a  îvizé,  etc. 

Ou  bien  3Ié  a  wijé, 

té  a  wijé,  etc. 
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MODE    SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 

MODE  INFINITIF 

Cc<»ume  an  personnel). 


Conjugaison  du  verbe  Gallout,  pouvoir, 
au  personnel. 

MODE   IMPÉRATIF. 

Gall  ) 

ou  I        puisses-tu. 

gallei  \ 

ou  I         qu'il  puisse. 

gellet,  ) 

galiomp,  puissions-nôus. 

gallit,  puissiez-vous. 

gallent,  | 

ou  y        qu'ils  puissent. 

gellentj  j 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

GallamO  \  '^ 

ou  >        je.  peux. 

gellann,       ) 

(*);.Dans  les  deux  modes  indic&tif  et  subjonctif  du  verbe 
gallout,  en  construction,  le  g  se  perd  après  les  particules  a, 
é  ou  ra.  Comme  il  paraît  que  cette  lettre  était  anciennement 
remplacée  par  l'aspiration  c'h,  qui  ne  se  fait  sentir  aujour- 
d'hui que  très-faiblement,  j'ai  voulu  conserver  les  traces  de 
cette  origine,  et  j'ai  substitué  au  g,  après  les  particules,  \'h 
simple,  comme  on  le  verra  plus  bas  au  mode  subjonctif  et 
dans  la  conjugaison  du  verbe  gallout,  à  l'impersonnel. 


IL\0 


GRAMMAIRE 

geliez. 

tu  peux. 

gall 

} 

ou 

il  peut. 

geii. 

) 

gallomp 

1 

ou 

i 

nous  pouvons. 

gellomp. 

gellit 

! 

ou 

vous  pouvez. 

gillit. 

gallont. 

1 

ou 

i 

ils  peuvent. 

gellont, 

1 

Temps  passé  imparfait. 

Gellenn, 

je  pouvais. 

geliez. 

tu  pouvais,  etc 

Temps  passé  parfait. 

Gelliz 

1 

ou 

je  pus. 

gilliz. 

gallxoud, 

! 

1 

ou 

tu  pus. 

gellzoud^ 

gallaz 

ou 

} 

il  put. 

gellaz. 

1 

gallxomp 

1 

ou 

nous  pûmes. 

ye/Ziomp^ 

♦    , 

^ai/zoî 

1 

ou 

vous  pûtes. 

gellzol. 

gallzont 

ou 

ils  purent. 

flfeWio»*, 

Temps  futur. 

Gelliwn 

ou 

je  pourrai. 

^»//mn^ 

gelli 

ou 
gilli, 

gallô 

ou 

gellô, 
gellimp 

ou 
gillimpj 
gallot 

ou 
gellol, 
gcllint 

ou 
gillint. 


CELTO-BRETONNE. 
>        tu  pourras. 
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il  pourra, 
nous  pourrons, 
vous  pourrez. 
ils  pourront. 


Temps  condltionuel. 


Gallfenn      l 

ou  }        je  pourrais. 

gellfenn, 
g  ail  f es 

oa  \        tu  pourrais,  etc. 

gellfez^ 


5^  etc.  J 


Ou  bien  Gallzenn 
ou 
gellsenn, 

gallzez 

ou 
gellzez,  etc. 


Ou  enfin  Gai/jenn 
ou 
gelljenn, 

galljez 
ou 
gelljeS:, 


ih2  GRAMMAIRE 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps   futQTj 

Ra  helHnn  \ 

ou  %        que  jç  puisse. 

ra  hillintij  ) 

ra  helli  i 

ou  }        que  ty  puisses,  etc. 

ra  hilli,  i 

Temps    conditiopnel. 

Ra  hellfcnn^         que  je  pusse. 

ra  hellfez,  que  tu  pusses,  etc. 


MODE    INFINITIF. 

Temps  illimit^'. 

Gallout 

ou 
gelloutj 

pouvoir. 

Participe  pre'sent. 

0  c'hallout  1 

ou           >        pouvant. 
ôc'hellçut,   ) 

Participe  passe. 

Gallet 

1 

ou 
gclUtj 

)        pu. 

CELTO-BIIETONNE .  1^3 


Conjugaison   duverhe  QdWowty  pouvoir, 
à  Vimpersonnel. 

MODE    IMPÉRATIF      i 
(cojmne  au  personnel). 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  hell,  je  peux. 

té  a  hell,  tu  peux,  etc. 

Temps  passe  imparfait 

Mé  a  hellé,  je  pouvais. 

té  a  hellé,  tu  pouvais,  etc. 

Temps  passe  parfait. 

MéahellaZj         je  pus. 

té  a  hellazj  tu  pus,  etc. 

Temps  futur. 

MéaheUdj  je  pourrai. 

téahellô,  tu  pourras,  etc. 

Temps  conditionnel. 

MéaheUféj  je  pourrais.     '"''' 

té  a  hellfé,  tu  pourrais,  ett:; 

Ou  bien  Méa  helhé, 

té  a  hel{zé,,  etc. 

Ou  enfin  Méa  helljé, 

té  dthelljé,  etc. 


ll^l^  GRAMMAIRE 

MODE    SUBJONCTIF 
((comme  au  personnel). 
MODE  INFINITIF 
•*      (comme  au  personnel). 


Conjugaison  du  verbe  Kavout,  trouver, 
au  personnel. 


MODE     IMPERATIF. 


trouve. 


Kav  ] 

kaf  \ 

ou  ( 

kéf,  ) 

kavet,  qu'il  trouve. 

kavomp,  trouvons. 

kavit,  trouvez. 

kaventj  qu'ils  trouvent, 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Kavann,  je  trouve. 

kavex,  tu  trouves. 

kav  ï 

ou  }        il  trouve. 

kéf,  ) 

kavompj  nous  trouvons. 

kavit  j 

ou  /        vous  trouvez. 

kivit,  ] 

kavoiitj  ils  trouvent. 

Temps  passé  imparfait. 

Kavenn^  je  trouvais. 

kavez,  tu  trouvais,  etc. 


CELÏO-BRETONNE. 

Tcujpb  passe  partait. 

Kiviz, 

je  trouvai. 

kéfsoud 
ou 

/         lu  trouvas. 

kéfchoud, 
kavaz, 

il  trouva. 

kéfsomp 
ou 

(         nous  trouvAmes. 

kéfchomp, 
kéfsot 
ou 

) 

1        vous  trouvâtes. 

kéfchot, 
kéfsont 
ou 

f 

l        ils  trouvèrent. 

kéfchont, 

1 

U5 


Temps  futur. 


kivi, 

kavô, 

kafimji, 

kéfot, 

kafint. 


je  trouverai, 
tu  trouveras, 
il  trouvera, 
nous  trouverons, 
vous  trouverez, 
ils  trouveront. 


Toiup!)  conditioiiufl. 


ips 


Kafjenn, 
kaffcZj 


je  trouverais, 
tu  trouverais,  etc. 


Ou  bien  Kafsenn, 
kafseZj  etc. 

Ou  enûn  Kafchenti, 
ha  f  chez  j  etc. 

MODE    SUBJONCTIF. 


Temps  futur. 


Ra  givinn, 
ra  givif 


que  je  trouve, 
que  tu  trouves,  etc. 


10 
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Tctnps  conditionnel. 

Ra  gaffenn,  que  je  trouvasse. 

ra  gaffez,  que  lu  trouvasses,  etc. 

MODE    INFINITIF. 
Temps  illimite. 


Kavout 
kafout 

ou 
kaout. 


^%T'         \        trouver. 


Participe  présent 

0  kavout,  trouvant. 

Participe  passé. 

Kavet,  trouvé. 


Conjugaison   du  verbe    Kavout,    trouver,    à 
Vimpersonnel. 

MODE  IMPÉRATIF 
(comme  au  personnel) . 
MODE   INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  gav  \ 

ou  }        je  trouve. 

méagéf,  )    • 

té  a  gav  \ 

ou  J        tu  trouves,  etc.    V' 

té  a  géf,  ) 
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Temps  passe  imparfait t 

Mé  a  gavé,  je  trouvais. 

té  a  gavé,  tu  trouvais,  etc. 

Temps  passe  parlait, 

^  Mé  a  gavaz,         je  trouvai. 
té  a  gavis,  tu  trouvas,  etc. 

Temps   futur. 

Mé  a  gavô,  je  trouverai. 

té  a  gavô,  tu  trouveras,  etc 

Temps  conditionnel. 

Mé  a  gaffé,  je  trouverais. 

té  a  gaffé,  tu  trouverais,  etc 

Ou  'bien  Mé  a  gafsé, 

té  a  gafsé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  gafché, 

té  a  gafché,  etc. 


MODE  SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 

MODE  INFINll'IF 

(comme  au  personnel). 


1 48  GRAMMAIRE 

Conjugaison  du    verbe  Dléout,  devoir, 
au  personnel. 

MODE  IMPÉRATIF. 


DU, 

dois. 

dléet. 

qu'il  doive. 

dléomp. 

devons. 

dléity 

devez. 

dléeiit. 

qu'ils  doivent 

MODE 

INDICATIF. 

Temps  présent. 

Dléamij 

je  dois. 

dléez. 

tu  dois,  etc. 

Ferops  passe  imparfait. 

Dlienn, 

je  devais. 

dliez. 

tu  devais,  etc. 

Temps 

passe' parfait. 

Dliiz, 

je  dus. 

dlézoud 

1 

on 

tu  dus. 

dléjoud. 

dléax. 

il  dui. 

dlézomp 

1 

ou 

} 

nous  dûmes. 

dléjomp, 

) 

dlézot 

i 

ou 

> 

vous  dûtes. 

dléjot, 

1 

dlézont 

) 

ou 

} 

ils  durent. 

dléjoiiti 

1 

CELTO-ERETONNE. 

Temps  futur. 

Dliinn, 

dlii, 

dléô, 

dliimpj 

dléot, 

dliint, 

je  devrai, 
tu  devras, 
il  devra, 
nous  devrons, 
vous  devrez, 
ils  devront. 

Temps  conditionnel . 

Dléfmnj 
dléfez, 

je  devrais. 
tu  devrais,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  zliim^ 
ra  zlii. 

\,              que  je  doive. 

que  tu  doives,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  zléfenn,            que  je  dusse, 

ra  zléfez,              que  tu  dusses,  etc. 

MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Dléout, 

devoir. 

Participe  pre'sent. 

0  tléoul. 

devant. 

'Participe  passe. 

DIéet, 

d"                  .  -i'^'W 

lAâ 


il:  ii/iJiUi>-»  Oi;î.. 
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Conjugaison  du  verbe  Dléoiit ,  devoir, 
à  Vimpersonnel. 

MODE    IMPÉRATIF 

(comme  au  personnel). 

MODE   INDICATIF. 

Temps  présent. 

Mé  a  (')  zlé,  je  dois. 

té  a  zlé,  tu  dois,  etc. 

Temps  passe_  imparfait. 

Mé  a  zlié,  je  devais. 

lé  a  zlié,  tu  devais,  etc. 

Temps  passe'  parfait. 

Méazléaz,  je  dus. 

té  a  zléaz,  tu'dus,  etc. 

Temps  futur. 

Mé  a  zléô,  je  devrai. 

iéazlcô.  tu  devras,  etc. 

Temps  conditionnel . 

Mé  a  zléfé,  je  devrais. 

té  a  zléfé,  tu  devrais,  etc. 


n  Contre  la  règle  générale  dos  permutations  dés  lettres, 
après  la  particule  a,  on  dit  |)liis  ordinairement,  Mé  a  dlé, 
té  a  (lié,  etc.  Mais  j'ai  cru  devoir  stiivre  plutôt  la  raison  que 
l'usage  dans  le  tableau  des  conjugaisons. 
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MODE    SUBJONCTIF 

(comme  an  personnel). 
MODE    INFLMTIF 
(comme  an  personnel) . 


Conjugaison  du  verbe  Lavarout,  dire, 
au  personnel. 

MODE   IMPÉRATIF. 

LavaVj  dis. 

lavaretj  qu'il  dise. 

lévéromp,  disons. 

livirit,  dites. 

lavarent,  qu'ils  disent. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  pie'sent. 

Lavarann,  je  dis. 

lèverez,  tu  dis. 

lavar_,  il  dit. 

lévéromp,  nous  disons. 

liviritj  vous  dites. 

lèveront,  ils  disent. 

Temps  passe  imparfait, 

Lavarerm,  je  disais. 

lavarez,  tu  disais,  etc. 

Temps  passe'  parfait. 

Lïviriz,  je  dis. 
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léverzoud 

ou 
léverjoud 
lavaraz, 
léverzomp 

ou 
léverjomp 
léverzot,       j 
ou  I 

léverjot,        i 
léverxont      \ 

ou  > 

léverjont,     ) 


tu  dis. 
il  dit. 

nous  dîmes. 


Lwirinn, 

liviri, 

lavarô, 

livirimpj 

léverrot, 

livirint. 


vous  dîtes, 
ils  dirent. 

Temps  futur. 

je  dirai, 
tu  diras, 
il  dira, 
nous  dirons, 
vous  direz, 
ils  diront. 


Temps  conditionnel. 


Lavarfcnn, 
lavarfez, 


je  dirais, 
tu  dirais,  etc. 


Ou  bien  Lavarzenrij 
lavarzez,  etc. 

Ou  enfin  Lavarjcnrij 
lavarjez,  etc. 

MODE     SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 


Ra  livirinn, 
ra  liviri. 


que  je  dise, 
que  tu  dises,  etc. 


Temps  conditionnel, 

Ra  lavarfenn,       que  je  disse. 

ra  lavarfez,  que  tu  disses,  etc. 
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MODE    INFINITIF. 
Temps  illimîtë. 

Lavarout  (*),        dire. 

Participe  pre'sent. 

0  îavarout,         disant. 

Partidpe   passe. 

lavaret,  dit. 


Conjugaison  du  î;er^eLavarout,  dire,  à  l'imper- 
sonnel. 

MODE    IMPÉRATIF 

(comme  an  personnel). 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Méalavar,         je  dis. 
îé  a  lavar,  tu  dis,  etc . 

Temps  passe'  imparfait, 

Mé  a  lavaré,        je  disais. 
té  a  lavaré,  tu  disais,  etc. 


{')  Dans  l'usage  habituel,  on  dit  plus  souvent  lavaret  à 
l'infinitif;  mais  c'est  un  abus  qui  a  lieu  dans  presque  tous  les 
infinitifs  terminés  en  out,  abus  qui  provient  de  l'analogie  de 
son  qui  existe  entre  cette  articulation  finale  et  la  terminaisoa 
des  participes  passés,  qui  est  toujours  en  et. 
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Temps  passé  parfait. 

Mé  a  lavaraz,      je  dis. 
té  a  lavaraz ,        tu  dis,  etc. 

Temps  fatur.  ,  /""M- 

Méalavarô,        je  dirai. 
té  a  lavarôj  tu  diras,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Mé  a  lavarféj,        je  dirais. 
té  a  lavarfé,  tu  dirais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  lavarzé, 

té  a  lavarzé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  lavarjé, 
té  a  lavarjé,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 

MODE    INFINITIF 

(comme  an  personnel). 


n 

Conjugaison  du  verbe  Karout,  aimer, 
au  personnel, 

MODE    IMPÉRATIF. 

Kâr,  aime. 

karet,  qu'il  aime. 

(*)Lesî6cntions  françaises dis-je,  dis-tu,  dit-il,  disons-nous, 
ditos-vous,  disent-ils,  se  rendent  en  celto-breton  de  cette 
manière  :  étné-vé,  émé-dé,  émié-z-h(/kn,  ém^-nî^,  émé-Choiii,^ 
émé-z-hô. 


CELTO-BRETONNE. 

karompj, 

aimons. 

karit 

\ 

oulj 

\ 

aimez. 

kirit. 

) 

karent, 

qu'ils  aiment. 

MODE 

INDICATIF. 

Temps  présent. 

Karann, 

j'aime. 

karez. 

tu  aimes. 

kâr, 

il  aime. 

karomp, 

nous  aimons. 

karit 

i 

ou 

> 

vous  aimez. 

kirit, 

1 

karont. 

ils  aiment. 

Temps  passe  imparfait. 

Karenïij 

j'aimais. 

kares, 

) 

ou 

tu  aimais,  etc. 

kérez. 

1 

Temps 

passe  parfait. 

Kiriz, 

j'aimai. 

karzoud 

ou 

tu  aimas. 

karjoud. 

j 

karaZj 

il  aima. 

karzomp 

) 

ou 

_ 

nous  aimâmes. 

karjompy 

karzot 

\ 

ou 

\ 

vous  aimâtes. .    ^(j 

karjot. 

\ 

karzont 

j 

ou 

ils  aimèrent. 

karjont. 

1 

Temps  futur. 

Kirinn, 

j'aimerai. 
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kiri,  tu  aimeras. 

karô,  il  aimera. 

kirimp,  nous  aimerons. 

kerrot,  vous  aimerez. 

kirint,  ils  aimeront,      ,,  - 

Temps  coaditionael. 

Karfenn,  j'aimerais. 

karfez,         '        tu  aimerais,  etc. 

Ou  bien  Karzenn, 
karzez,  etc. 

Ou  en^nKarjenn, 
karjez,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  faturj 

Ra  gîrinn,  que  j'aime. 

ra]giri,  que  tu  aimes,  etc. 

Temps  conditioanel. 

Ra  garfenn,  que  j'aimasse. 

ra  garfez,  que  tu  aimasses,  etc. 

MODE    INFINITIF. 

Temps  illimité. 

Karout,  aimer. 

Participe  présent. 

0  karoutj,  aimant. 

Participe  passé. 

Karet,  aimé. 
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Conjugaison  du  verbe  Karout,  aimer^  à  V imper" 
sonnel. 

MODE    IMPÉRATIF 

(comme  au  personnel). 

MODE   INDICATIF. 

Temps  présent. 

Méagâr,    '^"^fémé: 

té  a  gâr,  tu  aimes,  etc. 

Temps  passé  impuiTait. 

Méa  garé,  j'aimais. 

tè  a  garé,  tu  aimais,  etc. 

Temps  passé  parfait. 

Mé  a  garaz,         j'aimai. 

téa  garaz,  tu  aimas,  etc. 

Temps  futur. 

Mé  a  garô,  j'aimerai.  V\ 

té  a  gara,  tu  aimeras,  etc.     ' 

Temps  conditionnel. 

Méagarfé,  j'aimerais.     .tSrVû. 

té  a  garfé,  tu  aimerais,  etc. 

Ou  bien  Mé  a  garzé, 

té  a  garzé,  etc. 

Ou  enfin  Mé  a  garjé, 

té  a  garjé,  etc,    .wM^i 


fftS  GRAMMAIRE 

MODE    SUBJONCTIF 

~^^yi^'M\  V>  ,a'4Kif,^^,  3„  personnel).  '^'^k^V"' 

MODE    INFINITIF 
(comme  an  persomiel). 


Conjugaison  du  verbe  Lakaat,  mettre, 
au  personnel. 


MODE    IMPERATIF^^^^,^y^ 


Laka, 

mets. 

lakaefj 

qu'il  mette. 

lékéompj 

mettons. 

likit 

) 

•jti)'^  i>SM.. 

ou 

l 

mettez,     .iv'r.  in  \\ 

lîkiit, 

f 

^- 

lakaent. 

qu'ils  mettent. 

MODE 

INDICATIF.  W^  »  ^y*. 

:i                                 ..\;.^%*S\ 

Temps  présent. 

Lakaann, 

je  mets. 

lékéeZj 

lu  mets. 

laka. 

il  met. 

lékéomp^ 

nous  mettons. 

likit 

)■• 

.;    .  .              i 

ou 

i 

.   vous  mettez. 

likiit j      >' 

•4:?^ 

!!!  '                           tVV;  tt  •^ÎV. 

lékéom. 

ils  mettetft.       »  '" 

Temps  passé  imparfait:' 

Lékéenn 

j 

ou 

} 

je  mettais*     <' 

lékéantij 

J  . 

\}-rv ^  '• 

CELTO-BRETONNE. 

lékêez. 

tu  mettais. 

lékée 

} 

ou 

>        il  mettait. 

lékéaj 

V 

lékéemp. 

nous  mettions. 

lékéec'hf 

vous  mettiez. 

lékéenti 

ils  mettaient. 

Temps  passe  parfait. 

Liknz, 

je  mis. 

lékézoud 

ou 

>        tu  mis. 

lékéjoud, 

1 

lékéaz. 

il  mit. 

lékézomp 

\ 

ou 

l        nous  mimes. 

lékéjompj 

) 

lékézot 

1 

ou 

>        vous  mîtes. 

lékéjot. 

( 

lékézont 

1 

ou 

>        ils  mirent. 

lékéjontj 

) 

Temps  fatar. 

Likiinn, 

je  mettrai. 

likii. 

tu  mettras. 

lakaiô 

) 

ou 

>        il  mettra. 

lakai, 

) 

lakaimp, 

nous  mettrons. 

lékéoty 

vous  mettrez. 

lakaiiitj 

ils  mettront. 

V 

Temps  conditionnel/' 

Lakafem 

i,            je  mettrais. 

lakafeZj 

tu  mettrais,  etc. 

Ou  bien  Làkazenn, 

lakazez,  etc. 

OnenànLakajennj 

lakajez,  etc. 
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MODE    SUBJONCTIF. 

Temps  futur. 

Ra  likiinn,  que  je  mette. 

ra  likiij  que  tu  mettes,  etc. 

Temps  conditionnel. 

Ra  làkafenn,        que  je  misse. 

ra  lahafcZj  que  tu  misses,  etc. 

MODE    INFINITIF. 
Temps  illimité'. 

Lakaat,  mettre. 

Participe  présent. 

0  lakaat,  mettant. 

Participe  passe'. 

Lékéet 

ou  }        rais. 

lékéatj 


Conjugaison  du  verbe  Lakaat,  mettre, 
à  l'impersonnel, 

MODE  IMPÉRATIF 
(comme  au  personnel). 
MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Até  a  laka,  je  mets. 

té  a  laka,  tu  mets,  etc. 
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Temps  jiassc-  im[>ai  fuif . 

Méa  lékéé,  je  mettais. 

léalékéé,  tu  mettais,  etc. 

Temps  passé  puifuit. 

Mé  a  lékéaz,         je  mis. 
lé  a  lékéaz,  tu  mis,  etc. 

icnips  futur. 

Mé 


a  lakaiô] 

ou  [  j( 


je  mettrai. 
méa  lal:(t!,  ) 
té  a  fakaiâ    I 

ou  >         tu  nietlras,  etc. 

té  a  lakai,    | 

Temps  coiitlitionnel. 

Mé  a  lakaféj         je  mettrais. 
téalakafé,  tu  mettrais,  elc. 

Ou   bien  Mé  a  lakazé, 

té  a  lakazé,  etc. 

Ou  enlin  Mé  a  {akajé, 

té  a  l akajé,  etc. 

MODE    SUBJONCTIF 

(comme  au  personnel). 
MODE  INFINITIF 
.comme  au  peisonuelj. 


11 
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TABLES 

Des    Verbes  dont  le  radical  éprouve   quelque 
irrégularité  à  l'infinitif  seulement. 


IMPÉRATIF. 

INDICATIF. 

IXFIMTIF. 

BerVj 

bervamij 

birvi  y 

bous, 

je  bous  , 

bouillir. 

kendalc'h , 

kendalc'hann, 

kefiderc'  hel  j 

maintiens , 

je  maintiens  , 

maintenir. 

kréd , 

krédann , 

kridi , 

crois, 

je  crois  , 

croire. 

kre&k , 

kreskann  , 

kriski  j 

croîs , 

je  croîs, 

croître. 

krôg. 

krôgann  , 

kregi  , 

mords , 

je  mords , 

mordre. 

dalc'h , 

dal'chann , 

derc'hel^ 

tiens , 

je  tiens , 

tenir. 

daremprcd, 

dareinprédann , 

darempridi , 

fréquente  , 

je  fréquente , 

fréquenter. 

debr, 

debrann. 

dibri , 

mange  , 

je  mange , 

manger. 

desk. 

deskann , 

diski, 

apprends , 

j'apprends, 

apprendre. 

digor, 

digorann , 

digeri  j 

ouvre 

j'ouvre , 

ouvrir. 

dimez, 

dimczann. 

dimizi , 

marie-loi  , 

je  me  marie, 

se  marier. 

doug , 

dougann  , 

dougen. 

porte , 

je  porte ^ 

porter. 

gah, 

galcann, 

g  eh  cl. 

appelle , 

j'appelle, 

appeler. 

g  an. 

ganann , 

génel. 

enfante  , 

j'enfante  , 

enfanter. 

gôlô, 

gôlôann , 

gôlei. 

couvre , 

je  couvre  , 

couvrir. 

gôr. 

gôrann , 

gwiri. 

couve , 

je  couve  , 

couver. 

gwask, 

gwaskann , 

gweskelj 

presse , 

je  presse , 

presser. 
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IMPÉRATIF. 

INDICATIF. 

INFINITIF. 

hanv , 

hanvann , 

henvel , 

Domme, 

je  nomme  , 

nommer. 

harz , 

harzann^ 

herzel, 

résiste , 

je  résiste, 

résister. 

choumm , 

choummann, 

chemmel  (*}_, 

demeure, 

je  demeure , 

demeurer. 

lam , 

lamann  , 

lémel , 

Ole  , 

j'ôte, 

ôter. 

laosk  , 

laoskann , 

leûskel , 

lâche  , 

je  lâche  , 

lâcher. 

lo&k  , 

loskann , 

îeski , 

brûle , 

je  brûle , 

brûler. 

marx) , 

marvann , 

mervel , 

meurs, 

je  meurs  , 

mourir. 

méd , 

médann , 

midi , 

moissonne , 

je  moissonne  , 

moissonner. 

péd, 

pédann , 

pidi , 

prie. 

je  prie , 

prier. 

rédj 

rédann  , 

rédek. 

cours, 

je  coure  , 

courir. 

ro  , 

rôann , 

rei , 

donne, 

je  donne  , 

donner. 

rôg. 

rôgann , 

régi  , 

déchire , 

je  déchire  , 

déchirer. 

saô. 

savann  , 

sével , 

lève. 

je  lève  , 

lever. 

skô  , 

skôann , 

skei , 

frappe. 

je  frappe  , 

frapper. 

stok  , 

stokann , 

stéki , 

heurte , 

je  heurte , 

heurter. 

taô, 

tavann , 

tével , 

tais-toi  , 

je  me  tais , 

se  taire. 

tol^ 

tolann , 

leûrel , 

jette, 

je  jette  , 

jeter. 

tôTh 

lôann , 

tei^ 

couvre , 

je  couvre  , 

couvrir. 

torr^ 

iorrann , 

terri , 

romps  , 

je  romps , 

rompre. 

Irô , 

Irôann  ^ 

trei , 

tourne, 

je  tourne  , 

tourner. 

(*)  On  dit  aussi  choumm,  à  l'infinitif. 
('*)  Tei,  COUVRIR,  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  toit  d'une 
maison. 
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Il  est  encore  des  verbes  dont  l'infinitif  est  ab- 
solument semblable  à  l'impératif.  Je  remarquerai 
que  c'est  un  abus  ;  mais  ,  comme  il  est  consacré 
par  l'usage,  j'ai  cru  devoir  donner  ici  une  liste 
des  verbes  qui  sont  sujets  à  cette  défectuosité. 


TABLE 

Des  r  erbes  dont  Cinjinitifest  semblable  à  Viiii' 
pératif. 


IMPÉRATIF. 

IKDICATIF. 

INFINITIF, 

Astenn, 

asiennann  j 

astenn , 

alonge. 

j'alonge, 

alonger. 

harn, 

harnann , 

barn. 

juge, 

je  juge, 

juger. 

kas , 

kasann, 

kaSj 

envoie, 

j'envoie  , 

envoyer, 

kélenn , 

kélennann. 

kélenn. 

instruis, 

j'instruis, 

instruire. 

kémenn, 

kémennann , 

kémenn , 

mande , 

je  mande, 

mander. 

kempenn. 

kempennann , 

kempenn , 

arrange , 

j'arrange  , 

arranger. 

klask , 

klaskamiy 

klask. 

cherche , 

je  cherche , 

chercher. 

koU, 

kollanny 

koll, 

perds, 

je  perds , 

perdre. 

komz , 

konizamij 

komz , 

parle, 

je  parle, 

parler. 

iiskaTy 

diskarann, 

diskar. 

abais, 

j'abats  , 

abattre. 

daspuiij 

daspunann  , 

daspufi , 

amasse, 

j'amasse  , 

amasser. 

dastumm , 

dastummann , 

dastumm , 

ramasse, 

je  ramasse, 

ramasser. 

digas , 

digasann. 

digas , 

apporte, 

j'apporte , 

apporter. 
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IMPÉRATIF. 

INDICATIF. 

INFINITIF. 

dinac'h , 

dinac'hann  , 

dinac'h. 

refuse , 

je  refuse, 

refuser. 

diskenn , 

diskennann , 

diskenn, 

descends, 

je  descends, 

descendre. 

diskouéz , 

diskouézann , 

diskouéz , 

montre  , 

je  montre, 

montrer. 

dispenn , 

dispennann , 

dispenn , 

dépèce, 

je  dépèce  , 

dépecer. 

dispin , 

dispiiiann , 

dj  ispin , 

dépense , 

je  dépense  , 

dépenser. 

diwallj 

dlivallann , 

ditvall , 

prends  garde , 

je  prends  garde , 

prendre  garde. 

embann , 

embannann , 

embann , 

publie , 

je  publie. 

publier. 

en  cm  glemm , 

en  em  glemmann. 

en  em  glemm , 

plains-toi  , 

je  me  plains  , 

se  plaindre. 

espern , 

espernann , 

espern , 

épargne , 

j'épargne, 

épargner. 

gôrô  , 

gôrôann  , 

gôrô , 

trais , 

je  trais  , 

traire. 

gortôz , 

gortozann, 

gortôz , 

attends, 

j'attends , 

attendre. 

goulenn  , 

goulennann, 

goulenn , 

demande , 

je  demande. 

demander. 

goiirdrouz  , 

gourdrouzann , 

goîirdrouz  , 

menace , 

je  menace, 

menacer. 

gourvez , 

gotirvézann , 

gourvez  , 

couclie-tni , 

je  me  coucho  , 

se  coucher. 

clioari , 

c'hoariann , 

c'hoari. 

joue , 

je  joue , 

jouer. 

lenn. 

lennann , 

lenn , 

lis, 

je  lis, 

lire. 

nac'h , 

nac'hann, 

nac'h , 

nie, 

je  nie, 

nier. 

rébech  , 

rébechann , 

rébech. 

reproche  , 

je  reproche , 

reprocher. 

rén , 

rénann  , 

rén, 

conduis , 

je  conduis , 

conduire. 

selaoti , 

sélaouann  , 

sélaou  , 

écoute  , 

j'écoute , 

écouter. 

tamall , 

îmiallann, 
jirblâme. 

tamall , 

blâme  , 

blâmer. 

Ire'men  , 

îréménann  , 

Irémen , 

pnsse , 

je  passe , 

pa«;ser. 
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Des    V erhes  réfléchis  et   des   Verbes 
réciproques. 

Le  verbe  réfléchi  n'est  autre  chose  qu'un  verbe 
actif  exprimant  une  action  qui  réfléchit  sur  l'a- 
gent ou  le  sujet  de  la  phrase.  Les  verbes  réfléchis 
se  conjuguent  en  français  avec  un  double  pro- 
nom personnel  placé  devant  le  verbe.  Nous  avons, 
en  celîo-breton,  trois  manières  de  les  conjuguer; 
la  première ,  en  faisant  précéder  de  la  particule 
en  em.  chaque  personne  de  tous  les  temps  du 
verbe  principal.  Ex.  :  En  em  wLskann,\^  m'ha- 
bille (mot  à  mot ,  en  se  j'habille)  ;  la  seconde , 
en  prenant  l'infinitif  du  verbe  principal  que  l'on 
fait  précéder  de  la  particule  en  em,  et  ensuite 
les  temps  du  verbe  ober,  faire,  au  personnel. 
Ex.  :  En  em  wiska  a  rann  ,  je  m'habille  (mot 
a  mot ,  en  se  habiller  je  fais)  ;  la  troisième,  en 
prenant  un  des  pronoms  personnels,  suivi  de  la 
particule  en  em .,  et  de  la  iroisième  personne  du 
sinp^ulier  de  chaque  temps.  Y^x.Mé  en  em  vi'isk , 
je  m'habille  (mot  à  mot,  moi  en  se  habille). 


Conjugaison  du  verbe  réfléchi  En  em  wiska , 
s'habiller. 

MODE  impératif. 
En  em  icish  (")  hawlle-toi. 

{*)  Foyex  les  changeinens  des  lettres  après  les  particules. 
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enemtoisket,  qu'il  s'habille. 

en  em  wiskomp  ,  habillons-nous. 

en  emtviskit  j  habillez-vous. 

en  em  iviskent ,  qu'ils  s'habillent. 

MODE  INDICATIF. 

Enemwiskann,  je  m'habille. 

en  em  iinskez ,  tu  t'habilles,  etc. 

Le  verbe  réciproque  est  un  verbe  actif  expri- 
mant une  action  qui  se  passe  réciproquement 
entre  plusieurs  agens ,  et  par  conséquent  il  ne 
peut  être  employé  qu'avec  un  nom  ou  un  pro- 
nom au  pluriel.  Pour  conjuguer  un  verbe  réci- 
proque en  celto-breton ,  on  emploie  le  verbe  ré- 
fléchi ,  en  ajoutant  aux  trois  personnes  du  plu- 
riel de  chaque  temps  ces  mots  :  ^^nn  eil  égilé  , 
l'un  l'autre. 


Conjugaison  du  verbe  réciproque  En  em  garouâ 
ann  eil  égilé ,  s'entre-aimer. 

MODE  impératif. 

En  em  garomp  ann  eil  égilé,        entre-aimons-nous. 
en  em  garid  ann  eil  égilé ,  entre-aimez-vous. 

en  em  garend  ann  eil  égilé ,  qu'ils  s'entre-aiment. 

MODE  indicatif. 

En  em  garomp  ann  eil  égilé,      nous  nous  entre-aimons. 
en  em  girid  ami  eil  égilé ,  vous  vous  entre-aimez. 

en  em  garondann  eil  égilé.  ils  s'entre-aiment. 
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Des  J^erbes  impersonnels. 

Les  verbes  impersonnels  proprement  dits  ^ 
qii'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  conjugaison, 
à  r impersonnel,  des  verbes  actifs ,  passifs  et  neu- 
tres ,  différent  de  ces  derniers  en  ce  qu'ils  ne 
sont  jamais  précédés  des  pronoms  personnels 
dans  aucun  de  leurs  temps. 

Il  y  a  deux  sortes  de  verbes  impersonnels. 

Les  premiers  proviennent  des  verbes  princi- 
paux actifs,  passifs  ou  neutres,  et  répondent 
aux  verbes  français  précédés  de  la  particule  on. 
Ex.  :  Karev  ou  kareur,  on  aime. 

Les  seconds  sont  formés  de  la  troisième  per- 
sonne des  temps  des  verbes  héza^  être^,  ou  ôbery 
FAIRE,  précédée  d'un  nom,  d'un  adverbe  ou  d'un 
verbe  à  l'infinitif.  Ex.  :  Béd  eo  ^  il  faut  (mot  à 
mot ,  NÉCESSITÉ  est)  ;  a-walch  eo,  il  suffit  (mot- 
à-mot  ,  DE  SATIÉTÉ  est)  ;  choaivézoucl  a  ra  ,  il 
arrive  (mot  à  mot,  arriver  fait). 


DE  LA  PREMIERE  SORTE  DES  VERBES  IMPERSONNELS. 

Conjugaison  du  verbe  Béza ,  être  ,  comme  im- 
personnel ,  répondant  à  la  conjugaison  du 
même  verbe  en  français  açec  la  particule  on. 

MODE     INDICATIF. 

Temps  présent . 

Boar, 
voar, 

oarj  )        on  rsl. 

ou 
eur. 
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Temps  passe  imparfait. 

Boad, 

) 

voad 
ou 

y        on  était,  on  fut. 

edod. 

1 

Temps  futur. 

£oer. 

1 

voer 
ou 

y        on  sera. 

vior. 

1 

Temps  conditionnel. 

Bijed, 
vijed, 
véed 

on  serait 

ou 

vied. 

' 

Conjugaison  du  verbe  Mont ,  aller. 

MODE  INDICATIF. 

Temps  présent. 

Éer, 

on  va. 

Temps  passé  imparfait. 

Éed, 

on  allait,  on  alla. 

Temps  futur. 

Eor, 

on  ira. 
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Temps  coudit'ionnel. 

Afei,  \ 

tu"  »--"• 

aed,  ) 

Conjugaison  du  verbe  actif  K.dLYO\it ,  aimer  . 

MODE  INDICATIF. 

Temps  pie'sent. 


Kareur 

ou 

on  aime. 

karer. 

' 

Temps  passe  imparfait. 

Karedj 

on  aimait,  on  aima 

Temps  futur. 

Karor, 

on  aimera. 

Temps  conditionnel. 

Karfed 

rtii 

/           nn  »impr;iit 

karred. 


Conjugaison  du  verhe passif  BézdikaLTet,  être 

AIMÉ. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  pie'sent. 


Kared  eur 

ou  5        on  est  aimé. 

kared  oar. 


^  y 
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Temps  passe  imparfait. 

Kared  e-d-od,       on  était  aimé,  on  fut  aimé. 

Temps  futur. 

Kared  é  vior,        on  sera  aimé. 

Temps  conditioanel. 

Kared  é  véed  \ 

ou  S      on  serait  aimé. 

kared  é  vied,  1 

Conjugaison  du  verbe  neutre  Tréménout , 

PASSER. 

MODE  INDICATIF. 

Temps  pre'sent. 

Tréméneur,  on  passe. 

Temps  passe  imparfait, 

Tréméned,  on  passait,  on  passa. 

Temps  futur. 

Tréménor,  on  passera. 

Temps  conditionnel. 

Trémenfed,  on  passerait. 
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DE  LA    SECONDE  SORTE  DES  VERBES   IMPERSONNELS. 

Conjugaison  du  verbe  Béza  réd,  falloir. 

MODE  INDICATIF. 
Temps  présent. 
Réd  eo,  il  faut. 

Temps  passé  imparfait. 
Réd  éoa,  il  fallait. 

Temps  passe'  parfait. 
Rédéoé,  il  fallut. 

Temps   futar. 
Réd  é  véz6,  il  faudra. 

Temps    conditionnel. 

Rédévé,  il  faudrait. 


Conjugaison  du  verbe  Béza  a-walc'h,  suffire. 

MODE  INDICATIF. 
Temps  pre'seut. 

A-voalc'k  eo,        il  suffit. 

Temps  passe  imparfait. 

A-walc'haoa,     il  suffisait. 

Temps  passé  parfait. 

A-Moalc'h  a  oé,      il  suffit. 
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Temps  futur. 

A-ivalc'h  a  vézô,  il  suffira. 

Temps  conditionnel. 

A-walc'h  a  vé,      il  suffirait. 


Conjugaison  du  vej^be  C'hoarvézout ,   arriver 
{par  accident  ) ,  échoir. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

C'hoarvézoud  a  va,         il  arrive. 

Temps  passe  imparfait. 

C'hoarvézoud  a  rééj        il  arrivait. 

Temps  passe' parfait. 

C'hoarvézoud  a  réaz  ^ 

ou  , 

c'hoarvézoud  a  euré,  J 

Temps  futur. 
C'hoarvézoud  a  raiô,      il  arrivera. 

Temps  conditionnel. 

C'hoarvézoud  a  rafé,      il  arriverait. 


I 
ou  /      il  arriva. 


Kazarc'h  a  ra,  il  grêle. 

Glaô  a  réa,  il  pleuvait. 

Avel  a  euré,  il  venta. 

Ere' h  a  raiô,  il  neigera. 

Kurun  a  rafé,  il  tonnerait. 
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Deiz  cOj  il  fait  jour. 

Nôz  é  oa,  il  faisait  nuit. 

Divézad  é  vézôj  îi  sera  tard. 


Comme  on  doit  exprimer  il  y  a,  il  y  avait  , 
lorsque  le  nom  commence  la  phrase. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

Avel  a  zô,  il  y  a  du  veut. 

Temps  passé  imparfait. 

j4vel  a  iôa,  il  y  avait  du  vent. 

Temps  passé  parfait. 

Avelaoé,  il  y  eut  du  vent. 

Temps  futur. 

Avel  a  vézô,  il  y  aura  du  vent. 

Temps  conditionnel. 

Avel  a  véj  il  y  aurait  du  vent. 


Comme  on  doit  exprimer  il  Y  a,   il  y  avait  , 
lorsque  te  nom  suit  le  verbe. 

MODE  INDICATIF. 

Tera[)s  présent, 

Béza  ëz  eûz  avel,  il  y  a  du  vent.     - 
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Temps  passe  imparfait. 

Béza  éz  oa  avcl,  il  y  avait  du  vent. 

Temps  passe  parfait. 
Béza  é  oé  avel,  il  y  eut  du  vent. 

Temps  futur. 

Béza  é  vézô  avel,  il  y  aura  du  vent. 

Temps  coudilionnel. 

Béza  évé  avel,  il  y  aurait  du  vent. 


X^omme  on  doit  exprimer  c'est  ,  c'était,  etc. 

MODE    INDICATIF. 

Temps  présent. 

P^a  zâd  eoj  c'est  mon  père. 

Temps  passe  imparfait. 

Fa  zâd  é  oa,  c'était  mon  père. 

Temps  passe'  parfait. 

Fa  zâd  é  oé,  ce  fut  mon  père. 

Temps  futur. 

Fa  zâd  é  vézô,  ce  sera  mon  père. 

Temps  conditionuel . 

Fa  zâd  é  vé,  ce  serait  mon  père. 
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CHAPITRE  VL 

Des  Adverbes. 

L'adverbe  est  un  mot  qui  sert  à  modifier  ou 
déterminer  la  signification  d'un  autre  mot ,  ou  à 
exprimer  quelque  circ6nstance  qui  en  dépend. 

L'adverbe  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  pour  modifier  la  signi- 
fication du  verbe. 

Les  adverbes  sont  ou  simples  ou  composés. 
Les  premiers  sont  ceux  qui  s'expriment  en  un 
seul  mot,  comme  kalz  ,  beaucoup;  dech  ou 
déach  y  hier;  pell ^  loin;  jiéz ,  près,  etc.  Les 
seconds  sont  ceux  qui  s'expriment  en  plusieurs 
mots  ,  tels  que  évid-brémajl ,  pour  le  présent  ; 
ouc'h-penn,  de  plus  ;  rak-tdl ,  de  suite ,  etc. 

On  peut  réduire  les  adverbes  à  six  espèces 
principales  ,  qui  sont  : 

Les  adverbes  de  temps; 

Les  adverbes  de  lieu  ou  de  situation  ; 

Les  adverbes  d'ordre  ou  de  rang  ; 

Les  adverbes  de  quantité  ou  de  nombre  ; 

Les  adverbes  de  comparaison  ; 

Les  adverbes  de  qualité  ou  de  manière; 

l**  Les  adverbes  de  temps  sont  ceux  qui  expri- 
ment quelques  circonstances  ou  rapports  de 
temps  ,  tels  que  :  trô-all ,  gwéz-all  ou  gwécJi- 
«//_,  autrefois;  hiriôouhizid,  aujourd'hui;  déachj 
hier  ;  war-c'hôaz  _,  demain  ;  bréma  ou  hréinan , 
à  présent  ;  héb-dalé ,  bientôt  ;  é^-ber  .  tantôt  ; 
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hii'iziken,  désormais;  a-UeZy  souvent;  a-wésiou, 
quelquefois;  n/k-tcil ,  de  suite  ;  pép-préd o\i  hèp 
préd on  péprcd,  toujours;  Jiëp-préd ou.  néprcdj 
jamais  (pour  le  présent);  hiskôaz,  jamais  (pour 
le  passé);  bikenn  ,  jamais  (pour  le  futur)  ;  neu- 
zé,  alors;  (ihdoé ,  depuis;  pègeii ,  combien, 
quelle  durée  ;  liévténé  ,  cette  année  ;  warléné  , 
Tannée  passée,  etc. 

2°  Les  adverbes  de  lieu  ou  de  situation  sont 
ceux  qui  servent  à  marquer  la  différence  des  dis- 
tances et  des  situations  ;  tels  que  :  aman ,  ici  ; 
azé ,  là-près  ;  aiionf,  là-loin;  énô,  là-très-loin  ; 
dï ,  là  (  avec  mouvement  )  ;  tôst  ou  néz  ,  prés; 
petl,  loin  ;  araok,  devant  ;  adré  ou  adieu ,  der- 
rière ;  éharz  ,  dedans  ;  er-méaz  ,  dehors  ;  (\'rtr- 
cliorré  ,  dessus  ;  dklati  ou  dinddn  /  dessous  ; 
ouch-krecJi  ou  dann-nech  ou  war-Jaez  ,  en- 
haut  ;  d'ann-traon  ,  en-bas  ;  dré-holl ,  par- 
tout ,  etc. 

3°  Les  adverbes  d'ordre  et  de  rang  sont  ceux 
qui  expriment  comment  les  choses  sont  ordon- 
nées ou  arrangées  les  unes  à  l'égard  des  autres , 
sans  attention  au  lieu  ;  tels  que  :  da-^j^enia  ,  en 
premier  lieu  ;  d^ann-divez,  à  la  lin  ;  bch-ed-trô^ 
alternativement;  trd-é-trô,  tour  à  tour;  irô-war- 
diô,  tout  autour  ;  mesk-é-mesk  ^  péle-méle  ;  ké- 
vret  y  ensemble,  etc. 

4°  Les  adverbes  de  quantité  ou  de  nombre 
sont  ceux  qui  servent  à  marquer  quelque  quan- 
tité ou  nombre  que  ce  soit ,  ou  le  prix  et  la  va- 
leur des  choses  ;  tels  que  :  péd,  combien  (en  par- 
lant de  la  quantité)  ;  pé-gèment  ,  combien  (  en 

15 
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parlant  de  la  valeur  )  ;  kalz  ou  meûr  ou  é-leiz  _, 
beaucoup;  nébeùt ,  peu;  némeur ,  guère  ;  «- 
walcli,  assez  ;  ré,  trop  ;  kément,  autant,  etc. 

5°  Les  adverbes  de  comparaison  sont  ceux 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  la'coniparaison  que 
Ton  fait  d'une  chose  à  une  autre  ,  suivant  quel- 
que qualité  ou  quantité;  tels  que  :  ével,  comme; 
evel-henn  ^  de  même  ,  comme  ceci  ;  èveA-sé  ,  de 
même,  comme  cela  ;  erchiz-maHy  ainsi,  de  cette 
manière-ci  ;  er  c  hissé,  ainsi,  de  cette  manière- 
là;  wez  ou  à'f,  aussi;  ker  (devant  les  consonnes), 
kenn  (devant  les  voyelles),  si;  mai  ou  muiocli , 
plus  ;  oucJi-penii,  de  plus  ;  gwaz  ou  gvvasoch  , 
pis;  gwell  on  g  we  Hoc  h,  xmeuyi,  gwelloucli- 
weti ^  de  mieux  en  mieux;  nébeiïfoch,  moins  ; 
peùz  ou  liogozy  presque  ;  war-clrd,  à  peu  près,  etc. 

6°  Les  adverbes  de  qualité  ou  de  manière  sont 
ceux  qui  expriment  comment  ou  de  quelle  ma- 
nière les  choses  se  font.  Les  adverbes  de  cette  der- 
nière espèce  sont  en  très-grand  nombre.  Ces 
adverbes  se  foj^ment ,  soit  en  faisant  précéder 
l'adjectif  de  ia  particule  éz^  soit  en  mettant  la 
préposition  gant ,  avec,  devant  le  substantif  mé- 
taphysique. Ex.  :  Ez  far  ou  gant  faniez  ,  sage- 
ment ;  éz  brâz  ou  gant  krazder ,  grandement  ; 
éz  huan  ou  gaiîl  luander  ,  promptemeut  ;  éz 
gorrek  ou.  gant  goirégez ,  lentement,  etc. 

Il  y  a  quelques  adverbes  qui  ont  des  compa- 
ratifs et  des  superlatifs.  Ex.  :  Kaîz  ,  beaucoup; 
mai  ou  muioch ,  plus  ;  ar  niwa. ,  le  plus  ;  néhcal, 
peu  ;  nebedtocli ,  moins  ;  ann  nebeuia,  le  moins; 
nidd,  bien;    gsveii  ou  gweUoch,    mxtvcLf    ar 
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gwella  ,  le  mieux  ;  gwalt  ou  fall,  mal  ;  gwdz 
OM  gwasoc  h,  pis;  a/-  gwasa  ,  le  pis,  etc. 


.  CHAPITRE  VII. 

Des  Prépositions, 

'  Les  prépositions  sont  des  mots  indéclinables 
qui  expriment  les  différens  rapports  des  noms  , 
des  pronoms  ,  des  verbes  et  des  adverbes  ,  et  qui 
ne  peuvent  s'employer  sans  régime  ;  elles  gou- 
vernent, en  celto-breton,  ce  qu'on  appelle  le  cas 
objectif. 

Il  y  a  deux  sortes  de  prépositions  ;  les  prépo- 
sitions simples,  qui  s'expriment  en  un  seul  mot, 
comme  î^afït  ,  avec;  rV//,  pour;  dré,  par,  etc.  ; 
et  les  prépositions  composées  ,  qui  s'expriment 
en  plusieurs  mots  ;  comme  dré  ann  aheg  da  , 
à  cause  de;  errn  dro  du  .,  à  i'entour  dej  rak  tâl 
du,  vis-à-vis  de  ,  etc. 


Tctide  des  Prépositions  simples. 


A ,  de. 


hélé, 
hélég , 


Musqués. 

kent,  auparavant. 

da, ,  H. 

dré,  par; 

dreist,  pardessus. 


enn  , 

dans  ,  ei 

er. 

el, 

énep , 

contre. 

estr. 

déplus. 

évit  j 

pour. 
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gant. 

avtc. 

ouc  h 

goudé , 

après. 

out , 

hép. 

sans. 

ouz 

nèmét , 

liors ,  hormis. 

rak 

neZj, 

[uoche. 

ivar, 

ide,  à,  auprès, 
conlre. 

devant, 
sur. 


Table  des  PréposUiuîis  composées . 


duré  da. 


A  h'jL  oé,         depuis. 
a  barz,  avant. 

,  idans, 

«-^'''"''         Idansl'espacede. 
a  dâl  I 

ou  J  depuis. 

adalck,         ; 
adréda,        derrière. 

7„  -^  ji»  iau  travers, 
^  j  à  travers  de. 
a-dii  da,         de  côté. 
a-énep  da,      contre. 
n-héd  _,  le  long  de. 

a-iz  da,  au-dessous  de. 

a  raok  da,     devant. 
a  ûz  da,         au-dessus  de. 
a-ziaharz,      par  dedans. 
a-ziavéaz,      par  dehors. 
a-zioiic'h  da,  au-dessus  de. 
S  prêt  à , 
(près  de. 
di  a  gentj      auparavant. 
di  dân  ,  sous,  dessous. 

di  gant ,         de,  d'avee. 
diouc'hj        selon,  d'après. 
di  râk,  en  présence  de. 

diwar,  de  dessus. 

'  {  par  rapport  à. 

•^^«^*^«^^^|à  cause  de. 

ébarz,  dedans. 

è  Mou,  n  côté  ,  au-delà . 

■é-beit,  pendant,durant 


à  côté,  auprès, 
envers , 
il  l'égard  de. 
au  milieu  de. 
auprès  de. 
au  lieu  de. 
pendant  que. 
même. 

{pendant, 
durant, 
en  comparaison 

de. 
auprès  de. 
ci»e?. 
parmi, 
entre. 


é-kichen, 

é-kénver, 

é-kreiz , 
é-]iars, 
é-léac'h , 
endra , 
enn-déeun, 

é-pâd, 

é-skoaz , 

é-tdl, 

étij 
é-iouez , 
être, 
é  trézé , 
Utrézeg, 

lé'lrô, 

enn  drô  da , 
da,  j  en-deçà  de. 

enn  tu-hond). 
da, 

er-méazeûz a, dehors  de. 

eûz  a,  de. 

loue' h  penn,    outre ,  de  plus. 
ipcU  di  ouc'h,  loin  de. 
rag-énep  da,  vis-à-vis  de. 
\rak-tâl  da  ,    en  face  de. 
\sctu  a-man ,    voici. 
\sétua-zé,         voilà  (près). 
^êétua-hofit,     voilà  (loin}. 


i  vers. 


^auîonr  de, 
)  environ, 
à  l'entour  de. 


au-delà  de. 
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tôstdu,  près  de.  i  war-c'horrè ,  am-dessus  de. 

ivar-drôda,   autour  de.         j  war-lerc'h  ,    après. 


Observations. 

Dans  la  Table  des  prépositions  composées,  j'ai 
séparé  souvent  tous  les  mots  qui  concourent 
à  Torpiier  chaque  prépo.sition.  J'ai  pensé  que  ce 
moyen  donnerait  plus  de  facilité  à  eô  saisir  les 
différens  membres.  Mais  je  crois  devoir  prévenir 
qu'en  celto-breton  comme  en  français,  l'on  ne 
sépare  pas  toujours  en  construction  les  différens 
mots  dont  on  se  sert  pour  former  une  préposition 
composée.  Par  exemple,  a  ha  oé,  depuis,  quoique 
composé  de  a  préposition,  de  pa  conjonction,  et 
de  oé  temps  passé  parfait  du  verbe  béza ,  être  , 
s'éciira  en  un  seul  mot  en  construction,  abaoé. 
On  écrira  encore  sans  séparation  abarz,  abenn, 
acidl  ^  adalek ,  adré .,  cwaok ,  dlagent,  diddn  ^ 
digant  ,  diouch  ,  dùak  ,  ébarz  ,  être  ,  étrézc  , 
ouchpenn  ,  et'C. 


CHAPITRE  YIII. 


Des  Conjonctions. 

Les  conjonctions  sont  des  mots  indéclinables 
qui  expriiiient  diverses  opérations  de  notre  es- 
prit ,  et  qui  servent  à  lier  les  membres  ou  par- 
ties du  discouis. 
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Les  conjonctions  se  divisent  comme  les  prépo- 
sitions, en  simples  et  en  composées.  Les  conjonc- 
tions simples  sont  celles  qui  s'expriment  en  un 
seul  mot,  comme  ha  devant  les  consonnes,  hag 
devant  les  voyelles,  et  ;pèy  ou  ;  pa,  quand,  etc. 
Les  conjonctions  composées  sont  celles  qui  s'ex- 
priment en  plusieurs  mots,  comme  kouh-houdé, 
cependant;  kei-kent  ma  ^  aussitôt  que;  pétra- 
henncig,  ivç( ,  quoique,  etc. 


Table  des  C cm  jonction  s  simples. 


Arré , 

encore. 

hôgen. 

mais. 

bézei. 

soit. 

c'hoaz , 

encore 

kémenl , 

tant. 

ta. 

oui. 

kenl , 

plutôt. 

ivez. 

aussi. 

kir. 

^  aussi ,  si  , 
hanl. 

mu  , 

que. 

ken , 

ma. 

|si. 

kouls  , 

aussi  bien  que. 

mar , 

égel, 

que. 

via. 

u 

éta , 

(Jonc. 

nag  , 

)   • 

ével , 

comme. 

nann, 

non. 

évU  _, 

pour  que. 

/)«, 

quand 

(jivell , 

mieux. 

pé , 

ou. 

ha  , 

î- 

rak  , 

car. 

hag, 

Table  des  Conjonctions  composées. 


A-hend- 


,,    (d'ailleurs  , 
'^"^j du  reste. 
a-vec'hj  à  peine. 

aU  arré,        encore. 
b^zet  pé  vézetf  quoi    qu'il  en 
boil. 


ki'7ncnthama,en  tant  que. 
,         .,    .,    ^non  plus. 


•ibeùtj  < 


pas 


her  koiils  ha ,  aussi  bien  que. 
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kouls  koudé. 


eo ,  }  ss 

da-vihanaj  <^, 


cepondanl, 

néanmoins , 

'  j  toutefois. 

da-lavarond  i  c'est-à-dire. 

eo,  ( 

da-ouzoud-  ^c'està savoir, 

savoir. 

moins , 

moins. 

daoustpé,      soit  que. 

dréma  ,         parce  que. 

dré-zé ,  c'est  pourquoi. 

é-léac'hma,    au  lieu  que. 

.     .,  <  pendant  que, 

e-padma,   \\^^y  ^,,^} 

enn-divez  ,      enfin,  à  la  fin. 
enn  cur  gér ,  en  un  mot. 
er-vâd ,  mais. 

ainsi  que. 

par  conséquent, 
ainsi. 

à  la  vérité, 

en  effet. 


évelma, 

ével-sé , 


evît-gwir , 

évit  ma  , 
gant  ma  , 


a  lin  que  , 
pour  que. 
pourvu  que. 


goudé-holh  {'•«P'-^st«"t' 
*  ^  V  au  surplus. 


goudé  m,a, 
ha  ma  , 
héh-arvar, 
mar  lé  zè. 


après  que. 
quand  même. 
sans  doute, 
peut-être. 

ni 


né  két , 


na-mui-na-  3  ni    plus 
méaz ,       ?     moins. 

ne,   ne  pas  , 
point. 
némét  ma,      sinon  que. 

t  de  plus, 
ouc'hpenn  J^^  outre, 
/d'ailleurs. 
pé gement-ben-ei\core  que. 
ndg  ma, 

que. 

pourquoi, 
inonobstantque, 
|bien  que  ,  quoi- 


yenaoz , 
pé rag, 

pé-tra-ben- 
nâg  ma, 


rakma, 

rak-sé, 

seul  ou 
ma  , 


que, 
(d'autant  que, 
{attendu  que  , 


}  parce  que. 


1  c'est  pourquoi , 
'partant. 

I  à  mesure  que. 


Obsefvatio7is. 

Par  la  raison  énoncée  pins  haut ,  en  parlant 
des  prépositions,  j'ai  sépai^é  dans  la  Table  des 
conjonctions  composées ,  tons  les  mots  qui  con- 
courent à  former  chaque  conjonction.  Mais  je 
préviens  que,  confornîément  à  l'usage  ,  on  peut 
écrire  en  un  seul  mot:  adarré ,  kerkent,  ker~ 
houls ,  koidskoudé  ou  koiiskoudé  ,  martézé , 
ouchpenn,  pégément ,  pérak ,  pétra ,  etc. 
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CHAPITRE  IX. 

Particules. 

Ad  ou  as  marque  le  redoublement  ou  la  répé- 
tition de  l'action  :  ar/o^^r,  refaire;  askouéza , 
retomber. 

yém  désigne  l'inexécution  de  l'action  ;  am 
marque  encore  la  privation  :  amzent ,  désobéis- 
sant ;  amclioidou ,  ténèbres,  privation  de  la  lu- 
mière. 

Di  ou  dis  ou  diz  marque  la  destruction  ou 
l'opposé  de  l'action  :  dihenna  ,  décapiter;  dis- 
neûcla,  éfiler;  dizôher.  défaire. 

Éz  ou  az  placé  devant  un  adjectif  dont  il  fait 
partie,  lui  donne  une  signification  diminutive  : 
ézwenn  ,  blanchâtre  ;  azvélen  ,  jaunâtre.  Éz 
placé  devant  un  adjectif,  mais  sans  en  faire 
partie,  lui  donne  la  force  du  superlatif  et  sert 
d'adverbe  :  éz  hrâz ,  grandement ,  très  grand  , 
ez  fur,  sagement,  très-sage. 

Kern,  particule^  la  même  que  le  cif/?idcs  Latins, 
le  com  des  Français  et  le  syn  des  Grecs.  Elle 
signifie  avec ,  ensemble  :  hemmeski  ^  mélanger, 
mêler  ensemble ,  kember  ,  confluent ,  qui  coule 
ensemble. 

Peur  marque  le  complément  ou  la  perfection 
de  l'action  :  peûr-ôber ,  achever  ^  accomplir  , 
peûr-zibri  p  achever  de  manger  ,  manger  entiè- 
rement. 

Il  existe  beaucoup  d'autres  particules  du  même 
genre  que  l'usage  peut  faire  connaître. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Interjections. 

Les  interjections  sont  des  mots  qui  expriment 
quelque  mouvement  subit  de  joie  ,  de  douleur, 
de  crainte,  d'aversion  ,  d'encouragement ,  etc.  , 
tels  que  : 


Ha! 

ai,  aiou,  ai  Doué, 

aou  a  ou, 

ai-la,  daô  d'ézhi  , 

ac'hâ  ,  ôc'hô  , 

ac'han-ta , 

ac'h,  fec  h,  foei, 

allas  ,  siouaz , 

mâd , 

tec'h ,  diwall , 

hô! 

gwaè  ,  ia  da , 

péoc'h , 

grik ,  st , 

aô  ,aô  , 

braô  ,  braô , 

gwâ  ,  gwâz da , 

holla-ta , 

asa  ou  arsa, 

haraô. 


ha! 

aï,  ha  mon  Dieu  ! 

ouf. 

allons,  courage. 

hé ,  hé  bien  ! 

hé  bien  donc. 

fi  ,  fi  donc. 

hélas  ! 

bon. 

gare. 

ho! 

ouais ,  oui  dà. 

paix. 

silence ,  mot. 

hola ,  hé. 

bravo ,  vivat. 

malheur  à. 

attention. 

çà. 

haro. 


Les  juremens,  les  imprécations  et  les  empor- 
temenS;  sont  aussi  une  sorte  d'interjections. 


FIN   DU   PREMIER  LIVRE. 
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LIVRE  SECOND, 

CONTENANT 

LA  SYNTAXE  ET. LES  EXERCICES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  construction  des  Articles.      •* 

Nous  avons  vu ,  dans  ia  prenîiére  partie  de  cet 
ouvrage  ,  que  les  Cello-Bretons  n'ont  que  deux 
articles  ,  l'un  défini  ann  ,  ar  ou  al ,  qui  répond 
aux  articles  français  le  ,  la  ,  les  ,  et  l'autre  in- 
défini eann ,  eur  o\x  eiil ,  qui  répond  aux  mots 
français  \}^ ,  une  ;  mais  nous  n'avons  point  en- 
core parlé  des  particules  qui  accompagnent  ces 
articles. 

\°(*')Edz  ann,  eûz  ar  ou edz  al  désignent  le 
second  cas  des  noms  au  sinj^ulier  comm.e  au  plu- 
riel ,  lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article 
défini.  Ils  répondent  au  mot  français  du  ,  de  le, 
DE  LA ,  DES ,  et  au  génitif  des  Latins. 

(*)  Foyez  ce  que  j'ai  dit  dans  la  première  partie  au  sujet 
desdifférentesformesdel'arucle  ann,  qui  ne  prend  ni  genre 
ni  nombre. 
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EXEMPLES. 


Eur  penn  eûz  ann  ti  a  zô  kouézel  , 
un  bout  de  la  maison  est  tombé. 

Tréméned  hon  eûz  ann  hanter  eûz  ar  goanv  , 
nou9  avons  passé  la  moilié  de  i'hiver. 

Màd  eo  hada  tvar  ann  dislcar  eûz  al  lôar , 
il  est  bon  de  semer  au  décours  de  la  lune. 

2°  Edz  a  eiinn,  eûz  a  eur ,  euz  a  eiil ,  dési- 
gnent le  second  cas  des  noms  au  singulier  seule- 
ment, lorsque  ces  noms  se  déclinent  avec  l'article 
indétini.  Ils  répondent  aux  mots  français  d'uN  , 

d'UNE. 

EXEMPLES  : 

Dehred  en  deûz  ann  drédéren  eûz  a  eunn  aval , 

il  a  mangé  le  tiers  d'une  pomme.  » 

£vid  ann  daloudégez  eûz  a  eur  skôed , 
pour  la  valeur  d'un  écu. 

Jr  c'hein  eûz  a  eul  léstr  a  zô  kuzed  enn  dour , 
la  quille  d'un  vaisseau  est  cachée  dans  l'eau. 

3°  D' ann  ,  d'ar ,  cT al ,  pour  da  ann  ,  da  ar^ 
du  ai,  désip;nent  le  troisième  cas  des  noms  au 
singulier  comme  au  pluriel,  lorsque  ces  noms  se 
déclinent  avec  l'article  défini.  Ils  répondent  aux 
mots  français  au  ,  a  l\  ,  aux  ,  et  au  datif  des 
Latins. 

EXEMPLES  : 

Rôid  eunn  dra-bennâg  d'ann  dén-zé , 
donnez  quelcpie  chose  à  cet  homme-là. 
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Kasid  va  zaé  d'ar  c'héméneur , 
portez  mon  habit  au  tailleur, 

Rôil  gicelen  d'al  leiiéouj 
donnez  de  la  lavure  aux  Veaux. 

4°  D'eunn  ,  d'eur ,  d'eul ,  pour  da  eunn  ,  da 
euPy  da  eidy  désignent  le  troisième  cas  des  noms 
au  singulier  seulement ,  lorsque  ces  noms  se  dé- 
clinent avec  l'article  indéfini.  Us  répondent  aux 
mots  français  a  u.\  ,  a  une. 

EXEMPLES  : 

Rôid  eutm  tamm  hara  d'eunn  tad  kéaz , 

donnez  un  morceau  de  pain  à  un  père  malheureux. 

Taolid  ann  asJcourn-zé  d'eur  c'hi , 
jetez  cet  os-là  à  un  chien. 

Kasid  ann  éd-nian  d'eul  labouz-bennâg , 
portez  ^e  blé-ci  à  quelque  oiseau. 

Je  reviendrai  sur  ces  espèces  d'articles  en  trai- 
tant des  prépositions. 

Je  passe  à  l'emploi  de  l'article  défini, 
5°  Si  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle 
n'est  désignée  que  généralement,  le  substantif 
prend  l'article. 

EXEMPLES  : 

Ar  roué  a  zô  kla  nv , 
le  roi  est  malade. 

Ann  ti  a  zô  brâz , 
la  maison  est  grande. 

Ar  c'hézeg  a  zô  gwerzel , 
les  chevaux  sont  vendu*. 
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6"  Si  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle  est 
désignée  d'une  manière  distincte  ,  le  substantif 
ne  prend  point  l'article. 

EXEMPLES  : 

Houe  £rô-Zaoz  a  zô  Jdanv, 
le  roi  d'Angleterre  est  malade. 

Ti  va  zâd  a  zô  hrâz , 

là  maison  de  mon  père  est  grande. 

Kézefj  h.6  preûr  a  zô  kaer , 

les  chevaux  de  votre  frère  .'^ont  beaux. 

7°  Les  noms  propres  de  pays  ,  de  provinces , 
d'iîes,  e!c.,  ne  prennent  point  d  article. 

EXEMPLES   : 

Brô-C'JJaU  a  zô  eur  vrô  hinvidik  , 
la  France  est  un  pays  riche. 

Breiz  a  zô  leûn  a  borsiou  môr  , 

la  Bretagne  est  pleine  de  porls  de  mer. 

Énez  Fusa  a  zô  diwallet  gand  ar  c'herrek  , 
/'île  d'Ouessant  est  défendue  par  les  rochers. 

8"  L'article  indélini  ne  peut  s'employer  qu'a- 
vec les  noms  au  singulier  seulement. 

EXEMPLE  : 

Eur  march'a  zô  hréoc'h  e'ged  eunn  dén^ 
un  cheval  est  plus  fort  qu'un  homme. 

L'article  indéfini  et  l'adjectif  numérique  étant 
écrits  de  même  en  finançais,  il  faut  bien  prendre 
garde  de  les  confondre  en  celto-breton.  Quand 
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UN  OU  UNE  est  article  ,  il  se  rend  en  celto-breton, 
comme  on  l'a  déjà  vu ,  par  eiinn  ,  eur  ou  eid  ; 
quand  il  est  adjectif  numérique^  on  l'exprime 
par  unan.  Lorsque  un  ou  une  est  employé  pour 
spécifier  le  nombre,  on  doit  le  regarder  toujours 
comme  adjectif  numérique.  Ainsi  dans  la  ré- 
ponse à  ces  questions  :  Co3ibien  y  a-t-il  de 
DIEUX  ?  on  dit  en  français  ,  un  ,  et  en  celto-bre- 
ton ,  unan.  Combien  de  liaisons  a  cet  homme- 
la?  il  en  en  a  une  ;  unan  en  dedz. 


Exercices  mr  le  chapitre  précédent. 

(F.es  chilIVcs  indiquent  le  nomcio  de  la  règle.) 


Funn  dam  '  eûz  ann  éd  a 
zô  breinet , 

Jr  gtveUa  *  eûz  ar  c'hézeg 
a  zô  klanv , 

E-pâd  daou  zévez  '  eûz  ar 
zizun  né  ra  nélrâ  , 

yér  vihana  '  eûz  al  leueou 
a  zô  bet  iagel  gand  ar  bleiz , 

Piôid  d'in  ann  hanter  ^  eûz 
a  eunn  dorz  tara , 

Ar  c'holP  eûz  a  eur  sMed 
azô  eurc'hollbrâz  évitmeûr 
a  hini , 

Dré  ann  nerz  '^  eûz  eiil 
loc'h  é  lakafed  ar  mènésiou 
da  gerzoïd, 

Livirid  ^  d'ann  tôer  dond 
warc'hôaz , 

Kasid  arc'hrésiouzé  ^d'ar 
géménérez , 

Bôid  ann  aval-man  3  d'aï 
laouéna , 

Diskouézid  ann  dra-zé 
*  d'eunn  dén  kdz  , 


l'ne  partie  du  blé  es! 
pourri. 

Le  meilleur  (^««chevaux  est 
malade. 

Pendant  deux  jours  de  la 
semaine  il  ne  fait  rien. 

Le  plus  petit  de^  veaux  a 
été  éiranglé  par  le  loup. 

Donnez-moi  la  moitié  d'tfnt' 
tourte  de  pain. 

La  perte  d'un  écu  est  une 
grande  perle  pour  plusieurs. 

Par  la  force  d'un  levier  on 
ferait  marcher  les  monta- 
gnes. 

Dites'cfM  couvreur  de  venir 
demain. 

Portez  ces  chemises-là  à  la 
lingère. 

Donnez  cette  pomme-ci  au 
pins  gai. 

Montrez  cela  d  une  per- 
sonne âgée. 
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Dimézid  ko  mâb  *  d'eur 
c'hrég  fur , 

Bôld  ar grôaz-man  ^  d'eul 
léanez  , 

*  Ar  mâr  a  zô  brasoc'h 
é(/éd  '^  nnn  douar, 

5  A!  lôcir  â  zô  bihanoc'h 
évid  *  ann  héol, 

*  Ar  mével  a  zô  éel  kmt , 

^  Môr  Kerné  a  zô  peské- 
duz-brdz  , 
^  Douar  Léoun  a  zô  éduz, 

8  Matez  va  zâd  a  zô  marô, 

'  Molénez  a  zô  ivar-hét 
teir  leô  diouc'h  Konk, 

''  Énez  Fâz  a  zô  rag-énep 
da  Eoxkof , 

Péirâ  hoc'h  eûs-hu  gwé- 
led  enn  ti-zé?  ^  Eunn  daol , 
^  eiir  gu'élé  hag^  onl  laouer. 

Pégémend  a  rôot-hu  d'é- 
omp?  Dékskôed  a  roi  un  dé- 
hoc'h  j  hag  unan  d'hô  mâb  , 
Kléved  em  eûzpénaoz  hôpoa 
préned  eur  vioc'h  ;  unan  am 
euz  préned  ivé . 
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Mariez  votre   fils  à   une 
femme  sage. 

Donnez  cette  croix-ci  à 
une  religieuse. 

La  mer  est  plus  grande  que 
la  terre. 

La  lune  est  plus  petite  que 
fe  soleil. 

Le  valet  s'en  est  allé. 

La  mer  de  Cornouailles  est 
très-poissonneuse. 

La  terre  de  Léon  est  abon- 
dante en  blé. 

La  servante  de  mon  père 
est  morte. 

Molène  est  à  la  distance  de 
trois  lieues  du  Conquet. 

Z'île  de  lias  est  vis-à-vis 
Roscofî. 

Qu'avez-vous  vu  dans  cette 
maison?  f/ne  table,  un  lit  et 
une  auge. 

Combien  nous  donnerez- 
v'ous?  Je  vous  donnerai  dix 
écus,  et  un  à  votre  fils. 

J'ai  oui  dire  que  vous  aviez 
aciieté  une  vache;  j'en  ai 
aussi  acheté  une. 


CHAPITRE  II. 

De  la  construction  des  JSoms. 

1  °  Le  substantif,  lorsqu'il  est  sujet ,  se  met  gé- 
néralement deAant  le  verbe. 


EXEMPLES  : 

Argwin  a  zô  marc'had  mâd  war-drô  da  Baris , 
le  vin  esta  bon  marché  aux  environs  de  Paris, 
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Ar  roué  avlen  ar  rouantélex,  hag  aiin dén  diwar  ar  méaz 
a  c'hounid  ann  douar , 

le  roi  gouverne  le  royaume ,  et  le  paysan  cultive  la 
terre. 

2''  Il  est  cependant  permis,  et  même  il  est 
quelquefois  élégant  de  placer  le  sujet  après  le 
verbe  neutre. 

EXEMPLE  : 

Enndinaô  eûz  ar  menez  éz  oa  eur  waz ,  icar  aod  péhini 
édo  tiik  eunn  dén  fur , 

•  au  pied  de  la  montagne  il  y  avait  un  ruisseau ,  sur  le  bord 
duquel  était  larniaisonnelle  d'un  sage. 

3**  Dans  les  narrations  ,  le  sujet  se  met  aussi 
après  le  verbe ,  quand  il  est  placé  au  milieu 
d'une  phrase. 

EXEMPLE  : 

Kased  em  eûz,  ëmé  ar  mével ,   hô  pioc'h  d'ar  mar- 
c'had, 
j'ai  envoyé,  dit  le  valet,  votre  vache  au  marché. 

4°  La  place  du  cas  objectif  ou  régime  est  géné- 
ralement après  le  verbe ,  lorsque  le  sujet  est  un 
nom  de  personne  ou  de  chose. 

EXEMPLES  : 

Fa  breûr  a  werz  hé  zanrez  , 
mon  frère  vend  son  bien. 

Ar  c'hî  en  deûz  lazed  ar  c'hâz , 
le  chien  a  tué  le  chat. 

5°  Lorsque  le  sujet  est  un  pronom,  le  régime 
précède  le  verbe  ,  quand  ce  dernier  est  au  per- 
sonnel. 


GJKLTO-BRETONA  E.  195^ 


EXEMPLES 


Euv  sléicdcn  a  icélann  , 
je  vois  une  étoile. 

Daou  wenneg  a  c'houhézH, 
vous  gagnez  deux  sous. 

6"  Mais  si  le  verbe  est  à  l'impersonnel ,  le  ré- 
gime se  place  après. 

EXEMPLES  : 

Mé  a  wél  eur  stcréden , 
je  vois  une  étoile. 

■   C'honi  a  c'hounid  daou  wennek  ^ 
vous  gagnez  deux  sous. 

7''  En  franiais ,  lorsque  deux  substantifs  se 
suivent  immédiatement ,  on  fait  précéder  le 
dernier  par  la  préposition  de  ;  en  ceito-breton  , 
oti  n'emploie  aucune  préposition  devant  ces 
noms. 

EXE3iPLES  : 

Kî  lann  a  zô  klaiiv  gand  ar  gounnar , 
le  chien  de  Jean  est  malade  de  la  rage. 

Eunn  ti  douar  (i  zavinn  el  Hors , 

je  bâtirai  une  maison  déterre  dans  le  jardin. 

Dour  vôr  a  zô  mâd  évil  liendcrc'hel  alliou, 
l'eau  de  mer  est  bonne  pour  conserver  la  couleur. 

Id  da  brenna  dôr  ar  porz , 
allez  fermer  la  porte  de  la  cour. 
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Exercices  .%uv  les  noms  substantifs. 


Ann  *  héol  a  rô  hé  ^  c^hoii- 
lou  (Val  loar, 

Va  '  zâd  en  deûz  gréât  se- 
vel^  fiez  kaer , 

Enô  é  oé  gwasied  ciir  "^ 
runtim   brq,z  eûz-  ar  vrézeL- 
Uâîi/'   ■      -'^''-.i  ■^"■■-  •  ; 

Déac'h  évarvazar^  vamm , 
hiriô  eo  marô  ar  ^  verc'Ii , 

Biskôaz ,  é;'me-^^-han ,  né 
H'éliz  liémend  ail , 

Pa  zeûol  é  kéar  ,  émé  ^  hô 
tâd ,  deûd  d'am  gwéloitt , 

Rôid^  liô  tOTiriî  *d'ln  ,  fia 
bézonip  a-îinan ,    •' 

Prénit^và  fark,  markirit; 
né  két,  pell  diouc'h  hoc' h 
hini ,,  ;      .  - .^^ 

5  Ar  gwîn  a  garond  holl 
enn  ti-man , 

^Hô  mâb  a  glevann  ô 
lenva ,  ' 

Mé  a  glev  ^  hô  merc'h  ô 
kana , 

C'houi  a  énervai  c'hoar 
héna , 

Likid  évez ,  terri  a  réod  ^ 
hô  kouzouk  , 

Béz'  é  kanninn  *■  hô  mâb  , 
mar  gra  gôab  ac'hanoun , 

"^  GrégVer a  zôeur g Wftll  f) 
vaouez ,  - 

^  Loaiou  kôal  n'eûz  kén 
é-ti  hô  prcilr , 

Eur  ^  c'hi  dour  am  eûz 
lazed  hiriô. 


Le  soleil  donne  sa  lumière 
à  la  lune. 

Mon  père  a  fait  bâtir  de 
belles  maisons. 

L;'i  fut  défruitetme  grande 
partie  des  guerriers. 

Hier  mourut  la  mère ,  au- 
jourd'hui est  morte  la  fille. 

Jamais  ,  dit-//,  je  n  eu  vis 
autant. 

Quand  vous  viendrez  en 
ville  ,  dit  votre  père ,  venez 
nie  voir. 

Donnez-moi  ta  main,  et 
soyons  d'accord. 

Achetez  mon  champ,  si 
vous  voulez  ;  il  n'est  pas  loin 
du  vôtre.- 

Ils  aiment  tous  le  vin  dans 
cette  maison-ci. 

J'entends  gémir  votre  fils. 

J'entends  chanter  votre 
fille. 

Vous  connaissez  ma  sœur 
aînée. 

Prenez  garde ^  vous  vous 
romprez  le  cou. 

Je  battrai  votre  fils,  s'il  se 
moque  de  moi. 

La  femme  de  Pierre  est  une 
m(H'h:inte  femme. 

Il  n'y  a  que  des  cuillers  de 
bois  chez  voîre  frère. 

J'ai  tué  aujotird'hui  un 
chien  d'eau  (  loutre  }. 


(*)  Le  mol  grég  signifie  i  emmk  marike  ,  et  le  mot  maouez  , 
en  construction  vaouez  ,  signifie  femme  par  opposition  à 
homme. 
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^  Trôad   ar     vouc'hal   avi        J'iii  rompu  le  manche  de /r/ 
eûz    torred    o  faouta    kcù-    cognée  en  fendant  du  bois. 
neùd. 


CIIAPITIIE  m. 

De  la  constiiivltan  den  Adjeclijs. 

1  "  En  celto-breioîi  1  ad  jectif  suit  (jénéraleincnt 
le  siibstaiitiÇ. 

hxi-3îplî;s  : 

Eur  zaé  wenn  a  zo  indd  évid  ann  hanv  , 
une  robe  blanche  est  bonne  pum-  Télé. 

Lihid  hô  merc'h  é-H  eur  marc' ha dour  pinvidik  , 
mettez  votre  fille  clie/.  un  négociant  riche. 

2"  L'adjectif  se  i)lace  quelquefois  avant  le 
substantii  ,  et  alors  ce  dernier,  quoique  même 
du  genre  masculin  ,  change  sa  lettre  initiale  de 
forte  en  faible. 

EXE31FLE6  : 

jfe'ur  (  j  c'hôz  varc'k  huc'h  eûz  gwerz-cd  d'in, 
vous  m'avez  vendu  un  mauvais  cheval. 

Eur  C)  c'hrenn  vleiz  en  deûz  lazed  er  c'hôad  , 
il  a  tué  un  jeune  loup  dans  le  bois. 

(*)  Kôz ,  dans  sa  vraie  dCception  ,  signilie  vieux,  et  alors 
il  suit  toujours  le  sulisian  it  :  ici  c'est  un  terme  de  mépris,  et 
il  a  le  sens  que  l'on  attache  en  fr;;nrais  aux  mots  PAUVRii  , 
MÊCHAXT  ,  placés  avant  le  substantif. 

C"*)  Krenn  signifie  rond,  colut  ;  et  alors  il  suit  lesusljlanlif: 
ici  il  est  pris  dans  le  sens  de  e^ntiu,  petit  et  grand  ,  m  tres- 

JEUXE  Kl  très-vieux. 


196  GRAMMAIRE 

3"  Les  comparatifs   e(.  superlatits   précédent 
très-souvent  les  substantifs. 

EXEMPLES  : 

Moauoc'li  déu  co  égi'd  hé  vreûr  ,  * 

il  est  j)lus  mince  que  son  frère. 

rinoc'li  grcg  eo  égéd  hé  mamm  ^ 
eiif  est  plus  S3ge  que  sa  mère. 

mot  pour  mol  : 
vlus  mince  fersoniic  est  que  son  frère»! 
plus  nage  femme  est  que  sa  mère. 

Ar  gwella  tâd  em  eûz  anavézed,  eo  hoc' h  hini , 
le  meilleur  père  que  j'ai  connu  ,  c'est  le  vôtre. 

U"  Tout,  quand  il  est  adjectif  et  joint  à  un 
nom  pluriel ,  se  rend  en  celto-breton  par  holl 
précédé  de  l'article  an/i;  comme  an/i  hall  dud , 
tous  les  liommes  :  il  se  place  indifféremment 
avant  ou  après  le  substantif. 

Mais  lorsqu'il  est  joint  à  un  nom  au  singu- 
lier, on  l'exprime  ipar péb  ^  qui  signifie  chaque. 

EXEMPLES  : 

^mt  hnll  dud  a  xô  marvuz;  hôgen  péb  ddn  a  clioanta 
bi'ra  pell, 

tous  les  hommes  sont  mortels;  mais  tout  homme  désire 
vivre  long-temps. 

5"  On  ne  met  ni  /toil  ni  péb  devant  les  nom- 
bres cardinaux  ;  on  remplace  cet  adjectii  par  un 

des  pronoms  personnels. 

EXEMPLES  : 

Hon  daoH  éz  aimp, 
nous  irons  ions  les  deux. 
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Hô  tri  é  teilot, 
jk  vous  viendrez  tons  les  troÎN. 

Hô  fevar  ind  bét , 

ils  ont  été  tous  les  quatre. 

mot  pour  mot  : 

Nous  deux  irons. 
Vous  trois  viendrez. 
1j;x  quatre  ont  été. 

Outre  les  adjectifs  cités  à  la  régie  deuxième  , 
il  en  est  encore  un  assez  grand  nombre  qui  doi- 
vent ou  qui  peuvent  quelquefois  précéder  le 
substantif.  Ce  sont  s;wcdl,  mauvais,  méchant; 
hévélep  ,  tel  ,  semblable;  si;our  ou  gor^  petit  ; 
herr,  court;  hriz,  mélangé,  demi;  hihan,  petit  ; 
clistev y  de  peu  de  valeur  ou  de  conséquence; 
^wéz^  sauvage;  gwlr,  vrai,  véritable;  hîr,  îonp;  ; 
hével,  semblable;  nevez  ,  nouveau;  hoU,  tout  ; 
pell,  long  ,  éloigne; ,  treûz  ^  de  travers ,  qui  tra- 
verse, et  plusieurs  autres. 

EXr.MPLES  : 

Eut  gwall  xarû  en  cleûz  bét , 
il  a  eu  une  mauvaise  morl. 

Biskôaz  na  wéli~-  eunn  hévéleb  anizer, 
je  ne  vis  jamais  un  tel  temps. 

Id  dré  ai'  gour-/ien/ , 
allez  par  le  petit  chemin. 

Ar  berr  alan  a  zû  gavl-han, 
il  a  la  courte  haleine. 

Eur  briz  kaner  eo  ,  -^ 

c'est  un  pauvre  ch;inteur 
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îiihan  boaz  eo  ar  ùara  , 
lo  pain  est  'peu  cuit. 

JSé  kéd  eumi  dister  dra  , 

ciî  n'est  pas  un«i  chose  de  j)ew  de  valeur. 

Gw'éz-irvin  a  zô  enn  hé  Hors , 

il  y  a  des  coloquintes  dans  son  jardin. 

Ciwlr  laéroun  int , 

ce  sont  de  vrais  voleurs. 

Jiunn  \ÛY-hoal  eo  hag  a  z6  dibaot , 
c'est  une  longévité  qui  est  rare. 

Ânn  hével-ôoan  eo  , 
c'est  la  peine  du  talion. 

Chéiu  ann  ne\ez-c'/ianet, 
voilà  le  nouveau-né. 

Na  anavézit  hét  hé  ho\\- c' ha llnud, 
vous  ne  connaissez  piis  sa  toute  puissance. 

Pell-amzcr  zô  ahaoé, 
il  y  a  /on^'-tcmps  depuis. 

J)ré  ann  Ireù/.-heût  ounn  deûet , 

je  suis  venu  par  le  chemin  de  traverse. 


De  l(t  conslructinn  des  JSoiiis  de  lumd^re . 

DKS   NOMS  DE  NOMBHK   CARDINAUX. 

Après  les  noms  de  nombre  cardinaux,  les  sul)- 
statîtifs  aux([iKls  ils  se  rapportent  se  mettent 
toujours  au  singulier. 

EXEMPLl'S   : 
Daon  val),  deux  (ils. 
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Tri  dén, 
Pevar  marc'h, 
Pemp  parkj 
C'houec'h  H , 

Seiz  hloaz , 
Eiz  danvad, 
Naô  miz , 
Dék  bioc'h , 
Ugent  léô  , 
Trégont  skôéd, 
Pemzék  kant  dén. 


trois  personnes. 

quatre  clievaux. 

cinq  champs. 

six  maisons. 

sept  ans. 

huit  brebis. 

neuf  mois. 

dix  vaches. 

vingt  lieues. 

trente  écus. 

quinze  cents  hommes. 


Je  ne  connais  qu'une  exception  à  cette  règle  ; 
c'est  en  parlant  des  quatre-temps,  que  l'on  désigne 
par  aiui  claouzék-desiou  (mot-à-mot ,  les  douze 
jours).  Cette  irrégularité  a  été  sans  doute  in- 
troduite dans  la  langue  par  un  rédacteur  de  ca- 
tédlfeme  peu  instruit  des  règles  de  la  grammaire. 

La  construction  et  le  rang  des  nombres  ordi- 
naux dans  le  discours  n'offrant  aucune  dilîiculté, 
on  ne  pourrait  que  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  à 
la  première  partie. 


Exercices  sur  les  adjectifs. 


Né  tvienn  kéd  ho  poa  eur 
mdb    bràz, 

Eur  verdi.  '  vihan  am  eu; 
ivé, 

Eur  vaouez  '  goant  a  denn 
war-n-ézhi  ann  2  holl  zellou, 

Hô  preiir  en  deiiz  eur 
2  gwall  haotr, 

-  Kôz  vôger  al  liorz  a  zô 
diskaret , 


Je  ne  savais  pas  que  vous 
aviez  un  grand  lils. 
J'ai  aussi  une  petite  fille. 

Une  jolie  femme  attire  sur 
elle  tous  les  regards. 

Voire  frère  a  un  méchant 
garçon. 

LevieuxmuY  du  jardin  est 
abattu. 


:>00 


GRAMMAIRE 


2  Bravoc'h  amzer  a  ra  hi- 
riô  éviddéac'h, 

3  lîrasoc'h  véreûrihoc'h  eûz 
évid-oun, 

3  Krisa  mâh  am  eûz  gwé- 
led  eo. 
Né  kéd  ar  ré  a  gomps  ar 
muia  a  zô  ar  ^gwiziéka  tûd, 

Ann  ■*  hoU  dud  iaouank  a 
dlé  kerzoud  évid  diwall  ar 
vrô , 

Jrgioéz  ''  holl  a  zô  gôlôed 
a  zcliou, 

^  Véh  dén  kôz  a  dléfé  rei 
aliou  mâd, 

Hô  péva  a  rinn  ^  hô  taou  , 
mar  kirit  béza  fur, 

Ead  ind  ^  hô  zri  ivar  ar 
méaz, 

Bréman  eûz  hlôaz  é  oamp 
klanv  '^  hon  pcmp. 


Il  fait  un  plus  beau  temps 
aujourd'hui  qu'hier. 

Nous  avez  une  plus  grande 
ferme  que  moi. 
\C'estie  f\h  le  plus  dénaturé 
que  j'aie  vu. 

Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  par- 
lent davantage  qui  sont  les 
plus  savans. 

Tous  les  jeunes  gens  doi- 
yent  marcher  pour  défendre 
le  pays. 

Tous  les  a;})res  sont  cou- 
verts do  feuilles. 

Tout  homme  àgc  devrait 
donner  de  bons  conseils. 

Je  vous  nourrirai  tous  les 
deux^  si  vous  voulez  être 
sages. 

Ils  sont  allés  tous  les  trois  à 
la  campagne. 

Il  y  a  unan  que  nous  étions 
malades  tous  les  cinq.  ^ 


CHAPITRE  IV. 

De  la  construction  des  Pronoms. 

DES    PRONOMS  PERSONNELS. 

Le  pronom  personnel  doit  être  considéré 
comme  sujet  et  comme  régime. 

1  °  Quand  le  pronom  personnel  est  sujet ,  il  se 
place  avant  le  verbe ,  si  le  verbe  est  à  l'imper- 
sonnel . 

EXEMPLES  : 

Mé  a  wélô  ann  drazé, . 
je  verrai  cela. 
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Té  as  pézô  bara, 
tu  auras  du  pain. 

Hén  en  deiiz  gréai , 
il  a  fait. 

Bié  deûz  gréât, 
elle  a  fait. 

Ni  a gané , 
nous  cliantions. 

C'houi  hô  pézô  kîg , 
vous  aurez  de  la  viande. 

Hi  hô  deiiz  debrel , 
ils  ont  mangé. 

2°  Si  le  verbe  est  au  personnel,  le  pronom 
sujet  ne  s'exprime  point ,  ou  plutôt  il  suit  la 
personne  du  verbe  dont  il  fait  partie  inté- 
grante. 

EXEMPLES  : 

ffô  c'hôar  a  garann , 
/'aime  votre  sœur. 

Allez  è  kanez , 

lu  chantes  souvent. 

Bara  a  zebr , 

il  mange  du  pain. 

Da  gresteis  é  leinomp , 
nous  dînons  à  midi. 

Mar  kirid  é  teûot , 

si  vous  voulez  ,  vous  viendrez. 

Warc'hôaz  éz  aint, 
'"'       ils  iront  demain. 

S**  Le  pronom  sujet  ne  s'exprime  pas  non  plus, 
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si  le  verbe,  toujours  à  rinfiiiitif,  prend  les  temps 
^  du  verbe  àbe!-^  faire  ,  au  personnefe 

EXEMPLES  : 

Karoud  a  rann  hô  c'hôar, 
j'aime  votre  sœur. 

Kana  a  rcz  aliez , 
lu  chantes  souvent. 

Dibri  a  ra  bara, 
il  mange  du  pain. 

A°  Quand  le  pronom  personne)  est  régime  et 
qu'il  est  gouverné  par  un  verbe  ,  il  se  place  or- 
dinairement avant  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Hô  lâd  en  deûz  va  c'hélennel j 
votre  père  m'a  instruit. 

Fa  breiir  as  magô, 
mon  frère  te  nourrira. 

Fa  c'hi  hen  diwallô  , 
mon  chien  le  défendra. 

Fa  v'hl  lié  diwallô  , 
mon  chien  la  défendra. 

Fa  c'hôqr  é  deûz  hor  givélet, 
ma  sœur  nous  a  vus. 

Hô  krég  hô  karô  , 

votre  femme  vous  aimera. 

Eûz  ann  hend  fait  hô  zenninn , 
je  les  retirerai  de  la  mauvaise  rolAe. 

5"  Il  y  a  cependant  une  autre  manière  d'ex- 
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primer  les  pronoms  personnels  à  robjectiC,  et 
alors  ils  se  placent  après  le  verbe. 


EXEMPLES   : 

Hô  tâd  en  deûz  kélennéd  ac'hdinoun, 
votre  père  m'a  instruit. 

f^a  breûr  a  vagô  ac'hanod  , 
mon  frère  te  nourrira. 

ra  c'hîa  siwaUô  anézharl  , 

mon  chien  le  défendra.  "^ 

Fa  c'hi  a  ziivallô  anézhi, 
mon  cliien  la  défendra. 

Fa  c'hôar  é  deûz  gioéled  ac'hanomp  , 
ma  sœur  notis  a  vus. 

Hô  krég  a  garo  ac'hanoc'h  , 
votre  femme  vous  aimera. 

Eus  annhend  fall  étenninn  anézhô , 
ie  les  retirerai  de  la  mauvaise  route. 


6''  Quand  le  pronom  personnel  est  régime ,  et 
qu'il  est  gouverné  par  une  préposition,  il  se  place 
toujours  à  la  suite  de  la  préposition. 


EXEMPLES   : 

u4nn  ti-man  a  zo  d'iii , 
cette  maison-ci  est  à  moi. 

Éma  dira-z-ouà  , 
il  est  devant  loi. 

Lammet  ein  eûz  dreist-hun , 
j'ai  sauté  par  dessus  lui. 

Kouésedeo  tcor-n-omp , 
il  est  tombé  sur  nous. 
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Leina  a  rinn  gan-é-hoc'h  . 
je  dînerai  avec  vous, 

En  em  ganna  a  réas  omMiô  , 
il  se  battit  contre  euœ. 

7°  J'ai  dit  dans  la  première  partie  qtie  le  pro- 
nom français  soi  se  rendait  en  celto-breton  par 
han  on  hén  lié-unan ,  dont  le  pluriel  est  hô  ho- 
unan  :  il  me  reste  à  indiquer  ici  la  place  de  ce 
pronom,  lequel  est  toujours  régi  ])ar  une  pr('po- 
sitioto  qu'il  suit  immédiatement. 

EXEMPLES  : 

Pép-hini  évU-han  hé-unan  , 
chacun  pour  soi. 

Nézougkêd  a  liennwar-n-\\ân  hé-unan, 
il  nff  porte  pas  de  linge  sur  soi. 

Né  zigasinl  nétra  gant-hô  hô-unan , 
jls  n'apporteront  rien  avec  eux. 

8**  Lorsqu'en  français  plusieurs  pronoms  per- 
sonnels se  rencontrent  devant  un  verbe ,  il  est 
d'usage  de  les  résumer  en  un  autre  pronom  au 
pluriel,  lequel  régit  le  verbe  au  pluriel.  En  celto- 
breton  ce  pronom  pluriel  ne  s'exprime  point,  et 
le  verbe  est  toujoius  à  la  troisième  personne  du 
singulier. 

EXEJIPfcES  : 

C'houi ,  hô  tâd  ha  nié  a  lenn  ar  gaUeg , 
vous,  votre  père  et  moi,  nous  lisons  le  français. 

ffi ,  hé  c'hôar  ha  té ,  a  gâr  kana  , 

elle ,  s»  sœur  et  toi ,  'cous  aimez  à  chanter. 

9**  Dans  plusieurs  phrases  où  l'on  emploie  en 


CELTO-B RETONNE. 


-2  0  5 


fiançais  les  pronoms  personnels  ,  on  se  sert  en 
celto-breton  des  pronoms  possessifs, 

EXEMPLES  : 

Troue' ha  a  rit  va  biz , 
vous  me  coupez  le  doigt. 

Skuîza  a  ra  da  zioxi-skouarn , 
il  /c  fatigue  les  oreilles. 

Terri  a  rïd  hé  vréac'h , 
vous  lui  rompez  le  bras. 


Exercices  sur  les  pronoms  personnels. 


'  Mé  a  gasô  va  mével  d'hô 
H  wrirc'hoaz  , 

Déach  hor  boé  eûz  hé  gé- 
lou , 

'  iVIe  am  eûz  gtverzet  lôd 
eûz  ra  éd , 

IIô  c'hôar  a  -  garann  a 
greiz  va  c'haioun , 

Abréd  é  ^  leinimb  hiriô  , 
rak-sé  né  zaléit  két , 

Moud  a  '^  rcLtud  d'ann  eù- 
reùd , 

Lenn  a  ■■  rid  héd  ann  deiz-, 
ré  éo, 

Lénva  a^xhz  hédannnôz, 
ha  né  '^  hellez  két  kouskel, 

Va  zdd  en  deùz  ^  va  aiied 
da  ôber  ével-sé , 

Mé  ^  hô  kàr  hag^  liô  karô 
keit  ha  ma  vévinn, 

Hô  mamm  é  deùz  ^  hor 
c'hased  aman, 

Ar  mével  a  loélô  5  anéz-hari 
warc'hôas , 


./'enverrai  demain  mon  va- 
let, chez  vous. 

Nous  eûmes  hier  de  ses 
iioiivcUes. 

/'ai  vendu  une  partie  de 
iiiou  blé. 

J'aime  votre  sœur  de  tout 
mon  cœur. 

Nous  dînerons  de  bonne 
heure  aujourd'hui ,  ainsi  ne 
lardez  pas. 

ïts  vont  kj^  noce. 

Vous  lisez  tout  le  jour  , 
c'est  trop. 

Tu  gémis  toute  la  nuit,  et 
lu  ne  peux  pas  dormir. 

Mon  pt're  m'a  conseillé  de 
faire  de  même. 

Je  vous  aime  et  vous  ai- 
merai tant  que  je  vivrai. 

Votre  mère  nous  a  envoyés 
ici. 
Le  valet  le  verra  demain. 


206  GRAMMAIRE 

Fa  Q'hôar  a  p'Aaiv*  ac'ha- 
nomp, 

^l  louzou-man  a  virô 
^  ac'hanoc'lî  diouc'h  ann  der- 
sien, 

Gréad  en  deûz  ann  dra-zé 
évid-^  oiin , 

Béd  dunn  gant-^  haii  war 
ar  méaz, 

Gwell  eo^gand  anndén  la- 
varoud  droug  anéz  ''  lian 
hé-unan,  égef  né  d-eo  tével 
war-n-"^  han  hé-uiian, 

Choui  ha  mé  a  "  iélà  da 
Frést , 

Ht,  té  ha  mé  a  **  oa  cnn  iliz 
pa  zeûazar  glaô, 

Brondued  hoc' h  eûz  ^  hé 
vréac'h  hag  ^  iié  zourn. 

Terri  a  réaz  '•>  va  gdrgand 
hé  vâz, 

Devi  a  réod  '^  hô pléô gand 
ar  goulou , 


Ma  sœur  nous  appelle. 

Ce  remède-ci  vous  préser- 
vera de  la  fièvre. 

il  a  fait  cela  pour  moi. 

J'ai  été  avec  lui  à  la  cam- 
pagne. 
On  aime  mieux  dire  du  mal 

de  AOi,  que  de  n'en  point  par- 
ler du  tout. 

Vous  et  moi  nous  irons  à 
Brest. 

Elle,  toi  et  moi  nous  étions 
dans  l'église  lorsque  la  pluie 
vint. 

Vous  lui  avez  meurtri  le 
bras  et  la  main. 

Il  me  rompit  la  jambe  avec 
son  bâton. 

Vous  vous  brûlerez  les 
cheveux  avec  la  chandelle. 


DES    PRONOMS    POSSESSIFS. 

Il  y  a  deux  sortes  de  pronoms  possessifs  ,  les 
pronoms  possessifs  -  conjonctifs  et  les  pronoms 
possessifs-ab||)kis . 

Le  pronom  posscssif-conjonctif  doit  être  con- 
sidéré comme  sujet  et  comme  régime. 

1°  Quand  le  pronom  possessif-conjonctif  est 
sujet,  ii  se  met  toujours ,  avec  le  nom  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  possédée,  avant  le  verbe. 

EXEMPLES  : 


Va  moéréb  a  zâ  kôZj 
matante  est  vieille. 
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Hô  sac  a  zo  touU , 
voire  habit  est  percé. 

Da  vcrc'h  a  zô  koant, 
la  fille  est  jolie. 

Hé  dàd  a  zô  klanv, 
son  père  est  malade. 

2"  Quand  le  pronom  possessif-conjonctil"  est. 
iTgime,  il  se  place  après  le  verbe,  si  le  verbe  est 
à  rimpersonnel. 

EXEMPLES  ; 

Mé  a  gdr  hô  c'hôar  , 
j'aime  ro/rc  sœur. 

Ht  a  werzohâ.  zt, 
elle  vendra  sa  maison. 

Méa  lazô  da  gî , 
je  tuerai  ton  chien. 

3°  11  se  place  encore  après  le  verbe,  si  le  verbe, 
toujours  à  rinfinitif ,  prend  les  temps  du  verbe 
obei\,  FAIRE,  au  personnel. 

EXEMPLES  : 

Karoud  a  rann  hô  c'hôar  , 
j'aime  votre  sœur. 

Gioerza  a  rai  hé  li , 
elle  vendra  sa  maison. 

Laza  a  rinn  da  gî , 
je  tuerai  ton  chien. 

4°  Mais  si  le  verbe  est  au  personnel ,  le  pro- 
nom possessif-conjonctif  régi  se  place  avant  le 
verbe. 
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EXEMPLES  : 


flo  c'hôar  a  garann , 
j'aime  votre  sœur. 

Hé  zî  a  werzô , 

elle  vendra  sa  maison. 

Da  gi  a  lazinn, 
je  tuerai  ton  chien. 

5"  Quand  mon,  ma,  mes  sont  à  l'objectif  et  régis 
par  la  préposition  française  a  ,  on  rend  ces  pro- 
noms en  celto-breton  par  am  précédé  de  la  pré- 
position da.  Ainsi,  au  lieu  de  dire  da  ma  zâd , 
ou  da  va  zdd ,  a  mon  père,  on  dira  par  une 
transposition  de  lettre,  d'am  zdd, 

EXEMPLES  : 

Livirid  d'am  zâd  dont  aman  , 
dites  à  mon  père  de  venir  ici. 

Kasid  ann  dra-man  d'am  mamm , 
portez  ceci  à  ma  mère. 

^nn  dra-zé  a  zô  d'am  breûdeûr, 
cela  est  à  mes  frères. 

6"  Lorsque  ton,  ta  ,  tes  ,  sont  do  même  régis 
par  la  préposition  française  a  ,   on  les  exprime 

f)ar  az  précédé  de  la  préposition  da.  Ainsi ,  au 
ieu  de  dire  da.   la  dad ,  ou  da  da  ddd ,  a  ton 
PÈRE,  on  dira  par  euphonie  d-az  tad. 

EXEMPLES  : 

Eunn  dra-bennâg  a  dîéann  d'az  tdd , 
je  dois  quelque  chose  à  ton  père. 
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Eumi  aval  a  rôinn  d'az  c'hoar, 
je  donnerai  une  pomme  à  ta  sinir. 

Réd  eo  rci  kélen  d'az  mipien  , 

il  faut  donner  de  l'inslriiction  à  tes  Hls. 

Quant  aux  autres  pronoms  ,  ils  n'éprouvent 
aucun  changement,  quoique  précédés  de  la  pré- 
position da. 

Les  pronoms  possessifs-absolus  tiennent  lieu 
des  noms ,  et  sont  gouvernés  par  des  verbes  ou 
des  prépositions.  Ils  ne  prennent  point  de  genre 
et  se  placent  avant  ou  après  le  verbe,  selon  qu'ils 
sont  sujet  ou  régime. 

T**  Lorsque  le  pronom  possessif-absolu  est 
employé  comme  sujet,  il  se  place  toujours  avant 
le  verbe. 

EXEMPLES  : 

HO  U  a  zô  hrâz  ,  va  hini  a  zô  c'hôas  brasoc'h  , 

votre  maison  est  grande,  la  mieims  est  encore  plus 
grande. 

Fa  breûr  a  zô  bihan  ha  da  hini  a  zô  ivé , 

mon  frère  est  petit,  et  le  fw« l'est  aussi. 

lia pug aléa  zô  klaiio  ,  va  ré  a  zô  iac'h, 

vos  enfans  sont  malades ,  les  miens  sont  bien  portans. 

Hô  merc'hedazô  gwân ,  va  ré  a  zô  kré , 

vos  filles  sont  délicates  ,  les  miennes  sont  fortes. 

8"  Lorsque  le  pronom  possessif-absolu  est  ré- 
gime, il  se  place  après  le  verbe,  si  le  verbe  est  à 
l'impersonnel. 

EXEMPLES  : 

Sétii  hon  daoïi  varc'h  ;  mé  a  gémer  va  hini  ,  c'houi  a  gé- 
tnérô  hoc'h  hini  mar  kirit , 

voilà  nos  deux  chevaux  :  je  prends  le  mien,  vous  prendrez 
le  vôtre  si  vous  voulez. 

14 
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Likid  ho  aaéou  ,  mé  a  lakai  va  ré, 
mêliez  vos  habils ,  je  metirai  les  miens. 

9°  Mais  si  le  verbe  est  au  personnel,  le  pronom 
possessif-absoiu  se  place  avant  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Sétu  hon  daou  varc'h ;  va  liini  a  gcmérann,  hoc'h  hini  a 
gémcrol  mar  kirit , 

voilà  nos  deux  chevaux  ;  je  prends  le  mien ,  vous  prendrez 
le  vôtre  si  vous  voulez. 

Lihid  hô  saéou,  va  ré  a  likinn  _, 
mêliez  vos  habits  ,  je  meltrai  les  miens. 

10"  En  français,  on  se  sert  quelquefois  *  du 
pronom  possessif-al:ïSolu  pour  exprimer,  1"  ce 
qui  est  dû  à  une  personne,  comme  :  chacun  doit 
AVOIR  LE  SIEN  ;  2°  Ics  parcns  ou  les  gens  de  quel- 
qu'un :  IL  A  ÉTÉ  EN  ROUTE,  MAIS  IL  EST  MAIISTE- 
NANT    PARBÏI  LES  SIENS. 

En  celto-î)reton  ,  ce  pronom  n'est  jamais  em- 
ployé dans  un  tel  sens  :  on  met  à  sa  place  le  pro- 
nom possessif-conjonctif  joint  au  nom. 

EXEMPLES  : 

Pép-hini  a  dlé  kaoud  hé  drà  , 
chacun  doit  avoir  le  sien. 

Béd  co  enn  hend ,  hôgen  etna  bréma  c-loxiez  hé  dùd  , 
il  a  clé  en  roule,  mais  il  esl  maisilenant  parmi  les  siens. 

mol  pour  mot  : 

Chacun  doit  avoir  sa  ehoi^e. 

Mais  il  esl  maintenant  parmi  ses  gens. 
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Exercices  sur  les  pronoms  possessifs. 


•  Va  zûd  a  zâ  cad  d'ar 
marc'had,  ha  *  va  rnamm  a 
zô  er  géar, 

'  l)a  vàh  ha^  da  verc'hed 
a  zà  ecd  da  c'hoari  el  liorz, 

'  lloiigw'élé  a  zôré  vihan 
c'vid  daou. 

Me  a  wél  bemdéz  ~  liô  preûr 
hag'  liô  c'Uùar  , 

iVi  a  brénô  '^hô  ti  hag  *hô 
park ,  p'hô  gwerzot, 

IH  a  viré"^  va  danvez  ,  é- 
pâd  ma  oann  er-méaz  eùzar 
vrô, 

Klevoud  a  rann  ^  da  c'hôar 
ô  liana , 

Kclcnn  a  rinn  ^  va  mâb  , 
pa  vézà  deûd  da  bcmp  ploaz, 

^  Hô  paotred  a  skuizod 
oc'h  hô  c'hds  ré  alicz  en 
hciid, 

^  Va  niamm  a  gasaond, 
ha  né  ouzont  két  pérâg , 

Livirid  ^  d'am  mévcl  kûs 
ar  zaoud  d'ar  peûri , 

Giverzeden  deûz  hévarcli 
5  d'am  Lrcùr  , 

Da  vamm  n  rù  da  zéna 
5  d'az  c'iiùar  vihan  , 

Pa  vézô  kresîeiz  é  kasi  hé 
lein/'  d'az  tâd , 

Éd  haer  hoc' h  eûz  ;  hôgcn 
7  va  hini  a  zô  c'hôaz  kaéroch, 

Fa  mâb  a  zô  iaouankoc'h 
évid  ^  hoc' h  hini ,  hag  ével- 
se  "^  h'sc'h  Irini  a  zô  kôsoc'h 
évid  ®  va  hini , 

J)iou  lôilen  hoc'h  eûz  gréai; 
y  va  hini  a  gémérann,  hag 
3  hoc'h  hini  a  rôann  d'é~ 
hvç'h. 


Mon  père  est  allé  au  mar- 
ché, et  ma  mère  est  à  la  mai- 
son. 

Ton  fils  et  tes  filles  sont  al- 
lés jouer  dans  le  jardin. 

Notre  Ul  est  trop  petit  pour 
deux. 

Je  vois  lous  les  jours  votre 
frère  et  voire  sœur. 

Nous achè!eronst'oir<?  mai- 
son et  votre  champ  quand 
vous  les  vendrez. 

Elle  gardait  mon  bien  pen- 
dant que  j'étais  hors  du  pays. 

J'entends  ta  sœur  qui 
chanie. 

J'instruirai  mon  fils,  quand 
il  aura  atteint  cinq  ans. 

Vous  fatiguerez  vos  gar- 
çons, en  les  envoyant  trop 
souvent  en  route. 

Ils  haïssent  ma  mère,  et  ne 
savent  pas  pourquoi. 

Dites  à  mon  valet  de  ine,- 
nor  1rs  vaches  au  pâturage. 

Il  a  vendu  son  cheval  à  mon 
frère. 

Ta  mère  donne  à  leter  û  la 
petite  sœur. 

Quand  il  sera  midi,  tu  por- 
teras à  diner  à  ton  père. 

PoHi  avez  de  beau  blé  ; 
mais  le  mien  est  encore  pUis 
beau. 

Mon  tils est  plus  jeune  que 
le  vôtre  ,  et  par  conséquent 
?(' ud/îv  est  plus  âge  que  le 
mien. 

Vous  avez  fait  deux  paris  ; 
je  prends  la  mienne.,cX  je  vous 
donne  la  vôtre. 
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Lavaroud  a  hellann  pé-  Je  puis  dire  que  si  chacaa 

naos  mar  en  défé  ■pép-hini  avait /e  5*e?^,  je  serais  riche," 
'**  h(;  dra,  évcnnpinvidil,-. 

Né  hét  béit  digéméret  mâd  II  n'a  pas  été  bien  reçu  par 

gaiid  '  hé  dùd  ,  lea  siens. 

Ami  hoU  a  dléeur  da  ga-  On  doit  aimer  tout  le  mon- 

rout,  hôgen  *o  hé  dûd  dreist-  de ,  mais  surtout  les  siens, 
koîl , 


Des  Pronoms  Démonstratifs. 

On  a  vu  dans  la  première  partie  quelle  est  la 
manière  d'exprimer  les  diiTcrcns  pronoms  dé- 
monstratifs :  il  reste  à  indiquer  ici  par  des 
exemples  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans 
le  discours. 

I**  Ce,  cet,  cette,  ces,  lorsqu'on  parle  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  nous  touche  ou  qui 
est  entre  nos  mains ,  s'expriment  par  l'article 
ar  ou  anii ,  que  Ton  met  devant  le  substantif, 
et  man  ou  ma^  que  l'on  met  par  forme  d'encli- 
tique immédiatement  après  le  substantif^  tant 
au  singulier  qu'au  pluriel. 

La  particule  jnah  ou  ma  répond  à  la  particule 
française  ci ,  qui  se  place  de  même  après  le  sub- 
stantif. 

EXEMPLES  : 

Ann  ifi-mafi  a  zô  d'am  zâd , 

cette  maison  ou  cette  maison-d  est  à  mon  père. 

Ar  c'hi-\ndi  a  zô  drouk , 

ce  chien  ou  ce  chien-ci  est  méchant. 

Ar  mcrc' hcd-mm  a  zô  hoaîit, 
en  fillc"  ou  ces  lilfe?-<fî  sont  jolies. 
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2°  Ce,  cet,  cette,  ces,  lorsqu'on  parle  dune 
personne  ou  d'une  cliose  qui  est  devant  nous  ou 
près  de  nous,  s'expriment  par  l'article  ar  ou 
ann ,  que  l'on  met  devant  le  substantif,  et  zé 
immédiatement  après ,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel. 

La  particule  zc  répond  à  la  particule  fran^ 
çaise  la. 

EXEMPLES  : 

Livirid  d'ar  c'hrég-zé  doiïd  aman  , 

dites  à  celle  femme  ou  à  celte  fcmme-/à  de  venir  ici. 

Ar  vûger-zé  a  zo  duré  da  gouéza  , 

ce  mur  ou  ce  mxix-là  est  sur  le  point  de  tomber. 

Ann  diid-zé  azô pinvidlk, 

ces  gens  ou  ces  gens-là  sont  riche», 

3"*  Ce,  CET ,  CETTE,  CE5 ,  lorsqu'on  parie  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  est  hors  de  notre 
vue  ou  éloignée  ,  s'expriment  par  l'article  ar  ou 
afin  que  l'on  met  devant  le  substantif,  et  ao/lt 
immédiatement  après ,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel. 

La  particule  ho/lù  répond  encore  à  la  parti- 
cule française  la. 

EXEMPLES  : 

Ann  fi-hont  a  zô  c'hôazpell , 

cette  maison  ou  cette  maison-M  est  fîncore  loin. 

Ar  marc'h-\mnl  a  zô  hré , 

ce  cheval  ou  ce  cheval-/à  est  fort. 

Ar  c'heno%i-\\QÏ\i  n'ini  kéi  kaer, 

f?^  viilcsou  CCS  villes-i'à  ne  sont  {.as  belles. 
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4''  Ce  est  placé  quelquefois ,  en  français  ,  de- 
vant le  verbe  être  ,  comme  :  C'est  3ioi.  — C'est 

UAE  BONiNE    CHOSE.    —    Ce  SO.NT  DE  VIEILLES  ISOU- 

VELLES.  Pour  rendre  C(  s  phrases  en  celio-brelon, 
on  n'emploie  point  le  pronom  démonslratif  ;  il 
faut  seulement  faire  une  inversion ,  et  mettre  le 
nom  avant  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Mé  eo, 
c'est  moi. 

Eunn  dra  vâd  eo, 
c'est  une  bonne  chose. 

Kclou  kôz  int, 

ce  sont  de  vieilles  nouvelles, 

mot  pour  mot  : 

Moi  est. 

Une  chose  bonne  est. 

Nouvelles  vieilles  sont. 

5**  Quelle  que  soit  la  longueur  de  ces  sortes 
de  phrases ,  le  verbe  être  s'y  place  toujours  le 
dernier. 

EXEMPLES  : 

u4nn  dén  hoc' h  eûz  gwéled  aman  eo, 
c'est  la  personne  que  vous  avez  vue  ici. 

y4r  pinvidika  marc'hadourien  eus  agéar  int , 
ro  aonl  les  plus  riches  marchands  de  la  ville. 

G''  Ce  est  quelquefois  suivi  de  qui  ou  de  que. 
Ces  deii.s  mots  ,  quand  ils  peuvent  se  tourner 
par  LA  CHOSE  QUI ,  LA  CHOSE  QUE,  sc  rendent  par 

ar  pcz,  . 
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EXEMPLES  : 

Ar  péz  a  ra  droak  (Tin  , 
ce  qui  me  fait  mal. 

Ar  péz  a  gasaann  or  muta, 
cequeie  déteste  le  plus. 

Ar  péz  a  zô  mâd  a  garann, 
j'aime  ce  qui  est  bon. 

Ar  péz  am  eûz  gwélei  a  lavarann , 
je  dis  ce  Çî/e  j'ai  vu. 

7°  Mais  si  ce  qui,  ce  que  peuvent  se  tour- 
ner par  quelle  chose,  on  les  traduit  alors  par 
péiid. 

EXEMPLES  : 

Séiu  pétrâ  a  ra  drouk  d'in, 
voilà  ce  qui  me  fait  mal. 

Sélu  pélrâ  a  gasaann  ar  muia  , 
yo'ûlv  ce  que  ]Q  déteste  le  plus. 

Né ouzonniiét  pétrâ  a  Hvirît, 
je  ne  sais  pas  ce  que  vous  dites. 

8°  Ce  qui  et  ce  que  sont  souvent  suivis  de  ce  , 
mis  avant  le  verbe  être  ,  au  second  membre  de 
la  phrase  ;  on  n'exprime  jamais,  en  celto-bretoa, 
le  second  ce. 

exebîples  : 

Ar  pcz  a  zô  kaer,  eo  ar  môr, 
ce  qui  est  beau  ,  c'est  la  mer. 

Ar  péz  a  gâr,  eo  ar  gioîn, 
ce  qu'il  aimo,  cV>'i  le  vin. 
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9°  Ce  qui  et  ce  que  ,  mis  après  le  mot  tout  , 
se  rendent  par  kémend, 

EXEMPLES  : 

Kémend  a  zô  ennti-mana  zô  d'in, 

tout  ce  qui  est  dans  cette  maison-ci  est  h  moi. 

Kèmércà  hoc'h  eûz  kémend  em  hoa, 
vous  avez  pris  tout  ce  que  j'avais. 

\  0°  Celui  et  celle  se  traduisent  par  ann  hini, 
pour  les  deux  genres. 

exemples  : 

Ann  hini  a  dléd'e'-hoc'hazô  éatkuîtf 
celui  qui  vous  doit  s'en  est  allé. 

Ann  hini  hoc'h  eus  rôed  d'in  a  zô  fait , 
celui  que  yo\ii  m'avez  donné  est  mauvais. 

Ann  hini  a  zô  kaernéke'datô  mâd, 

celle  qui  est  belle  n'est  pas  toujours  bonne.     • 

11''  Ceux  et  celles  se  traduisent  par  arré, 
pour  les  deux  genres. 

exemples  : 

Ar  ré  a  zô  fur  a  vév  pell , 

ceux  qui  sont  sages  vivent  long-temps. 

Ar  ré  hoc'h  eûz  gwcled  aman  a  zô  marô , 
ceux  que  vous  avez  vus  ici  sont  morts. 

Ar  ré  a  glaskid  a  zô  îec'het  kutt , 

celles  que  vous  cherchez  se  sont  échappées. 

12"  Celui-ci  se  rend  par  lié-inan,  celle-ci 
par  hou-mafî ,  et  ceux-ci,  celles  ci  par  ar  ré- 
inan,  pour  les  deux  genres. 
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EXEMPLES  : 

Hô  kézek  a  zô  kaer,  hôgen  hc-man  a  zô  kaéroc'h, 
vos  chevaux  sont  beaux,  mais  celui-ci  est  plus  beau. 

lié  c'hôar  héna  a  anavéiaiuij   ha  né  anavézenn  kéd 
hou-niafij 

Je  connais   sa    sœur   aînée ,  et  je   ne  connaissais  pas 
celle-ci. 

JJiskoxiézil  givcle'ou  ail  d''in,  ar  ré-man  a  zô  kalet, 
montrez-moi  d'autres  lits ,  ceux-ci  sont  durs. 

Kalz  a  iér  hoc'h  eâZj  gwerzid  ar  ré-man  d'in, 
vous  avez  beaucoup  de  poules ,  vendez-moi  celles-ci. 

13°  Celui-la.  (présent  ou  prés  de  nous)  se  rend 
T^^v  hen-nez  ('^),  celle-là  par  lioun-nez,  et  ceux- 
là  ,  CELLES-LA  par  ar  ré-zé ,  pour  les  deux 
genres. 

EXEMPLES    : 

Kémérid  hen-nez  évid-hoc'h ,  ha  rôid  égilé  d'hô  preûr , 
prenez  ce/uHà  pour  vous  ,  et  donnez  l'autre  à  votre  frère, 

Houn-nez  eo  a  vézô  va  greg, 
c'est  celle-là  qui  sera  ma  femme. 

Kasid  ar  ré-zé  d'hô  tdd , 
portez  ceux-là  à  votre  père . 

Ar  rc-zé  a  zô  ré  vrac , 
celles-là  sont  trop  grandes. 

14"  Celui-la  (absent  ou  loin  de  nous)  se  rend 
par  hen-hont ,  et  celle-la  par  houn-lioût ,  et 
CEUX-LA ,  CELLES-LA  par  ar  ré-hont ,  pour  les 
deux  genres. 

(')  Hen-nez  et/;oM)i-îiersont  ici  par  une  transposition  pour 
hé-zé,  hou-zé, -h  moins  cepenJant  que  la  finale  ne  soit  le  mot 

nez  ,  PROCHE. 
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EXEMPLES  : 

Jd  da  gîask  hen-hont ,  ha  digasit-héH  gan-é-hoc'h  , 
allez  chercher  celui-là ,  et  emmenez-le  avec  vous. 

Lavaroud  a  réod  da  houn-hont  dond  warc'hôaz, 
vous  direz  à  celle-là  de  venir  demain. 

Pa  zeûi  ar  ré-hont,  éz  inn  gant-hô , 
quand  ceux-là  viendront^  j'irai  avec  eux. 

Ar  ré-hofid  a  zô  fall , 
celles-là  sont  mauvaises. 

1 5"  On  exprime  ceci  par  ann  dra-man ,  cela 
(prés  de  nous)  par  ann  dia-zé  ,  et  cela  (^loin  de 
nous)  par  ann  dra-honl, 

EXEMPLES  : 

Pe'gemend  é  tcerzil-hu  ann  dra-man? 
combien  vendez -vous  ceci? 

Bôid  ann  dra  zé  dliô  mamm, 
donnez  cela  à  votre  mère. 

Né  bréninn  hcd  ann  dra-hoiit  hiriâ, 
je  n'achèterai  pas  cela  aujourd'hui. 


Exercices  sur  les  pronoms  démonstratifs. 

•  Ann  daoZ-maiï  a  zô  ré  Cd/etable-c/est  trop  petite 

vihan  évid  c'houcc'h  dén.  pour  six  personnes. 

'    Ar  : park  -  m.in  né    Jcct  6'e  champ-c/n'est  pasassez 

teiled   a w aie' h    évid  lakaat  fumé  pour    mettre   du  fro- 

gwiniz,  ment. 

Prgémendéwerzot-hu  d'in  Combien  me  vendrez-vous 

•  ar  (jiféz-miih  ?  ces  arbrcs-cz  ? 

'-  Àr  marcli-iéazô rézam-  Ce  chcval-/à est  trop  char- 
ge/, gé. 

2  Ar  mesiou-zé  a  zô  gôlôed  Ces  campagnes-?à  sont  cou- 
a  éd,  vcriesde  blé. 

3  Ann  éostig-honi  a  gân  Ce rossigno!-/à chante  bien. 
tra(^ , 
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Galvid  3  ar  plac'h-hoût , 
ha  livirid  d'ézhi  dond  aman, 

3  Ar  vreùdeùr-\\oï\l  n'en 
em  garoht  keikalz, 

Piou  a  zô  azé?  Me  ^  eo. 

Pion  a  shô  ével-sé?  f^a 
c'henderv  •*  eo^ 

j4r  vrasa  anézhô  hoU 
5e  , 

Ar  c'hréva  gourhierien 
eûz  ar  vrô  *  int, 

6  Ar  péz  a  zô  iéar  né  bad 
Ut, 

6  Ar  péz  a  lavarann  d'é- 
Jiocli  a  zô  gwîr, 

Rôid  d'in  ^  at  péz  a  ger- 
rot, 

Séiu  7  pétrâ  a  glevann 
bemdez, 

Liviridd'in''  pétrâ  a  dléann 
da  ôher, 

Ar  péz  a  slmîz  ann  holl, 
s  eo  aiin  amzer  fall, 

y  Kémend  en  doa  en  deûz 
koUed  0  c'koari , 

s  Kémend  a  iverzeuraman 
a  zô  mâd, 

10  Ann  hini  hoc'h  eûz  rôcd 
d'in  a  zô  gwelloc'h  évid 
*o  ann  hini  em  boaaraok, 

Gwell  eo  gan-en  ^^  ann 
hini  a  zô  fur,  évid  lo  ann 
hini  a  zô  pinvidih  , 

"^  Ann  hiiii  é  deûz  lavn- 
red  anndra-zé  d'é-hoc'h  a  zô 
eiir  gaouiadez , 

"  Ar  ré  a  gâr  lenn  a  gdv 
berrann  amzrr, 

N'em  eùzkélgiccled^^  arré 
a  c'houJcnnif , 

Séiu  azé  merc'hed,  hôgen 
né  kéd  "  ar  ré  a  glaskit , 

12  Hé-man  a  zô  gtvclloc'h 
évid  •'  hen-ncz  , 


Appelez  celte  ù\\e-là,  et 
dites-lui  de  venir  ici. 

Ces  frèros-/à  ne  s'aiment 
pas  beaucoup. 

Qui  est,  là  ?  C'est  moi. 

Qui  esl-cequi  frappe  ainsi.™ 

C'eut  mon  cousin. 

C'est  le  plus  grand  d'eux 
tous. 

Ce  sont  les'  plus  forts  lut- 
teurs du  pays. 

Ce  qui  est  violent  ne  dure 
pas. 

Ce  que  je  vous  dis  est  vrai. 

Donnez-moi  ce  que  vous 
voudrez. 

Voilà  ce  ^MC  j'entends  tous 
les  jours. 

Dites-moi  ce  que  je  dois 
faire. 

Ce  qui  fatigue  tout  le  mon- 
de, c'est  le  mauvais  temps. 

Il  a  perdu  au  jeu  tout  ce 
qu'il  avait. 

Tout  ce  qu'on  vend  ici  est 
bon. 

Cehii  que  vous  m'avez 
donné  est  meilleur  que  celui 
que  j'avais  auparavant. 

J'aime  mieux  celui  qui  est 
sage  ,  que  celui  qui  est  riche. 

Celle  qui  vous  a  dit  cela 
est  une  menteuse. 

Ceux  qui  aiment  à  lire 
trouvent  le  temps  court. 

Je  n'ai  pas  vu  ceux  que 
vous  demandez. 

Voilà  des  filles,  mais  cène 
sont  pas  celles  que  vous  cher- 
chez. 

Celui-ci  est  meilleur  que 
eelm-là. 


2-2  0 


GRAiMzMAlRE 


*2  Hotî-man  a  zô  ré  gôz, 
hag  '^  houn-nez  a  z6  ré 
iaouoFik, 

Eûz  adi  va  breûr  éteû  '^ 
ar  n'vman  , 

Kléved  cm  eilz  éz  oa  mer- 
c'hed  koaiit  cr  vrô-man  ;  hô' 
gen  '^  ar  ré-zé  néd-iiit  kél , 

Ma  nézcû  héd  •*  hen-hond 
hiriô ,  éz  éod  ivarc'hôaz 
d'hé  di, 

Kased  em  eûz  *•*  houn-hond 
kutt , 

\t  Id  da  laltaad  '*  ar  ré-hond 
war  ann  lient , 
^Likid  cvcz  0!<c7iJ'5   ann 
dra-mafi, 

P'hô  pézôgréad  i^ann  dra- 
zé ,  ez  éod  da  leina , 

Armével  a  zô  éad  da  glask 
''ann  dra-hont , 


Celle-ci  est  trop  vieille , 
ce//e-W  est  trop  jeune. 


et 


Ceux-ci  viennent  de  chez 
mon  frère. 

J'ai  ouï  dire  qu'il  y  avait 
de  jolies  femmes  dans  ce 
pays-ci  ;  mais  celles-là  ne  le 
sont  pas. 

Si  celui-là  ne  vient  pas  an- 
jourd'liui,  vous  irez  demain 
chez  lui. 

J'ai  renvoyé  celle-là. 

Allez  matlre  ceuœ-là  sur  la 
route. 
Faites  attention  à  ceci. 

Quand  vous  aurez  fait  cela, 
vous  irez  dîner. 

Le  valet  est  allé  chercher 
cela. 


Des  Pronoms  Interrogaùfs , 

1"  Qui  interrogatif,  lorsqu'il  ne  peut  passe 
tourner  en  français  par  lequel  ,  laquelle  ,  les- 
quels, LESQUELLES,  sc  rend  en  celto-breton  par 
piouy  pour  les  deux  genres  et  pour  les  deux 
nombres. 

EXEMPLES  : 


Pion  CQ  hen-nez? 
qui  est  celui-là? 

Piou  eo  ar  vaouez-hontf 
qui  est  celle  femme-là  ? 
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l'iou  eo  aiin  dud-honl? 
gui  sont  ces  gons-là  ? 

mot  pour  mot  : 
Qui  est  les  gens-là  ? 

2**  Lorsque  le  pronom  interrogatif  qui  peut  se 
tourner  en  français  par  lequel  ,  laquelle,  les- 
quels, LESQUELLES,  on  l'cxprime  au  singulier 
par  péliinij  et  au  pluriel  par  péré^  pour  les  deux 
genres. 

EXEMPLES  : 

Péhini  ac'hanoc'h  hô  taou? 

gui  de  vous  deux  (en  parlant  à  deux  hommes  )? 

Péhini  ac'hanoc'h  hô  iiou? 

gui  de  vous  deux  (  en  parlant  àf  deux  femmes  )  ? 

Péré  ac'hanoc'h-hu  hoîl? 
gui  de  vous  tous? 

3"  Que  et  quoi  ,  lorsqu'ils  servent  à  interroger, 
se  rendent  par  (^) pé  ira, 

EXEMPLES  : 

Pé  trà  a  livirii-hu? 
ÇHediles-vous? 

Pétrà  a  raimp-ni  ? 
que  ferons-nous? 

Eûz  a  hé  trâ  é  komzit-hu? 
de  quoi  parlez-vous  ? 

Da  bc  Ira  co  mâd  ami  dra-zé  ? 
à  quoi  est  bon  cela? 

(')  Ce  pronom,  quoique  composé  de  deux  mots  bien  dis- 
tincts ,  peut  s'écrire  en  un  seul ,  comme  on  a  pu  le  voir  à  lu 
page  215,  n"  7. 
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mol  pour  mot  : 

Quelle  cliosc  vous  dites-vous P 
Quelle  chose  nous  ferons-nous  ? 
De  quelle  chose  vous  parlez-vous? 
A  quelle  chose  est  bonne  la  chose-là  ? 

4°  Quel,  quelle,  quels  et  quelles,  se  ren- 
dent par  pc  ou  pébez  ,  qui  ne  prennent  ni  genre 
ni  nombre. 

exemples  : 

Pé  hanô  hoc' h  cûs-hu  ? 
quel  nom  avez-vous? 

É  pé  géar  é  choumil-hu? 

dans  qiiell& \ii\c  demeurez-vous? 

Pébez  g  Win  a  évimp-ni  ? 
quel  vin  boirons- nous? 

Pébez  parkou  a  werzô-hi  ? 
quels  champs  vendra-t-clîe  ? 

5°  Lequel  ,  laquelle  ,  s'exprime  par  pchùu\ 
et  lesquels,  lesquelles  pary;^?/'^',  pour  les  deux 
genres. 

exemples  : 

Pchini  anézhô  co? 
lequel  d'entre  eux  est-ce  ? 

Péhini  eo  ar  wella  ? 
laquelle  est  la  meilleure? 

Péré  a  gémérol-hu  eûz  ar  rc-zé  holl? 
lesquels  prcndroz-vous  de  tous  ccux-li  ? 
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Exercices  sur  les  pronoms  intcrrogatifs. 


*  Piou  am  galv? 

Da  '  biou  co  ann  dra- 
man  ? 

'  Piou  eo  ann  dioit  bhtc'h 
iaouang-zé ? 

*  Pcliini  ac'hanomp  hon 
tri  co  ar  vrasa? 

•  Péhini  ac'hanoc'h  hô  tiou 
a  iélô  ganl-han  ? 

~  Péré  anézhô  a  zeûi  dliô 
U? 

3  Péfra  en  deûz  lavnred  hô 
tâd  icar  gément-sé? 

3  Pélra  hoc'h  cûs-hic  gvéad 
abaoé  n'em  eûz  ho  kwélet. 

Gant  •*  péUa  é  réot-hu  eur 
zaé/ 

E  ■*  pé  léac'h  hoc'h  eûs- 
hu  kaved  ann  dra-zé? 

Da  ^  hé  zén  é  werzoî-hu 
hô  kazek? 

^  Pébez  lien  a  hrénimp-ni  ? 

♦  Pébez  peskcd  eo  ar  ré 
tvella  ? 

^Péhini  eo  ar  vihana  eûz 
hô  preùdeùr  ? 

5  Péhini  eûz  hô  ziez  a  z6 
diskarel  ? 

=  Péré  hôpczô-Jiu? 


Çm(' m'appelle  ? 
A  qui  esl  ceci? 

Qui  sont  ces  deux  jeunes 
tilIcs-là  ? 

Qui  de  nous  trois  est  le 
plus  grand  ? 

Qui  de  vous  deux  (  en  par- 
lant à  deux  femmes)  ira  avec 
lui? 

Çmi  d'entre  eux  viendront 
chez  vous  ? 

Qu'a  dit  votre  père  à  ce 
sujet  ? 

Ç«'avGz-vous  fait  depuis 
que  je  ne  vous  ai  vu. 

Avec  quoi  fercz-vous  un 
habit  ? 

En  quel  endroit  avez-vous 
trouvé  cela? 

A  quelle  personne  vendrez- 
vous  votre  jument? 

Quelle  toile  achèterons- 
nous  ? 

Quels  poissons  sont  les 
meilleurs? 

Lequel  est  le  plus  petit  de 
vos  frères  ? 

Laquelle  de  leurs  maisons 
est  abattue  ? 

Lesquels  aurez-vous  ? 


Des  Pronoms  île!  ai  if  s, 


1^  Lorsque  les  pronoms  relatifs  qui  ,  que,  sonl 
précédés  d'un  des  pronoms  personnels  on  pos- 
sessifs, au  commencement  d'tme  ])hra.5e,  ils  s'ex- 
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priment  par  péJiini  rai  singulier,  et  pcré  au  plu- 
riel pour  les  deux  genres. 

EXEMPLES  : 

C'Aoni  péhini  rt  ort  her  yinvidik,  pénaoz  hoc'Ji  eûs-hu 
holled  hô  tanvez? 

vous  qui  étiez  si  riche,  comment  avez-vous  perdu  votre 
fortune  ? 

Fa  zâd  pchini  a  gâr  hé  cugaîé,  hô  c'hélenn  abréd , 

mon  père,  qxn  aime  ses  cnfans ,  les  instruit  de  bonne 
heure. 

Hé  di  péhini  a  oaker  haer,a  zôhéd  disUaret  gand  ar 

gurun, 

sa  maison,  qui  était  si  belle,  a  été  abattue  par  le  tonnerre. 

H 6  preûdeûr  péré  a  c'hounid  kalz ,  a  dléféhô  maga , 
vos  frères,  qui  gagnent  beaucoup,  devraient  vous  nourrir. 

Fa  c'hôar  péhini  hoc'h'  eâz  gwélet  biharij  a  zô  brâz 
brcman, 

ma  sœur,  que  vous  avez  vue  petite,  est  grande  à  présent. 

2^  Lorsque  le  pronom  relatif  qui  est  précédé 
d'un  des  pronoms  démonstratifs  celui  ,  celle  , 
CEUX,  CELLES,  il  ne  s'exprime  point  en  celto- 
breton. 

EXEMPLES  : 

jdnn  kini  a  g  an  azé,  a  z6  hrcùr  d'in, 
celui  qui  chante  là  est  mon  frère. 

Eunn  ounncr  cm  eûz  gwélel,  hôgenné  kédann  hini  a  zô 
kollel , 
j'ai  vu  une  génisse  ,  mais  ce  n'est  pas  celle  qui  est  perdue. 

Jr  ré  a  leiné  déac'h  aman,  a  zô  tûd  laouen , 
ceux  qui  dînaient  ici  hier  sont  des  gens  gais. 

3"  Quand  les  pronoms  relatifs  qli  ,  lequel  , 
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LAQURLLE,  LESQUELS,  LESQUELLES  SOnt  gOUVCmëS 

par  une  préposition,  tous  ces  pronoms  se  ren- 
dent par  péliiiù  pour  le  sinj^ulier,  et  péré  pour 
le  pluriel. 

EXEMPLES  : 

AnndéntVLZ  a  béîùni  hocli  cûz  komzedd'in  a  zô  deûd 
aman, 

Vhomme  dont ;,  de  qui  on  duquel  vous  m'avez  parlé  ,  est 
venu  ici. 

Gicéled  em  eûz  ur  mcrc'Ucd  eùz  a  béré  é  c'/ioul  ennac'h 
keloUj 

j'ai  vu  les  femmes  dont ,  de  qui  ou  desquelles  vous  deman- 
diez des  nouvelles. 

Chétu  ar  wézen  ouc'h  péhini  éoésîaget , 
voilà  l'arbre  auquel  il  fut  lié. 

■  Anaoud  a  rit-hu  ar  vaoïiez  da  béhini  em  eâz  gwerzel 
vazl? 

connaissez-vous  la  femme  «(/ni  ou  à  laquelle  j'ai  vendu 
ma  maison? 

A-""  Quand  les  pronoms  relatifs  qui,  que,  sont 
précédés  d'un  nom  avec  l'article  indéfini  au  sin- 
gulier, ou  sans  article  au  pluriel ,  on  peut  les 
omettre  en  eelto-breton  ,  ou  les  remplacer  par  la 
conjonction  ha  ou  hag. 

EXEBIPLES  : 

Anaoud  a  rann  eunn  dén  a  gur  Doué  ,  ou  bien  hag  a 
gârDoué, 
je  connais  un  homme  qui  aime  Dieu. 

Sétu  iûd  né  garann  két,  ou  bien  lut  négarann  két, 
voilà  des  gens  que  je  n'aime  pas. 

Le  pronom  relatif  est  très-souvent  sous-en- 
tendu en  celto-breton.  Il  n'y  a  point  de  régie 

15 
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poLii  celle  siippi'L'Ssioii,  et  cela  dépend  essentiel- 
lement du  goùî.  On  peut  n^liancher  le  relatif  |)ar- 
toui,  exceplc  dans  les  cas  où  Toniission  rendrait 
le  sens  de  la  phrase  équivoque  ou  imparfait. 
forez  les  exemples  suivans. 

Fa  breûr  eo  en  deûz  hô  Jcalvel, 
c'est  mon  frère  qui  vous  a  appelé. 

Diskouézid  d'in  annéd  hoc' h  eu::  da  a-crza  ^ 
montrez-moi  le  blé  que  vous  avez  à  vendre. 

Rôid  d'ezhan  ar  ré  a  gerrot, 
donnez-lui  ceux  que  Yons  voudrez. 

5**  Le  pronom  français  en,  relatif  de  la  per- 
sonne et  signifiant  DE  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles, 
se  rend  par  aiiczhan,  anézhi ,  pour  le  singulier, 
et  anéziiô  pour  le  pluriel. 

exemples  : 

Komzed  em  eûz  d'é-ho&h  anézhafi , 
je  vous  en  (  de  lui  )  ai  parlé. 

N*cm  eûz  mui  a  ézomm  anczhi, 
je  n'en  (  d'elle  )  ai  plus  besoin, 

Kleved  em  eûz  éz  oac'li  arpenn  anézhô , 
j'ai  entendu  dire  que  vous  en  étiez  le  chef. 

6"  En  ,  relatif  de  la  chose  et  signifiant  de  cela, 
se  rend  jiar  enz  ann  dra~zé y  ou  bien  eûz  a 
gément-sé. 

exemples  : 

r,ci  a  rinn  d\:-hcc'h  eûz  cnn  dr?.-zc, 
je  vous  en  lionneriii. 

Komzid  d'éz-han  eûz  a  gcmrnt-sé, 
parlcï-lui  en. 
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7"  En,  iC'latil  du  lieu  et  signifiant  de  la,  s'ex- 
prime par  achanô, 

EXEMPLES  : 

Ac'iiaiiù  oumi, 
jVh  suis. 

*  ,  Ac'hanù  é  Icù , 

il  en  vient. 


Exercices  sur  les  pronoms  relatifs. 


//i.'  *  péliini  a  on  her  kré 
araok,  avez  klanv alicz  hrc- 
man , 

Fa  mamm  '  péliini  a  zô 
ileûd  amaîi  hiriô,,  a  râ  hé 
gourc'hémemwu  d'é-hoc'h, 

Jlô  c'hoarczcd^  péréo  U'e- 
lann  alicz,  a  garfé  ézafac'h 
d'hôzi, 

Ann  hini  "^a  zô  fur  a  gomz 
nébeût , 

yînn  iiini  -  né  glco  kcd  a 
zô  ker  reùzeûdig  hag  ann 
hini  '^néwel  két, 

Ar  ré  "^hô  deûz  lavareâ 
ann  dra-zé  d'é-hoc'h ,  hû  doa 
c'hoafit  d'hô  touella, 

Sétu  eur  raouez  ^  gant  pc- 
hini  ékarzennbéva, 

Gwéled  hoc' h  cm-iiu  arb  u- 
gel^cùz  a  bchini  e  komzeur 
ncmcndamaîi? 

ycanavézann  ké)'  armar- 
c'hndour  ^da  bchini  hoc'h 
eùz  gwerzcd  h()  hazek , 

Eut  mével  cm  eùz  *  ijag  a 
zô  kré , 

Eurverc'h  koc'h  eûz  Miag 
a  zô  kaermeûrbéd , 


Elle  qui  était  si  forte  aupa- 
ravant ,  est  souvent  malade  à 
présent. 

Ma  mère  qui  est  venue  ici 
aujourd'hui,  vous  fait  ses 
compilmens. 

Vos  sœurs  que  je  vois  sou- 
vent ,  tlésircraienl  que  vous 
allassiez  chez  elles. 

Celui  «7w/cstsagc  parle  [.eu. 

Celui  qui  n'onlend  jias  est 
aussi  ma!hourt-ux  que  celui 
qui  ne  voit  pas. 

Ceux  qui  von?  ont  dil  cela 
avaient  onvie  do  vous  trom- 
per. 

Voilà  une  femme  avec  la- 
quelle ie  voudrais  vivre. 

Avez-vons  vu  l'enfant  dont 
on  parle  tant  ici? 

Je  ne  connais  p.'.s  le  mar- 
cltand  à  qui  vous  avez  vendu 
votre  jument. 

J'ai  un  valet  qui  est  fort. 

Vous  avez  une  fille  qui  est 
cxirèmemeut  belle. 
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£tmn  dra  a  ouzonn  ^hag  Je  sais  une  chose  qui  élon- 

a  zouézô  ann  holl ,  nera  tout  le  monde. 

N'cm,  eûz  nétra  da  Java-  Je  n'ai  rien  à  en  (d'elle) 

roud  -'anézhi ,  dire. 

Tri     em      eûz     debred  J'en  (d'eux)  ai  mangé  trois. 
5  anézhô , 

Leiz    eunn    arc' h    a    z6  II  y  m  (  de  lui  )  a  plein  un 

^anézlian,  coffre. 

Bôideunnnébeûd  ^eûi  ann  Donnez-en  un  peu^  votre 

dra-zé  d'hô  c'hôar ,     ■  sœur. 

Pétrâ  a  réol-hu  ^eûz  a  gé-  Qu'en  ferez-vous  ? 
menl-sé  ? 

Jléd  eo  d'in  kaoud  ^  eûz  II  faut  que  yen  aie. 
ann  dra-zé, 

ra  zâd-kdz  a  ioa  '^ac'iianô,  Mon  grand-père  en  était. 

'  Ac'hanô  é  teûé,  pa  hoc  h  II  en  venait ,  lorsque  vous 

en  em  gavet  gant-han ,  l'avez  rencontré. 


Des  Pronoms  Indéterminés. 

1  "  Tout  ,  lorsqu'il  est  employé  dans  le  sens 
de  TOUTE  CHOSE,  se  rend  en  celto-breton  par 
pép-trd. 

EXEMPLES  : 

Kolled  eo  pép-trù  gant~han  ^ 
il  a  tout  perdu. 

Kased  é  deûz  pép-trâ  d'hé  zi  j 
elle  a  tout  emporté  chez  elle. 

2°  Tout  le  monde  se  rend  ,  en  général ,  par 
ann  holl  ou  ctr  héd  holl, 

EXEMPLES  : 

Ann  holl  ou  ar  béd  holl  a  lavar  é  i}ézô  eur  goan  ién , 
lout  le  motide  dit  qu'il  y  aura  un  hiver  froid. 

Ann  holl  ou  ar  béd  holl  er  goar, 
ioutle  monde  ]e  sait. 
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3"  Mais  lorsque  tout  le  monde  peut  se  tour- 
ner en  français  par  chacun  ,  on  le  rend  en  celto- 
breton  \idiV pcp-Inni. 

EXEMPLES  : 

Pép-hini  a  dlé  kerzoud  évid  diwall  hé  vrô, 

tout  le  monde  doit  marcher  pour  dcfciulrc  son  pays. 

Pép-hini  en  deûz  béd  hc  lôd, 
tout  le  monde  a  eu  sa  part. 

4*'  Chaque  s'exprime  t^w  pcp. 

EXEMPLES   : 

Pép  ira  en  deûz  hé  amzer , 
chaque  chose  a  son  temps. 

Pép  d'en  en  deiiz  hé  voasioii, 
chaquehomxnQ  h.  ses  habitudes. 

5**  Chacun,  chacune  se  traduisent  par  pép-hùu 
ow. péb-unan j  pour  les  deux  genres. 

EXEMPLES  : 

Pép-hini  ou  péb-unan  a  g  an  vxâd  arpés  a  râ  , 
chacun  trouve  bien  ce  qu'il  fait. 

Pép-hini  ha  gâr  hé  bar  j 
chacun  aime  son  semblable. 

Eur  zaé  em  eus  préned  évit  pép-luni  cûr  hôc'hoarézed, 
j'ai  acheté  une  robe  pour  chacune  de  vos  sœurs. 

6''  Chacun,  chacune  suivis  de  un  ou  une  s'ex- 
priment parpeZ»  a  hini  ou  péb  a  unan,  pour  les 
deux  genres. 
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EXEMPLES  : 


P(5b  a  hini  ou  p(5b  a  iin.m  hon  eûz  hét , 
nous  avons  ou  chacun  un. 

Diou  biUig  hoc' h  cûz,  rôil  péb  a  hini  d'é-omp  , 
vous  avez  deux  poêles ,  donnez-nous  en  chacun  une. 

7**  Mais  si  la  chose  est  désignée,  on  emploie 
péb  a  seulement  suivi  du  substantif. 

EXEMPLES   : 

Féi)  aavaUiOpézô, 

vous  aurez  chacun  une  pomme. 

Kasil  d'ézhô  péb  a  varc'h , 
envoyez-leur  chacun  un  cheval. 

8° Un  autre,  une  autre  ,  d'autfxES  se  rendent 
en  celto-hreton  par  eunn  ail ,  des  deux  genres  , 
pour  le  singulier,  et  ré  ail ,  pour  le  pluriel. 

exemples  : 

Hen-nes  a  zô  fall,  kémcrid  cunn  ail , 
celui-là  est  mauvais ,  prenez-en  un  autre. 

P'hô  pézô  debred  houn-nez.,  hô  pézô  cunn  ail  , 

quand  vous  atirez  mangé  cclle-Iù,    vous  en  aurez   une 
autre. 

Fa  houtou  a  %ô  ré  vihan ,  réd  eo  d'in  kaout  ré  ail ,  - 
mes  souliers  sont  trop  petits,  il  faut  que  j'en  aie  d'autres, 

9*^  L'autre  se  traduit  par  cgilé,  pour  le  mas- 
culin ,  éhén  ,  pour  le  féminin ,  ou  bien  par  airn 
Jiiiu  ail  y  pour  les  deux  (jenres.  Les  autres,  au- 
trui, se  rendent  par  ar  ré  ail. 
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EXEMPLES  : 


Jlé-man  a  zô  évid  hô  preûr,  hng  égilô  évid-hoc'h , 
celui-ci  est  pour  votre  frère ,  cl  l'aulre  pour  vous. 

Ilou-mana  rôann  d'é-hocli,  liag  chén  a  virann  évid-oun, 
je  vous  donne  celle-ci ,  et  je  garde  Vaulrc  pour  moi. 

Na  rit  kéd  d'ar  rcall  ar pcz  né  garrac'h  kéd  aiégrcad- 
d'é-hoc'h , 

ne  faites    pas  aux  antres  ou   à  anlrul  ce  que   vous  ne 
voudriez  pas  qu'on  vous  fit. 

.,  10°  L'un  l'autîîe,  l'une  l'autre,  se  tracîiii- 
senl  pîir  «/z/i  eil  égiléy  pour  le  masculin,  ann 
eil  ébé/iy  pour  le  féminin. 

EXEMPLES  : 

Enemc'hûurdrouz  a  réond  ann  eil  cgilé  , 
ils  se  uicnacent  l'un  l'autre. 

En  em  gasaad  a  réend  ann  eil  ébén  , 
elles  se  haïssaient  rtine  l'autre. 

11°  L'un  ET  l'autre,  l'une  et  l'autre  s'ex- 
priment par  a/in  eil  hag  égUé,  pour  le  masculin, 
ann  eil  hag  ébén ,  pour  le  féminin.  Les  uns  et 
les  autres,  les  unes  et  les  autres  se  rendent 
par  ann  eil  ré  hag  ar  ré  all^ow  bien  ar  rc-man 
hag  ar  ré-hont ,  pour  les  deux  genres. 

exemples  : 

Ann  cil  hag  égilé  nlavar  kément-sé  , 
l'un  et  Vautre  le  disent. 

Ann  eil  hag  ébén  a  z6  dimézcl , 
Vxineel  l'autre  sonï  mariées. 


'2  ci  GR\.Mi>]AIRl-: 

Ann  fil  xt':  Isag  ar  ro  ail ,  ou  bien  c-t  rf'-man  liag  ar  ré-liont 
a  zû  mdd, 

les  uns  et  les  autres  sont  bons. 

On  exprime  assez  souvent  ees  }>ronoms  plu- 
riels par  le  singulier,  et  c'est  même  pins  conforme 
à  l'usage.  Ainsi  l'on  peut  dire  :  Ann  eil  hag  égilé 

a  zd  tiidd j  les  uns  et  les  autres  sont  bons. 

12''  Quelque,  quelques  se  rendent  en  celto- 
breton  par  hennâg.  Ce  pronom  s'unit  au  nom 
€iui  le  précède,  lequel  nom  est  lui-même  précédé 
de  l'article  indéftoi,  ciir,  ciir.a  ou  cul . 

« 

EXEMPLES  : 

Eut  tv/^jr-bemifig  a  wélann  ahoni , 
je  vois  quelque  bateau  là-bas. 

Jiôid  eunn  dra-hcnuùg  d'în , 
donno;î-moi  qiielque  chose. 

Quelques  et  le  nom  qui  le  suit ,  qiîoiqu'au 
pluriel  en  français,  se  traduisent,  en  celto-bre- 
ton,  comme  s'ils  étaient  au  singulier. 

EXEMPLES   : 

Kémérid  eunn  aval-hénnhg , 
prenez  quelques  pommes. 

Eur  ici'zen-henivd^  em  câz  dislafef, 
j'ai  abattu  quelques  arbres. 

13"  Lorsque  quelque  est  suivi  de  que  et  d'un 
verbe,  oa  l'exprime  quelquefois  ^^r pé génie fii- 
henndg,  et  quelquefois  \)iir  peger-hemidg. 

Quand  il  y  a  un  substantif  entre  quelque  et 
QUE,  quelque  est  rendu  par  pégément-hennâg . 
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EXE3IPLES 


Pégcment-bennâg  a  toir  cm  boa , 
quelque  droit  çî/e  j'eusse. 

Pégéuient-beniiijg  a  vadou  en  dcûz , 
quelque  bien  qu'il  ait. 

Quand  il  y  a  un  adjectif  entre  quelque  et  que  , 
QUELQUE  se  traduit  par  pcgcr  hennâg,  Péger 
se  place  avant  l'adjectif,  qui  est  suivi  de  hen- 
nâg, 

EXE3IPLES  : 

Péger  /j/r-bennâg  int, 
quelque  sages  qu'ils  soient. 

Péger  ^invîd/ft-bennâg  ounn , 
quelque  riche  que  je  sois. 

14°  Quelqu'un,  quelqu'une,  quelques-uns, 
quelques-unes  s'expriment  par  unan-hennâg  ou 
bien  eiinn  liini-henndg ^-^ouv  le  singulier,  eur 
ré-hennâg  pour  le  pluriel ,  sans  distinction  de 
genre  pour  l'un  ni  pour  l'autre  nombre. 

EXE3IPLES  : 

IJnan-bennSg  a  zô  azé , 

il  y  a  quelqu'un  là. 

OaZr/d  unan-bennûg,  ou  bien  eunn  hini-bcnnâg  eûz  hô 
merc'hed , 

appelez  quelqu'une  de  vos  filles. 

Jïôid  d'in  eur  ré-bcnnâg  eûz  hô  méderien,  hag  é  rôlnn 
d'é-hoc'h  eur  ré-bennâg  eilz  va  c'houézérézed  , 

donnez-moi  (/ue/gu^s-UH^  de  vos  moissonneurs,  je  vous 
donnerai  qualquei-uw*  de  mes  bl?nchisi<euïcs. 


'iâZi  GRAMMAIRE 

Au  lieu  do  euT' rc-bcnndg' ,  on  peut  se  servir 
encore-  de  himennou,  lôd ,  dam  ,  comme  : 

Gwéled  em  cûz  hiniennou  ,  ou  lôd  ,  ou  darn  eûz  hô  tûd , 
j'ai  vu  quelques-uns  de  vos  gens. 

1 5°  Quiconque  ,  iorsqu'ii  est  sujet,  se  rend  en 
celto-breton  par  pioa-beniidg  ^  ou  nép  ^  ou  uéj) 
piou-benndij ,  ou  kémend-hini. 

EXEMPLES  : 

Piou-bcnnâg,  ou  ncp,  ou  nép  piou-bcnnâg,  ou  kémend- 
hini  a  c'hoanla  béva  pcll^  hen-noz  a  dlé  béza  fur, 

quiconque  veut  vivre  long-temps,  doit  être  sage. 

Piou-bcnnûg  en  em  garni  a-éneh  hévrô,  hcn-nez  a  zô  eunn 
déii  dUjaloun , 

quiconque  se  bat  contre  sa  patrie  est  un  lâche. 

Si  QUICONQUE  est  régime  ,  on  ne  se  sert  que  de 
nép  ou  lich. 

EXEMPLES  : 

Lahaad  a  rinn  klaousîré  gant  néb  a  garci , 
je  parierai  avec  quiconque  voudra. 

Hé-man  a  zC)  da  ncb  her  magô, 
celui-ci  est  à  quiconque  le  nourrir.!. 

1 6°  Aucun,  aucune  se  traduisent  par  nép-hini^ 
ou  lùni  é-bédy  ou  Jùiii. 

EXEMPLES   : 

N'em  eûz  kavci  n.'p  hini ,  ou  hini  é-béd  ,  ou  hini  eû~  ar 
ré  a  glaskcnn, 

je  n'ai  trouvé  aucun  de  ceux  (jue  jr^  cherchais. 
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j\'é  anavézann  hinié-bt'J,  ou.\\\n\eO:hôc'hoarézed, 
je  ne  connais  aucune  de  vos  sœurs. 

17**  Vf.RSONNE  si.onifiant  nul  ,  pas  un  ,  se  rend 
en  colto-bretou  par  dén  c-bcd,  ou  simplement 
dén. 

EXEMPLES  : 

N'eûz  don  o-bûd  n)f  don  , 
il  n'y  a  personne. 
N'em  eûz  gwéled  dén  c-hcd  , 
je  n'ai  vu  personne. 

18"  Plusieurs,  un  grand  nombre,  s'exprime 
par  lû's  on  meiir  a.  On  remarquera  que  le  sub- 
stantif qui  suit  ces  pronoms  ne  prend  pas  le  plu- 
riel en  celto-breton. 

EXEMPLES. 

Lies  dén, 
pluneurs  personnes. 

Meûr  a  icéac'h  , 
Plusieurs  fois. 


Exercices  sur  les  pronoms  indéterminés. 

•  Pt'p-trà  a  z6  mâd  éoid-  Tout  esl  bon  pour  vous. 
hoc'h, 

Jnn  dén-zé  né  hcll  tével  Cet  homme-là  ne  peut  rien 

ivar  néira,  lavaroud  a  râ  taire,  û  dit  tout. 
*  pép-trâ, 

2  Ann    holl  a  dec'h  dioud  Tout    le    monde   fuit    les 

ami  dud  gaouiad,  monteurs. 

lYé  hellcur  kél  héza  karet  On  no  peut  pas  être  aimé 

gaûd'^  ana  holl,  de  ion!  le  monde. 

^  Pép-hini  a  lavarnz    ar  Tovj  le  monde  dit  ce  qu'il 

pez  en  doa  kleved  war  gé-  avaiî  apj>ris  h  ce  sujet. 
meïit  se. 
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GRAMMAIRE 


3  Pép-hini  a  l'ôaz  hé  ail 
d'in,  ha  n'en  cm  gavaz  kcd 
daou  anézhû  héni-el , 

Jiéd  eo  rci  du.  ^l)ép-luni 
ar  péz  n  zû  dlr'ed  d'ézlidn  , 

^  Pép-hini  en  deùz  gréad 
hé  génig  diouc'h  l>é  zanvcz, 

Sétu  daou  haotr,  raid  eur 
gwennek  da  ^  bc'p-liini_, 

Daou  varc'h  em  eùz,  kémé- 
rit  -'péb  a  hini  anézhû  , 

N'en  doa  német  Iri  shoéd, 
hag  é  rôaz  ^péb  a  nnan  é'é- 
omp, 

116  mamm  a  brénô  d'é-hoc'h 
^  pcb  a  zaé  never,  ^ 

^  Péb  a  di  a  z6  digwézed 
d'ézhô , 

Mar  kavid  hcn-ncz  révraz, 
é  rôinn  "  cunn  ail  d'é-hodi, 

Ar  ganaouen-zé  'né  két 
koant,  Uanid  ''  ounn  ail, 

Ar  viou-man  a  zô  brein, 
id  da  glask  ''  ré-ali, 

Ar  gwinr-man  a  zô  mâd 
aivalc  h,  hôgen  ^  ('gilc  a  oa 
gwelloc  h, 

Né  kcd  houn-nez  cm  eûz 
goulcnncd,  ^  ébén  eo  , 

Dam  a  zô  dcûd  dré aman, 
8  ar  ré  ail  a  zô  éfd  dré 
a  haut. 

En  em  c'hlaza  a  réod 
*  ann  eil  égilé, 

Eniem  ze  wall  hon  eûz 
gréad  ann  cil  cgiléj 

^^  Ann  eil  liug  égilé  a  sô 
marô, 

**>  Ann  ei!  hag  ébén  cùz 
hô  merc'hcd  a  zô  iaouank- 
brâz , 

^^  Ann  eil  ré  hag  ar  ré  ail 
a  zô  drouk, 

Exir  vaoucz-  *'  bennàg  cm 
tûz  gu'éled  rnn  hé  di , 


Tout  le  monde  me  donna 
son  avis,  et  il  ne  s'en  trouva 
pas  deux  semblables. 

Il  faut  donner  à  chacunce 
qui  lui  est  dû. 

Chacun  a  fait  son  offre  se- 
lon sa  fortune. 

Voilà  deux  garçons,  don- 
nez un  sou  à  chacun. 

J'ai  doux  chevaux,  pre- 
nez-en chacun  un. 

Il  n'avait  que  trois  écus  , 
et  il  nous  donna  à  chacun 
un. 

Voire  mère  vous  achètera 
à  chacune  une  robe  neuve. 

Il  leur  est  échu  à  chacun 
une  maison. 

Si  vous  trouvez  celui-là 
trop  grand ,  je  vous  en  don- 
nerai un  autre. 

Cette  chanson-là  n'est  pas 
jolie,  chantez-en  une  autre. 

Ces  oeufs-ci  sont  pourris 
allez  en  chercher  d'autres^. 

Ce  vin-ci  est  assez  bon,  mais 
Vautre  était  meilleur. 

Ce  n'est  pas  celle-là  que 
j'ai  demandée,  c'est  l'autre. 

Une  partie  est  venue  par 
ici ,  les  autres  sont  allés 
par  là. 

Vous  vous  blesserez  Vun 
Vautre. 

Nous  nous  sommes  défen- 
dus VunVautre. 

L'un  et  Vautre  sont  morts. 

Vune  et  Vautre  de  vos  filles 
sont  très-jeunes. 

Les  uns  et  les  antres  sont 
médians. 

J'ai  vu  quelque-  femme 
chez  lui. 
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Eunn  deiz-  "bennàg  é 
wiol  kément-sé , 

'^Pcgéuîcnl-bennâg  aézom- 
mou  en  deûz,  eo  laotien  bé- 
préd , 

12  Pégémenl  -  honnAg  a 
c'hlaô  a  rai,  e:  inn  d'hô 
kicélout, 

*-  Pcger  </i«îc«efc-bennag 
oc'h,  é  kêjfol  c'hoaz  gwizi- 
ékoc'h  évid-hoc'h, 

*'^  Pdger  kaer-hçnmg  eo, 
né  két  kaéroc'h  cvid  hé 
c'hôar, 

'3  Unan-bennàg  a  zô  deûd 
aman  d'hô  koulcnn;  givéled 
hoc'h  eûs-hén  ? 

Kasid  13  unan-bennàg  cûz 
hô  miihien  da  di  va  breûrj 

Id  da  veûzi  '^  eur  ré-ben- 
nâg  euz  ar  c'hisier-zé? 

'  '  Piou-bennàg  en  deûz  ana- 
vézed  hô  tâd,  hen-nez  a  la- 
varô  pénaoz  oc'h  hemel  oiit- 
han, 

i^Piou-bennâgrt  s^()<  gand 
ar  c'hlézé,  hen-nez  a  vézô 
skôet  gand  ar  clilézé , 

1^  Néb  a  espern  hé  zéc'hed, 
a  espern  hé  iéc'hed. 

En  em  gannaarinn  ouc'h 
'*  néb  a  garô , 

Né  oa  15  hini  eûz  ar  var- 
nerien  a-énep  d'in , 

Né  anavézann  i®  hini  é- 
béd  eûz  hô  pugalé , 

Né  oa  16  clén  é-béd  enn  tî, 

Na  livirid  da  i^zén  arpés 
hoc'h  em  klevei , 


Quelque  jour  vous  saurez 
cela. 

Quelques  besoins  qu'W  ait, 
il  est  toujours  gai. 

Quelque  pluie  qu'il  fasse^ 
j'irai  vous  voir. 

Quelque  savant  que  vous 
soyez ,  vous  trouverez  encore 
plus  savant  que  vous. 

Quelque  belle  qu'eMc,  soit, 
elle  n'est  pas  plus  belle  que 
sa  sœur. 

Quelqu'un  est  venu  ici  vous 
demander;  l'avez-vous  vu? 

l'nvoyez  quelqu'une  de  vos 
servantes  chez  mon  frère. 

Allez  noyer  quelques-uns 
de  ces  chats-là. 

Quiconque  a  connu  votre 
père ,  dira  que  vous  lui  res- 
semblez. 

Quiconque  frappei'a  de 
l'cpée ,  sera  frappé  de  l'épée. 

Qui  conque  vaéixdi^Q  sa  soif, 
ménage  sa  santé. 

Je  me  battrai  avec  quicon- 
que voudra. 

Il  n'y  avait  aucun  des  ju- 
ges contre  moi. 

Je  ne  connais  aucun  de  vos 
enfans. 

Il  n'y  avait  personne  à  la 
maison. 

Ne  dites  aper sonne  ce  que 
vous  avez  entendu. 
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CHAPITRE  V. 

Du  l  erbe. 

Je  ne  ferai  point  d'article  particulier  sur  l'usage 
des  particules  «  ou  e? ,  qui  précèdent  ordinaire- 
ment les  verbes  ,  sur  les  deux  manières  d'envisa- 
ger le  verbe,  en  personnel  et  en  impersonnel ,  ni 
sur  les  personnes  du  verbe;  toutes  ces  matières 
ont  été  suiïisamment  développées  dans  le  cin- 
quième chapitre  de  la  première  partie.  J'invite  le 
lecteur,  avant  de  passer  outre  ,  à  relire  plusieurs 
fois  ce  qu'il  contient. 


Du  Nombre  dans  les  verbes, 

l''  Si  le  verbe  est  à  l'impersonnel,  ce  qui  a 
toujours  lieu  lorsque  le  sujet ,  nom  ou  pronom  , 
commence  la  phrase,  il  ne  prend  point  de  nom- 
bre, c'est-à-dire  que  sa  terminaison,  tant  au  sin- 
gulier qu'au  pluriel ,  reste  toujours  la  même. 

EXEMPLES  : 

Me  a  lenn, 
je  lis. 

Fa  breûr  a  lenn, 
mon  frère  lit. 

C'houi  a  lenn, 
vous  lisez. 


CELTO-BRETONNE.  2S9 

JIô  cliQcirvzcd  a  Icnn, 
vos  sœurs  lisent. 

2°  Quoique  le  sujet  soit,  coraposé  Aq  deii\  ou 
plusieurs  noms  ou  prououss  réunis  par  la  con- 
jouetiou  li(L  ou  Iki^-  (et)  ,  quand  bien  môme  uu 
de  ces  noms  serait  au  pku'iel ,  si  le  verbe  est  à 
rimpcrsonncl  ,  il  reste  toujours  au  singulier. 

EXEMPLES  : 

Fa  zâd  ha  va  breûr  a  zô  Jclanv , 
i#Dn  père  et  mon  frère  sonl  mal  au  es. 

C'honi,  hi  hag  hën  a  \ézC>  pinvidikf 
vous ,  elle  et  lui ,  vous  serez  riches. 

Fa  matez  ha  va  méveUou  a  év  gwin, 
ma  servante  et  mes  valets  boivent  du  vin. 

o°  Si  le  verbe  est  au  personnel ,  ce  qui  a  lieu 
lorsque  la  pliiase  commence  par  un  adverbe  une 
préposition  ,  etc.  ,  ou  lorsque  le  régime  précède 
le  verbe,  ce  dernier  prend  le  nombre. 

EXEMPLES  ; 

JVarc'kôaz  éz  aimp  é  kc'ar, 
dcnjain  Î20MS  irons  en  ville. 

Goudé  léin  é  teùifit , 

ils  viendront  après  dincr. 

Gcviera  lèveront, 

ils  disent  des  mensonges. 

4"  Si  après  le  sujet,  au  pluriel,  suit  un  verbe 
avec  une  particule  négative ,  le  verbe  prend  le 
nombre. 
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EXEMPLES  : 


Hô  pugalé  né  zëlaouont  kéd  ar  pêz  a  lavarann  d'ézhd  , 
vos  enfans  n'écoutent  pas  ce  que  je  leur  dis. 

f^a  faotrcd  né  garont  kéd  ar  môr, 
mes  garçons  n'aiment  pas  la  mer. 

5°  Lorsque  deux  noms  ou  pronoms,  quoiqu'au 
singulier,  sont  précédés  l'un  et  l'autre  de  la  con- 
jonction fia  ou  nag-  (ni),  le  verbe  qui  suit  se  met 
au  pluriel. 

EXEMPLES  : 

Na  va  mâb,  na  va  merc'k  né  d-int  brâz , 
ni  mon  fils  ,  ni  ma  fille  ne  sont  grands. 

Na  ch'ouij  na  me  ne;  ouzomp  kana, 
ni  vous  ni  moi  ne  savons  chanter. 

6*^  Lorsque  l'on  conjugue  le  verbe ,  en  faisant 
précéder  les  temps  de  l'indicatif,  de  l'infinitif 
Béza,  ÊTRE ,  alors  le  verbe  prend  le  nombre. 

EXEMPLES  : 

Béxa  ékànit  ré  gré, 
vous  chantez  trop  fort. 

JBéza  é  livirint  ar  iciriones , 
ils  diront  la  vérité. 

7°  Lorsque  l'on  conjugue  le  verbe^  en  em- 
ployant du  verbe  principal  l'infinitif  seulement ^ 
suivi  du  verbe  auxiliaire  Ober,  faire,  ce  dernier 
prend  le  nombre. 

EXEMPLES  : 

Pidi  a  récrit  Doué  a  greiz  hô  c'haloun, 
ils  priaient  Dieu  de  tout  leur  cœur. 


Doiidi  rézond  nbréd , 

ils  vinrent  <le  bonne  Iieurcv. 

Remarque.  Lorsque  le  sujet  et  le  régime  sont 
des  noms  tous  les  deux  ,  ou  peut  et  l'on  doile!i;ni- 
ger  l'actir  eu  passif,  pour  éviter  rauiî^hiboio^'ie. 

Si  j'ai  à  traduire  eette  j)!Ha8e  : 

Les  gens  <!<■  !a  campagne  iiiuuuit  Dica  . 

et  que  je  dise , 

Ann  (Md  (ïiivar  av  méaz  a  <jdr  Doué, 

ou  bien  : 
Douti  a  yàr  unn  dud  diwar  <ir  meaz , 

On  peut  entendre  que  eVst  Dieu  qui  aime  les 
gens  de  la  campagne,  aussi  bien  que  l'on  peut, 
croire  que  ce  sont  les  gens  de  la  campagne  qui 
aiment  Dieu. 

Pour  éviter  toute  umbiguité .  je  vhangerai  l'ac- 
tif en  passif ,  et  je  dirai  : 

Voué  a  sô  karetgand  ann  dadâiwar  i-r  më^r-. 
Dieu  est  aimé  des  gens  de  l;i  campagne. 

e 

Ezercicef,  sur  le  nombre  du n$  les  verbes, 

C'houi  a  •  gouské  c'hdas  ,  Fous  dormiez  encore,  lors- 

pa  onnnbéd  cnn  hô  iij  q^ie  j'ai  éLc  cîiczvous. 

Ann  déhved  a  gàr  ar  géot  Lt  s  mouîons  aiment  l'hcr- 

ierr,  be  coiirle. 

Argwrzn  '  onamauj,  a  '  zô  Les  srliros  qui  étaient  irj 

bét  troue  heddaou  vloaz  zô,  ont  été  coupes  il   y  à  deux 

?rt«. 
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Jr  c'hazarc'h  hag  ann 
«rc'/i  a  Vhôlôé  ann   douar. 

Té,  da  vrcûr  ha  mé  a  ^iéiô 
war  ar  méaz . 

Ar  gwin  hag  ann  édou  a 
2vézô  mâd  er  bloaz-man, 

Déac'h  hô  ^meûlent,  hiriô 
é  3  lavarond  droug  ac'ha- 
nodh, 

Gant-han  éz  ^éot,  inar 
kiritj 

Dré^ôr  é  ^teûjond  ,  hag 
é  ^tistrôjond  dré-zouar, 

Fa  mévellou  né  •*  réoiit 
kéd  ar  péz  a  lavarann 
d'éz  hô  j 

Ar  merc'hed  né  *garont 
ked  ann  dûd  digaîoun, 

Ar  vein  ^  n'int  két  kaled 
er  vrô-man , 

Naghôlâd,  naghômamm 
né  Soant  kôz  pa  ^int  marvet, 

Nag  héûj  nag  hî  ne^d-int 
hét  pell  klanv, 

Béza  é  ^selzond  ouz-fn  hép 
lavarout  gér, 

Béza  é  ^talc'liinip  mâd  hé- 
tég  ar  marô^ 

Béza  é  <^viot  toueîlet ,  ma 
né  '  Hkid  évez^ 

Kouéza  a  'rézond  ann  eil 
war  égiléj 

Mervel  arai  mb  holl  eunn 
deiz-bennâg,         ,;, 

Dléoud  a  ^rid  dHn  daouzék 
tkoéd. 


L;;  gièie  et  la  ueige  cou- 
vraient la  terre. 

Toi ,  ton  frère  cl  moi  nou» 
irons  h  la  campagne. 

Le  vin  et  les  blés  seront 
bons  celle  année. 

Hier  ils  vous  louaient,  au- 
jourd'hui ils  disent  du  mal 
de  vous. 

rons  irez  avec  lui  si  tous 
voulez. 

Ils  vinrent  par  mer,  et 
s'en  retournèrent  par  terre. 

Mes  domestiques  ne  font 
pas  ce  que  je  leur  dis. 

Les  femmes  n'aiment  pas 
les  lâches. 

Les  pierres  ne  sont  pas  du- 
res dans  ce  pays-ci. 

Ni  votre  père  ni  votre 
mère  n'étaient  vieux  lors- 
qu'ils sont  morts. 

Ni  lui  ni  elle  n'ont  été 
long-temps  malades. 

Ils  me  regardèrent  sans 
rien  dire. 

Nous  tiendrons  bon  jus- 
qu'à la  mort. 

Fous  çere;:;  trompé,  si  vous 
ne  prenez  garde. 

Ils  tombèrent  l'un  sur 
l'autre. 

Nous  mourrons  tous  un 
jour. 

Fous  me  devez  douze  écus. 


Des  temps  du  verbe . 
En  français»  k  temps  présent  du  mode  indi« 
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catif  ne  s'exprime  que  d'une  nianién; ,  comme  : 
JE  VAIS;  mais,  vu  n«!(o-l)i('ton,  ce  temps  peut 
être  exprimé  dequade  manières  différentes  ;  sa- 
voir :  par  la  |)rerniére  personne  du  présent  de 
rindieatif ,  précédée  de  la  particule  c  ou  éz;  par 
la  troisième  ju'rsonne,  précédée  du  pronom  per- 
sonnel et  de  la  particule  a;  par  la  première  per- 
sonne, précédée  de  l'inlinitif  du  verbe  béza , 
ÊTRE,  et  de  la  particule  é  ou  éz  ;  et  enfin  par 
rinlinitif,  suivi  de  la  particule  a  et  du  présent 
du  verbe  dl^ci-y  faire,  à  la  première  personne. 

t  éz  ann, 

,  )  mé  a  in  . 

'  '    j  hcza  éz  ann, 

\  moud  a  rann. 

Quoique  ces  quatre  manières  soient  rendues 
en  français  par  le  même  mot ,  il  faut  faire  îa  plus 
grande  attention  à  ne  pas  en  Cvonfondre  l'usage 
en  celto-breton  ;  car  cjiioiqu'elles  puissent  être 
quelquefois  employées  indistinctement ,  sans 
cbanger  beaucoup  le  sens  ,  cependant  l'applica- 
tion n'en  est  presque  jamais  indifférente. 

1°  On  emploie,  par  exemple,  la  première  ma- 
nière, lorsque  l'on  commence  la  phrase  par  le 
régime,  par  un  adverbe  ou  une  préposition. 

EXEMPLES  : 

Da  f^résî  éz  ann  , 
je  vais  h  Brest. 

^liez  éz  ana  war  ar  méaz , 
je  vais  souvent  à  la  campagne. 

2*  On  se  sert  de  la  seconde  ;  lorsque  la  phrase 
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commence  par  le  pronom ,  ce  qui  a  toujours  lieu 
toutes  les  fois  qu'il  est  exprimé. 

KXKMPLES : 

Mé  a  ia  da  leina  é  kéar , 
je  vais  dîner  en  ville. 

Mé  a  ia  da  dt  va  c'henderi, 
jetais  chez  mon  cousin. 

3°  Enfin  la  troisième  et  la  quatrième  manière 
s'emploient  indifféremment,  lorsque  l'on  veut 
donner  une  confirmation  plus  forte  à  Téiat  ou  à 
l'aclion  du  verbe. 

EXEMPLES  : 

Béz'éz  ann  da  glask  ar  c'hézek, 
je  vais  chercher  les  chevaux. 

Béz'éz  ann  da  Foritroulez , 
je  vais  à  Morlaix. 

Moild  a  rann  d'ar  marchad^ 
je  vais  au  inarclié. 

MofiJ  a  lanu  gaiidann  dud-zé, 
je  vais  avec  ces  gens-là. 

4°  La  même  régie  que  j'ai  posée  pour  les  ver- 
bes neutres  peut  s'appliquer  au  temps  présent 
des  verbes  actifs.  y\iusi  Ton  peut  exprimer  de 
quatre  manières  ,  en  cejto-breton,  le  mot  j'aime. 

(   a  garnnn, 
,,  .  J   mé  a  gdr, 

(  karoud  a  rann. 
Je  ferai  observerseulement  que,  sic'e^t  le  régime 
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qui  commence  la  phrase ,  le  verbe  sera  précédé 
de  la  particule  a;  et  si  c'est  un  adverbe  ou  une 
préposition  ,  il  prendra  la  particule  é. 

F.XEMPLES  : 

1ÎÔ  merc'h  a  garann , 
/aime  votre  fille. 

Meûrhéd  é  karann  hô  mere'ft, 
j'aime  beaucoup  votre  fille. 

Le  reste  comme  pour  les  verbes  neutres. 

5°  Cette  règle  s'étend  à  toutes  les  personnes  du 
présent  de  l'indicatif. 


/  a  gariî, 


\  karoud  a  rît. 

f 
6<>  Elle  s'applique  aussi  à  l'imparfait,  au  par- 
fait, et  enfin  à  tous  les  temps  du  mode  indicatif, 
dans  toutes  les  personnes,  (f'^orez  les  Conju- 
gaisons.) 


Exercices  sur  les  temps  du  verbe. 

Skuîz-brâz  ounn,  eûz  adi  Je  suis    tris-lâ&j  je  viens 

ta  breûr  '  é  teùanti,  de  chez  mon  frère. 

Aé  rinn  két  kalz  a  Iteùd  Je    ne  ferai  pas  beaucoup 

hiriô,  ré  vuan  *é  kerzann,  de  rouie    aujourd'hui  ,    je 

marche  trop  vite. 

-  Mé  a  ra  goab  ane'zhô  Je  me  moque  d'eux  tous. 
holl, 

^  Mé  a  joumm  aman  daou  Je  demeure  ici  depuis  deux 

vloaz  zôj  ans. 

2  Mé  a  drémeD  bemdez  di-  Je  passe  tous  les  jours  de- 

râg  hô  ti ,  vant  votre  maison. 
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3  Béz'  é  vévann  gwella  ma 
>  hellann , 

3  Béz'  é  savann  kerhent  a 
ma  eo  deiz, 

3  Kréiiaa  rann  pa  hô  ^kwé- 
lann  ôc'hourin^ 

3  C'hoarzin  a  rann  oc'k  hô 
klevoud  6  komz  ével-séj 

Ann  dra-man  *  a  rôann 
d'é-hoc'h  évid  hô  poan , 

Dré-holl^é  klaskann  anéz- 
han, 

<  Mé  a  gélenn  va  mâb  va- 
unan, 

*  Béz'  é  anavézann  ar 
vaonez-zé  peîl  zô, 

*  Anaoud  a  rann  ivé  ar 
gwâz  a  zô  gant-hi , 

Hô  maiez  ^a  c'halvit,  ha 
n'éma  kéd  aman , 

5  Héil  a  goll  kalz  war  hé 
varc' hadourez , 

^Béz' éc'horiôzomp  ac'ha- 
noc'h  ahaoé  kresleiz^ 

5  Sélaoïi  a  réond  ar  péz  a 
levéromp, 

Nébeùd  ^a  c'houlennenn, 
hag  em  ciiz  bét  kalz, 

^Mé  a  wéliiz  hô  Idddéac'h. 

Goudé  warc'hôaz^éx  aimp 
d'ann  eûreiid , 

6  Ev.i  ha  kana  a  raimp 
bélég  ann  nôz, 

5  Dasiumm  a  razend  ann 
éd,  ma  védeûd  ar  zéc'hor, 


Je  vis  le  mieux  que  je 
peux. 

Je  me  lève  aussitôt  qu'il 
fait  jour. 

Je  tremble  quand  je  vous 
vois  lutter. 

Je  ris  en  vous  entendant 
parler  ainsi. 

Je  vous  donne  ceci  pour 
votre  peine. 

Je  le  cherche  partout. 

J'instruis  mon  fils  moi- 
même. 

Je  connais  cette  femme-là 
il  y  a  long-temps. 

Je  connais  aussi  l'homme 
qui  est  avec  elle. 

rous  appelez  votre  ser- 
vante, et  elle  n'est  pas  ici. 

Il  perd  beaucoup  sur  sa 
marchandise. 

j\ous  vous  attendons  de- 
puis midi. 

Ils  écoulent  ce  que  nous 
disons. 

Je  demandais  peu  ,  et  j'ai 
eu  beaucoup. 

Je  vis  hier  votre  pi'-re. 

Aprôs-demain  nous  irons 
à  la  noce. 

Nous  boirons elnous  chan- 
lerons  jusqu'à  la  nuit. 

Ils  ramasseraient  le  blé , 
si  la  sécheresse  était  venue. 


Des  Modes  du  verbe. 

On  a  donné  une  courte  analyse  des  modes , 
dans  la  première  partie  ;  on  fera  bien  de  la  relire, 
avant  de  passer  aux  leçons  suivantes. 
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1**  L'impératif  français  demande  que  devant 
les  troisièmes  personnes,  au  singulier  et  au  plu- 
riel. Cette  particule  ne  s'exprime  point  en  celto- 
breton.  Ces  deux  personnes  se  forment  du  radical 
du  verbe ,  en  ajoutant  el  pour  le  singulier,,  et 
eût  pour  le  pluriel. 

EXEMPLES  : 

i)eûet  mar  kâr,  hôgen  deùed  abréd , 

qu'il  vienne  s'il  veut ,  mais  quHl  vienne  de  bonne  heare. 

Lavareiit  yétrâ  hô  deûz  ézotnm,  hag  é  vêzô  rôed  d'ézhâ , 
qu'ils  disent  ce  dont  ils  ont  besoin,  et  on  le  leur  donnera. 

2**  Quand  la  particule  que  commence  la  phrase 
en  français,  et  qu'elle  exprime  exclamation,  im- 
précation ,  etc. ,  elle  se  rend  ,  en  celto-breton  , 
par  la  particule  ra,  et  le  verbe  qui  la  suit  se  met 
au  futur. 

EXEMPLES  : 

Ra  varvinn^  ma  em  eûz  lavaret  hément'fé  f 
qu$  je  meure,  si  j'ai  dit  cela  ! 

Doué  TSi  Tirô  va  zâd! 

que  Dieu  préserve  mou  père  ! 

3°  On  emploie  en  français  le  subjonctif  pré- 
cédé de  la  conjonction  que,  après  le  verbe  dire  à 
l'impératif  :  en  celto-breton  ,  la  conjonction  ne 
s'exprime  point ,  et  le  verbe  se  met  à  l'inGinitif, 

EXEMPLES  : 

Livirîd  d'ézhan  mont, 
dJtei-lui  qu'il  aille. 
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Lacar  d'aspreûr  bihan  lével , 
dis  à  Ion  pelil  frère  qu'il  se  îaise. 

4°  Lorsqii<"  la  conjonction  que  est  précédée 
d'nn  nom  ou  d'un  participe  ,  et  suivie  d'un  verbe 
au  présent  du  subjonctif,  cette  conjonction  se 
rend  ,  en  celto-breton ,  par  é  ou  éz ,  et  le  verbe 
se  met  au  conditionnel. 

EXEMPLES  : 

C'hoanî  em  eûz  ù  teilfé  , 
j'ai  envie  qu'il  vienne. 

Souézed  ounn  é  vé  éat  kuii, 
je  suis  surpris  qu'il  s'en  soit  allé. 

5"*  Quand  la  conjonction  que  est  précédée 
d'une  préposition ,  et  suivie  d'un  verbe  au  pré- 
sent du  subjonctif,  elle  se  rend  par  via^  et  le 
verbe  se  met  au  futur. 

È'vii  ma  hellimp  komz  out-han  , 
pour  que  nous  puissions  lui  parler. 

It  kuU  hép  m'hô  kwélô , 
allez-vous-en  szns  qu'il  vous  voie. 

6°  Le  participe  présent  ,  qui  en  français  est 
terminé  en  ant  ,  se  traduit;,  en  celto  breton ,  par 
Tintinitif  précédé  de  la  particule  ô  ou  oc  h. 

EXEMPLES  : 

Hen  kaved  em  eûz  ô  skri  va , 
je  l'ai  trouvé  e'erivQnt. 


CBLTO-BRBTONNB. 

HÔ  gwéted  en  deûz  oc'h  en  em  vriata  ; 
il  les  a  vus  s' embrassant. 
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7"  L'infinitir,  précédé  de  la  particule  o  ou 
oc  h,  est  eiicoro  employé  pour  exprimer  les 
temps  du  verbe  français  à  la  troisième  personne, 
lorsqu'ils  sont  précédés  du  relatif  qui. 

EXEMPLES  : 

Eur  gwaz  a  wélann  ô  trouc'ha  keûneûd , 
je  VOIS  un  homme  qui  coupe  du  bois. 

Eur  vaouez  a  glevéô  kana  , 

il  entendait  une  femme  qui  chantait. 


Exercices  sur  les  modes  du  verbe. 


*  Bézet  pé  né  vézet  kéd 
deûd,  è  leinimb  ével  kent, 

'  Éveiit  kéniend  ha  ma 
kiriHt,  gaûl  na  x'.ezvint  két, 

^  Ra  vezinn  kannet,  ma  né 
d-eogwîr  ann  dra-zél 

~  Ra  vévô  va  mamm  pell 
c'hôaz  ! 

Livirid  dhô  c'hôar  ^en 
em  wiska, 

lÀvirid  dVr/iPdond  d'am 
c'havout  goudé, 

N'em  eùz  kéd  a  aouti  ^  é  vé 
krévoc'k  évid-hoc'h , 

Souézed  eo  *éz  afenn  d'hd 
ti, 

Nôz  é  vézo  aharz  ^ma  z-éoî 
kuU , 

Gard  ^  m'am  bézô  bépréd 
pé-a-drâda  véva,  né  e'hou- 
lennann  kén, 


Qu'il  soit  venu  ou  qu'il  ne 

le  soit  pa3,  nous  dînerons 
tout  de  même. 

Qu'ils  boivent  tant  qu'ils 
voudront ,  pourvu  qu'ils  ne 
s'enivrent  pas. 

Que  je  sois  battu ,  si  cela 
n'est  pas  vrai! 

Que  ma  mère  vivie  encore 
long-temps! 

Dites  à  votre  sœur  qu'elle 
s'habille. 

Dites-'iii  qu'elle  vienne  me 
trouver  après. 

Je  n'ai  pas  peur  qu'il  soit 
plus  fort  que  vous. 

Il  est  étonné  que  j'aille 
chez  vous. 

Il  sera  nuit  avant  que  vous 
parliez. 

Pourvu  que  j'aie  toujours 
de  quoi  vivre ,  je  n'en  de- 
mande pas  davantage. 
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Ar  géar  ^  ù  véza  kéméred,  La  ville  étant  prise ,  les  sol- 
ar  vrézélidi  a  waslaz  pép-  dats  pillèrent  tout. 
ira, 

Lazed  é  oc  ^  oc'Ii  en  cm  II    fut  tué  en  combattant 

ganna  évidhévrô,  pour  sa  patrie. 

C/naii-bennâg  emeûzgwé-  J'ai  vu  quelqu'un  ^wi  ve- 

led  'ô  lond  dré  aman,  naît  par  ici. 

Klevoud  arit-huhôc'hôar  Enlendez-vous  votre  sœar 

^  oc'h  huanadi?  qui  soupire^ 


Des  J^erhes  impei'sonnels. 

L'impersonnel  il  faut  s'exprime  diversement 
en  celto-breton  ,  selon  les  dillérentes  acceptions 
dont  il  est  susceptible. 

1**  Il  faut  est  quelquefois  suivi ,  en  français  , 
du  subjonctif  avec  que.  Il  se  rend  alors  par  réd 
eo  (mot-à-mot  nécessité  est)  ;  le  sujet  du  verbe 
est  précédé  de  la  préposition  da  ,  et  le  verbe  se 
met  à  l'infinitif. 

EXEMPLES  : 

Réd  eo  d'ï'n  ôber  anndra-zé, 
il  faim  que  je  fasse  cela. 

mot  pour  mot  : 

Nécessité  est  à  moi  faire  la  chose-là. 

Réd  eo  d'hô  preûr  dond  aman, 
il  faut  que  votre  frère  vienne  ici. 

2"  Pour  exprimer  les  autres  temps  de  l'imper- 
sonnel IL  faut  ,  on  observera  que  le  verbe  béza 
seul  se  conjugue,  le  mot  réd ,,  qui  le  précède, 
restant  invariable.  On  remarquera  aussi  que  tous 
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les  temps  ,  excepté  le  présent,  prennent  la  par- 
ticule é  avant  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Réd  é  oa  à'am  zâd  komz  out-han , 
il  fallait  que  mon  père  lui  parlât. 

Réd  é  vézô  d'id  moût  huit , 
il  faudra  que  tu  t'en  ailles. 

3**  Quand  il  faut  est  suivi  de  l'infinitif  en 
français ,  on  l'exprime  encore  par  réd  eo  ,  et  le 
verbe  se  met  à  Tinfinitif. 

EXEMPLES  : 

Lavaroud  a  rtdéz  oc' h  krenv,  red  eo  gwélout, 
TOUS  dites  que  vous  êtes  fort ,  il  faut  voir. 

Réd  eo  kas  ann  dra-zé  gan-é-hoc'h , 
il  faut  porter  cela  avec  vous. 

A°  Lorsque  il  faut  est  suivi  d'un  nom,  cet 
impersonnel  se  rend  par  zo  ézonim  ;  mais  ces 
deux  mots  se  placent  après  le  nom. 

'  EXEMPLES  : 

Bar  a  zô  ézomm  hirîô , 
il  faut  du  pain  aujourd'hui. 

mot  pour  mot  : 

Pain  est  besoin  aujourd'hui. 

Fur  marc' h  zô  ézomm  évit  mond  da  géar, 
il  faut  un  cheval  pour  aller  en  ville. 

5"  Toutes  les  fois  que  il  faut  signifie  avoir 
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BESOIN ,  et  que  ces  deux  mots  se  trouvent  séparés 
par  un  pronom ,  il  faut  se  traduit  par  kaoud 
czomm  ;  mais  alors  il  cesse  d'être  impersonnel 
en  celto-breton,  et  il  se  conjugue  dans  toutes  ses 
personnes. 

EXEMPLES  : 

Eunn  ti  em  eûz  ézomm , 
il  me  faut  une  maison. 

£éz'  hoc'h  eûz  kémend  ha  m'hoc'h  eûz  ézomm, 
vous  avez  tout  ce  qu*î7  vous  faut. 

6**  Quand  il  faut  peut  se  tourner  en  français 
par  IL  EST  DU,  on  l'exprime,  en  celto- breton,  par 
eo  ou  zo  dlcet. 

EXEMPLES  : 

lirtd  ann  dra-zé  ével  ma  eo  dléet  , 
faites  cela  comme  //  faut. 

mot  pour  mot  : 

Faites  la  chose-li  ainsi  qu'il  est  dû. 

Pégémend  a  zû  dléed  d'è-hoc'h  évid  ann  dra-zé? 
combien  vous /Vruf-îV  pour  cela  ? 

7"  L'impersonnel  il  y  a  se  rend,  eu  celto-bre- 
lon,  de  deux  manières  ,  ]or,s(ja  il  est  suivi  d'un 
nom  en  français.  On  l'exprime  par  la  troisième 
personne  du  verbe  heza  ^  ETr.K,  précédée  de  la 
particule  a  ,  et  alors  le  nom  se  place  le  premier  ; 
ou  bien  par  riidînitif  })cza  ,  suis  i  de  la  j)articule 
éz  et  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  kaout , 
AVOIR  :  dans  ce  cas  le  nom  se  place  le  dernier. 
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K\i;MPL!:s  : 

Eul  lézenn  a  zô  lUwar-bcnn  kémenf-séj 
il  y  a  une  loi  là-!i»;>?u3. 

Unan-lenndg  a  ;<«)  enn  hô  ii , 
il  y  a  quelqu'un  chez  vous. 

Ou  Lien: 

Béz'  ézeùz  cul  lézenn  diwor-hznn  kctnsiK-se. 
Béz'  ézcùz  unan-bcnndg  cnn  hô  ti, 

8°  Pour  exprimer  les  autres  temps  de  Timper- 
sonnel  il  y  a,  ou  prendra  ki  troisième  personne 
singulière  de  chaque  temps ,  avec  la  particule 
qui  lui  convient.  On  remarquera ,  pour  la  se- 
conde manière ,  que  ,  quoique  l  on  se  serve  de  la 
troisième  personne  du  verbe  kaont ,  pour  le 
présent ,  on  emploie  ,  poîu'  les  autres  temps  ,  les 
troisièmes  personnes  du  verbe  béza, 

KXKMPLKS   : 

Eur  gwas  a  oa  amaii  di-ac'h,  hag  en doa  choant  da gomz 
ouz-hoc'h. 

il  y  avait  un  homme  ici  hier  qui  désirait  vous  parler. 

Béz'  é  vézô  glaô  héb-dalé\ 
il  y  aura  de  la  pluie  bientôt. 

9°  Quand  il  y  .\  est  employé  pour  exprimer 
la  distance ,  ou  pour  désigner  un  espace  de 
temps  ,  on  se  sert  de  préférence  de  la  première 
manière. 

EXEMPLES  : 

Eiz  léô  a  zô  eûz  a  Gofik  da  Eûsa  , 

il  y  a  huit  tieiîes  du  Conque?  i»  0«es)»ant. 
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Daou  vloaz  a  zô  ë  m'ounn  aman, 
il  y  adeux  ans  que  je  suis  ici. 

10°  Il  est  ou  c'est  se  traduit  toujours  par  la 
troisième  personne  singulière  du  présent  de  l'in- 
dicatif du  verbe  beza. 

EXEMPLES  : 

Mail  eo  mond  d'ar  park, 
il  est  temps  d'aller  au  champ. 

Na  géméril  kédann  dra-zé,  d'in  eo. 
ne  prenez  pas  cela,  c'est  à  moi. 

11"  L'impersonnel  c'est  change  avec  le  nombre 
en  français  ;  mais,  en  celto-breton ,  il  ne  change 
ni  pour  le  nombre  ni  pour  le  temps. 

EXEMPLES  : 

Ar  varc'hadourùn  CAj  a  zôfinvidih, 
ce  sont  les  marchands  qui  sont  riches. 
Hô  moéréh  eo  a  lavaré  kémefU-sé, 
c'était  votre  tante  qui  le  disait. 

12''  L'impersonnel  il  fait  se  rend,  en  celto- 
breton,  par  le  veibf  'm'zûj,  à  la  troisième  personne 
du  singulier  de  chaque  temps. 

EXEMPLES  : 

Deiz  eo_,  de'omp  huit , 

il  fait  jour,  allons-nous-en. 

Tomm  oa  ar  zizuntréménet, 
il  faisait  chaud  la  semaine  passée. 
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Nos  é  véz  ôp«  zislrôinn  d'ar  géar^ 

il  fera  nuit  quand  je  reviendrai  à  la  maison. 


Exercices  sur  les  verbes  impersonnels. 


'  Réd  eo  d'in  préna  eur 
vioc'h^ 

'Red  eo  d'hô  krégdontgan- 
é-hoc'h , 

^  Héd  é  oa  d'ezhan  tével, 

2Réd  é  yézôd'é-hoc'h  komz 
oul-hô , 

Réd  eo  ôber  ar  mâdévid 
ann  drouk  j 

3  Réd  eo  pléga  ar  wézen 
é-pâd  ma  eo  iaoïiauk, 

Teil  *  zô  ézoïnm  évit  kaout 
gwiniz  mâd, 

Kig*  zô  ézomm  évit  lein, 

Eur    zaé  nevez  ^am   eùz 

ézomm  da-benn  ann  eùreûd, 

Eurskoéd^  lioc'h  eûz  ézomm 

c'hôaz ,  hag  hô  pézô  awal- 

ch, 

Béz'  en  deûz  bréman  ke- 
mendha  m'en^d-eûzézomm^ 

Bikenn  né  rai  ann  dra-zé 
ével  maeo  ^  dléet, 

Mé  a  garré  gouzotit  pégé- 
meîid^  a  zôdléct  d'ézhan, 

Enr  bîeiz  ^  a  zô  er  vrô, 

Eunn  ti  'a  zô  da  werza 
aman , 

'  Béz'  éz  eiiz  kalz  a  avel 
hiriô , 

Eur  vaouez  ^  a  oé  lazed  war 
ann  hent, 

Arné  ^avizé^  ma  ^vizé, 
nébeûtoc'h  a  avel, 

*  Béz'é  vésô  hah  a  dûd  enn 
eûr$4d , 


Il  faut  que  j'achète  une  va- 
che. 

//  faut  que  votre  femme 
vienne  avec  vous. 

Il  fallait  qu'il  se  tût. 

//  faudra  que  vous  leur 
pariiez. 

Il  faut  faire  le  bien  pour  le 
mal. 

//  faut  plier  l'arbre  pen- 
dant qu'il  est  jeune. 

Il  faut  du  fumier  pour  avoir 
de  bon  froment. 

Il  faut  de  la  viande  pour 
diner. 

Il  me  faut  un  habit  neuf 
pour  la  noce. 

Il  yous  faut  un  écu  encore, 
et  vous  aurez  assez. 

11  a  à  présent  tout  ce  qu'il 
lui  faut. 

Jamais  ilnefera  cela  comme 
il  faut. 

Je  voudrais  savoir  combien 
il  lui  faut. 

Il  y  a  un  loupdans  le  pays. 

Il  y  a  une  maison  à  vendre 
ici. 

Il  y  a  beaucoup  de  vent 
aujourd'hui. 

Il  y  eut  une  femme  tuée  sur 
le  chemin. 

//  y  aurait  de  l'orage  s'il 
y  avait  moins  de  vent. 

Il    y  aura    beaucoup  de 
tnoade  à  la  noce. 
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Ouc'h-penn  kanl  léO^  a  lo  II  y  a  piùsde  cent  lieues  de 

eûz  a  rrést  da  Barh,  ïîrost  à  Paris. 

Dégbloaz^zùabaoém'hoc'h  Jl  y  «  dix  ans  que  je  voas 

anavézann  j  connais. 

Pell^  zàabaoénékéddeûd  II  y  a    iong-îemps   qu'il 

d'am  zi ,  n'est  venu  cho:  moi. 

Divézad  '^  co,    distruomp  II  est  lard,  retournons  h  h\ 

d'ar  géar ,  mai  son. 

Da  hion  eo   ar  park-sé?  A  nui  este-?  chanip-là?  t'V.«/ 

d'am  zâd  "  eo,  à  mon  père. 

Hô  pugalé  "  eo  a  ra  ann  Ce  sont  vos  enfans  qui  font 

irouz-zé,  rchruit-là. 

/Tô  c'hôar  "  eo  a  ganô  da  Ce  sera  votre    sœur   qui 

genta-,  (hantera  la  première. 

/en '2  eo  ^  f^j^  eo  Cher  lân,  Il  fait  froid  ,  il  faut  faire 

du  feu. 

Deiz  ''^  é  oa  a-réac'h  ,  pa  II  faisait    à    peine   jour 

ounn  enem  lékéed  cnnhevt ,  quanci   je  me    suis  rais    eu 

route. 


Des  Exclamât ioii; 


I^QuEL,  suivi  crun  .siîbstaniit,  se  rend  par 
pébez  ,  qui  ne  prend  ni  genre  ni  nombre. 


KXEMPLF.S 

Pébe/  Tcûz  ! 
quel  marneur  ! 

Pébez  maouez  ! 
quelle  femme  ! 

Pébez  tûd  I 
quelles  gens  ! 


2°  Si  QUKL  est  suivi  d'un  adjectif  et  d'un  sub- 
îçtantif ,  QUEL  ne  s'exprime  point  en  ceîto-breton  ; 
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l'adjectilse  nul  au  .superlatil",  sans  article  ,  et  il 
ne  prend  ni  in'nro  ni  nombre. 

EXEMPLES  : 

j)rasa  dén  ! 

qtiel  grand  houinic  '. 

koanta  plac'h  ! 
qtielle  jolie  fîllc  ! 

Kaera  gwéz  ! 
queU  beaux  arbres .' 

3"  Que  de  se  traduit ,  en  eelto-breton  ,  par  hai^ 
Uy  pour  le  pluriel  comme  ponr  le  singulier. 

O  EXEMPLES  : 

Hag  a  hôan  em  eilz  bel  ! 
que  de  peine  j'ai  eue  ! 

Hag  a  îoéned  hoc' h  eûz  .' 
que  (/ebètes  vous  avez  ! 

4''  Que  de,  suivi  en  français  d'un  nom  au  plu- 
riel, peut  se  traduire,  en  eelto-breton,  par(*)« 
bédj  mais  le  nom  se  met  toujours  au  singulier. 

EXEMPLES  : 

o 

A  béd  loen  hoc' h  etiz  ! 
que  de  bêtes  vous  avez  ! 

A  béd  bugel  koant  / 
que  de  jolis  en  fans! 

5"  Que  ,  suivi  d'un  nom  ou  pronom  ,  et  d'un 

{*)  ji  béd  est  ici  pour  a  péd^  mot  pour  mot ,  de  combte.'c. 
C'est  un  idiome  particulier  à  îa  langue  celto-hretonne. 
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verbe  neutre  ,  s'exprime  par  péger  devant  une 
consonne,  et  pé^cn  devant  une  voyelle. 

EXliïVIPLES  : 

Féger  klanv  ounn-mé! 
que  je  suis  malade  ! 

Pégen  aounig  eo  hô  niàb .' 
que  votre  tils  est  peureux  ! 

Péger  buan  é  kerz-hi  ! 
gM'elle  marche  vile  ! 

(i°  Que,  suivi  d'un  nom  ou  pronom  ,  et  d'un 
verbe  actit",  se  traduit  par y^c'^gv^ /«m/,  ou  bien 
par  na  devant  une  consonne,  et  nag'  devant  une 
voyelle. 

EXEMPLES   : 

Pégcment  é  likid  ac'hanoun  da  gréna  ! 
que  vous  me  faites  trembler  ! 

Pégémcnd  é  karè  ar  vaouez-zé  hé  bugalè  ! 
que  celte  femme-là  aimait  ses  enfans  ! 

Oti  bien    : 

Na  choui  a  laka  ac'hanoun  da  gréna  I 
Nag  ar  vaouez-zé  a  garé  hé  bu(^alé  ! 

7°  Que  ,  suivi  de  ne,  se  rend  par  pcrâg  oupé 
évit  trâ. 

exemples  : 

Pérâg  ou  pé  évit  trâ  né  hellann-mé  két  mervel  ! 
que  ne  puis-je  mourir  ! 

Pérag  né  zeûac'h-hu  két  kenloc'h  ! 
que  ne  veniez-vous  plus  tôt  ! 
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Eœerciccs  sur  les  exclamations. 


'  Pébez  koU évid-vun! 

*  Pcbcz  gaouiadez  ! 

'  Pébez  brôiouaineùzgwc- 
lei! 
2  Gwasa  paolr  ! 
"^  Bihana  bioc'h  ! 

2  Gvella  pesked  ! 

^  Hag  a  amzer  a  gollU! 

3  Hag  a  dieza  zô  béd  saved 
aman  abaoéf 

^  A  béd  saé  é  dcûz  ! 

*  Abéd  ira  vâd  hor  bézo  ! 

^  Péger  pinvidig  é  vé,  ma 
karfé  ! 

^  Pégen  eeun  eo  ar  wézeiir 
zél 

5  Péger  kré  é  kân-hén  ! 

^  Pégémend  é  enkrézid  hô 
tâd! 

^  Pégémend  é  nec'/i  ann 
dra-sé  ac'hanoun  ! 

s  Nag  hi  a  gâr  hé  mamm  ! 

'  Péràg  nélaKarac'h-lmkéd 
ann  dra-zé  d'in  ! 

^  Pé  évit  Ira  né  ra~hi  kéd 
ar  péz  em  eus  lararcd  d'ézhi! 

'  Pérâg  né  wérzit-hu  kéd 
hô  ti,  évitpréna  eunn  ail! 


Quelle  perle  pour  moi  ! 
Quelle  monteuse  ! 
Quels  pays  j'ai  vus  J 

Quel  méchant  garçon! 

Quelle  petite  vache! 

Çuels  bons  poissons  ! 

Que  de  temps  vous  perdez  ! 

Que  de  maisons  on  a  bâties 
ici  depuis  ! 

Que  de  robes  elle  a! 

Que  de  bonnes  choses  nous 
aurons  ! 

Qu'il  serait  riche,  s'il  vou- 
lait! 

Que  cet  arbre  est  droit  ! 

Qu'il  chante  fort  ! 
Que  vous  cliagrinez  votre 
père! 

Que  cela  m'inquiète  ! 

Qu'elle  aime  sa  mère  ! 
Que  nemedisiez-vous  cela! 

Que  ne  fait-elle  ce  que 
je  lui  ai  dit  ! 

Que  ne  vendez-vous  votre 
maison  pour  en  acheter  une 
autre  ! 


Des  Interrogations. 

Les  phrases  interrogatives  qui  ne  coiuinen- 
cent  pas  par  un  des  pronoms  interrogatifs ,  pren- 
nent ordinairement  à  leur  place  la  conjonction 
ha  ou  hag. 
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1**  Si  le  sujet  est  un  pronom  personnel  et  que 
le  verbe  soit  un  temps  simple ,  la  conjonction 
commence  la  phrase ,  le  pronom  suit ,  et  puis 
vient  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Ha  c'houi  a  gomz  ? 
parlez-vous? 

Ha  g  hi  a  zebr? 
mange-t-elle  ;' 

2°  Mais  si  le  verbe  est  ini  temps  composé,  on 
peut  omettre  la  conjonction.  Le  participe  com- 
mence la  phrase,  le  pronom  suit,  et  puis  vient 
l'auxiliaire ,  qui  est  suivi  du  même  pronom 
répété. 

EXEMPLES  : 

Leined  hoc'h  eûs-hu  ? 
avez-vous  dîné  ? 

Kancd  en  deûs  héh? 
a-l-il  chanté  ? 

3"  Quand  le  sujet  est  un  nom,  et  que  le 
verbe  est  sans  régime ,  le  nom  termine  la 
phrase» 

EXEMPLES  : 

Ha  kîanv  eo  hô  preûf  ? 
-     .  votre  frère  eït-il  malade  ? 

Ha  deùd  eo  va  zdd? 
mon  pt;re  est-il  venu  ? 

P'  Lorsque  le  sujet  est  un  nom  de  personne. 
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et  que  le  verbe  a  pour  régime  uu  pronom  ou 
un  nom  de  personne,  on  change  l'actif  en  pas- 
sif pour  éviter  toute  amphibologie» 

EXEMPLES  : 

Ha  kared  (*)  ef-hi  va  c'hôar  gand  hô  preûr  ? 
votre  frère  aime-t-il  ma  sœur  ? 

Ha  maged  é  viof-hu  gand  hô  mamm  ?■ 
votre  mère  vous  nourrira-t-elle? 

5"  Si  la  phrase  est  négative  et  interrogative 
en  même  temps ,  que  le  sujet  soit  un  pronom  et 
que  le  verbe  soit  à  un  temps  simple,  la  conjonc- 
tion la  commence,  la  nég;itive  //é/suit,  puis  vient 
le  verbe ^  ensuite  le  pronom,  qui  prend  après  lui 
la  négative  AV/. 

EXEMPLES  : 

Ha  né  gomzit-hu  két  ? 
ne  parlez-vous  pas? 

H  à  né  zeiliô-hén  két  ? 
ne  viendra-t-il  pas? 

6°  Mais  si  le  verbe  est  un  temps  composé, 
on  peut  omettre  la  conjonction;  la  négative 
né  commence  la  phrase  ,  le  pronom  suit ,  puis 
vient  l'auxiliaire,  qui  est  suivi  du  même  pro- 
nom répété,  lequel  prend  après  lui  la  néga- 
tive /cet y  ensuite  vient  le  participe  qui  finit  la 
phrase. 

(*)  Ef  est  ic\  pour  eo ,  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  béza,  être.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  in~ 
différemment  hlef^  klev  ou  kleo ,  écoute. 
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EXEMPLES  : 


N'hoc'h  eûz-hn  kél  komzet  ? 
n'avez-vous  pas  parlé  ? 

N'em  eûz-m  ékét  galvet  .^ 
n'ai-jepas  appelé? 

7°  Si  la  phrase  est  négative  et  interrogative 
en  même  temps,  que  le  sujet  soit  un  nom, 
et  que  le  verbe  soit  sans  régime ,  la  conjonction 
commence  la  phrase  ,  ensuite  viennent  la  néga- 
tive ?iéj,  le  verbe,  la  négative  kéf ,  l'adjectif  ou  le 
participe,  et  enfin  le  nom. 

EXEMPLES  : 

Ha  né  d-eo  két  klanv  Jann , 
Jean  n'est-il  pas  malade  ? 

Ha  né  d-eo  kél  deûd  hô  kenderv  ? 
voire  cousin  n'est-il  pas  venu  ? 

S*"  Lorsque  la  phrase  est  en  même  temps  né- 
gative et  interrogative  ,  on  emploie  quelquefois 
la  conjonction  négative  jia,  au  lieu  de  ha  ou 
hag; 

EXEMPLES  : 

Na  pa  zistrôann  ouz-hoc'h  n'am  gortozot-hu  két  ? 
Quand  je  retourne  vers  vous,  ne  m'attendrez- vous  pas? 

Nag  he-mari  a  hellô  ôber  givell  ? 
Celui-ci  ne  pourra-t-il  pas  mieux  faire;' 

Cette  locution  est  surtout  familière  en  Tré- 
guier,  où  on  l'emploie  môme  dans  le  cas  où  il 
n'y  a  en  français  aucune  négation  exprimée. 
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O**  Mais  si  le  verbe  a  un  ré.o:ime ,  on  chanp-e 
l'actif  en  passif. 

Ha  n'é  d-oiinn-mé  két  karet  gand  M  mamm  ? 
votre  mère  ne  m'aime-t-elle  pas  ? 

Ha  né  d-ef-hi  két  karet  va  c'hôar  gand  ho  pretir  ? 
votre  frère  n'aime- t-il  pas  ma  sœur  ? 


Exercices  sur  les  interrogations. 


4 

I  ; 


'  Ha  c'hom  a  iélô  ? 

*  Ha  nî  a  lavarfé  ann 
dra-zé ,  ma  né  vé  két  gwtr? 

2  Peûr-c'hréad  ézpézô-té 
abred? 

2  Gwerzed  é  deûs-hi  hé 
zî? 

3  Ha  hrâz  eo  hô  merc'h  ? 
3  Ha  diskared  eo  ar  gwéz? 

*  Hag  anavézed  ounn-mé 
gaiid  hô  c'hôar  ? 

■*  Ha  mired  é  vézô-hi  ar 
vatez  gand  da  dâd  ? 

■*  Ha  né  évit-hu  kéd  a 
Win  ? 

*  Ha  né  zeûfé-hi  két,  ma 
vélavared  d'ézhi  ? 

^N'hoc'h  eûs-hukét  kleved 
unan-hennâg  ? 

6  N'hon  eûz-ni  két  gortô- 
zetpell  awalc'h? 

'  Ha  né  d-eo  két  laouen  hô 
merc'h?  ,. 

'  Ha  né  d-eo  kél  glazed  hé 
vâb? 

^ Hané vézinn-mé  két  kan- 
net  gand  hô  tâd  ,mar  chou- 
mann  aman? 

*  Ha  né  oé-hi  két  krézef 
va  c'hôar  gand  hô  mamm  ^ 


Irez-vous  ? 

Dirions-nous     cela,   si   ce 
n'était  pas  vrai  ? 
Auras-tu    fini    de    bonne 
heure  ? 

A-t-elle  vendu  sa  maison? 

Votre  fille  est-elle  grande  ? 

Les  arbres  sont-ils  abat- 
tus? 

Votre  sœur  me  connaît- 
elle  ? 

Ton  père  gardera-t-il  la 
servante  ? 

Ne  buvez-vous  pas  de  vin?  , 

Ne  viendrait-elle  pas  ,  si 
on  le  lui  disait  ? 

N'avez-vous  pas  entendu 
quelqu'un  ? 

N'avons-nous    pas  attendu 
assez  long-temps  ? 

Votre  fille  n'est-elle  pas 
gaie? 

Son  fils  n'est-îl  pas  blessé  ? 

Votre  père  ne  me  battra- 
t-il  pas  si  je  reste  ici  ? 

Votre  ttièVè  né  grondera- 
t-elle  pas  ma  sœur? 
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Des   \('':>{iii<>i!s-. 

1"  Quand  \E  esl  suivi  ou  précédé  d  un  des 
pronoms  indéterminés  persoNx\e  ,  aucun  ,  rien  , 
il  se  rend,  en  ceito-breton,  par  ne,  qui  com- 
mence toujours  la  phrase. 

F.XKMPLKS  : 

Né  wélann  dèn, 
je  ne  vois  personne. 

Né  zeâiô  frini, 
aucun  ne  viendra. 

Né  lit  ne'lrû, 
vous  -ne  faites  rien. 

2"  Si  \E  est  suivi  de  pas  ,  ne  se  traduit 
par  né^  et  pas  par  /iéf.  Ces  deux  mots ,  ainsi 
que  dans  le  français,  sont  séparés  par  nn 
verbe. 

exemples  : 

Né  zebrann  két  kalz  a  gik  , 

je  ne  mange /)as  beaucoup  de  viande. 

^é  zeAlnn  kéd  aharz  n/in  n<)s, 
je  lie  viendrai  pas  avant  la  nuit. 

^°  Quelquefois  au  lieu  de  /?f',  on  emploie  dans 
ce  cas  et  dans  quelques  autres  la  particule  no. 
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EXEMPLES  : 


Ma  na  goll  Jic'l , 
s'il  ne  perd  pas. 

Ma  lia  d-eo  két  héil  , 
si  ce  n'est  pas  lui. 

Pa  na  zebrit  két , 

puisque  vous  nr  mangez  pas. 

4"  Lorsque  né  et  két  sont  séparés  par  le  verbe 
béza  à  la  troisième  personne  du  présent  de  l'in- 
diealif,  la  négation  jic  .se  confond  avec  eo ,  et  au 
lieu  de  dire  ne  eo  kéi ,  ir,  ^•'EST  pas  ,  on  dit  :  né 
kéf ,  par  euphonie. 

EXEMPLES  : 

Ann  dra-zén  é  két  mâii , 
cela  n'eni  pa.s'  bon. 

Héman  n«*  két  enr  mardi  buan, 
celui-ci  n'est  pas  un  cheval  vif. 

On  peut  dire  aussi  : 

j4nn  dra-zéné  d-eo  két  mâd, 
Hé-mav  né  d-co  kéd  eur  mar&k  buan. 

5°  Quand  ne  est  suivi  de  que  ,  ne  s'exprime 
par /2e,  et  que  par  néwcl. 

EXEMPLES  : 

Né  ra  némél  kana^ 
il  ne  fait  çue  chanter. 

N'ew  eûz  némed  daouvével , 
je  n'ai  que  deux  valets. 
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6°  Si  le  QUE  qui  suit  ne  est  employé  au  lieu 
de  QUOI  ou  QUELLE  CHOSE ,  il  faut  le  rendre  par 
pétjrt. 

EXEMPLES  : 

Né  ouzont  pétrâ  da  ôber, 
ils  ne  savent  que  faire. 
ISéwiépélTddalavarout, 
Il  ne  savait  que  dire. 

7*^  Que  ne,  qu'il  ne,  qu'elle  ne,  qu'ils  ne  , 
qu'elles  NE,  s'expriment  par  /?«,  particule  né- 
gative qu'on  ne  peut,  en  ce  caS;,  remplacer  par 
7ié,  et  après  laquelle  on  met  ordinairement  le 
verbe  au  conditionnel.  Les  muables  changent  ré- 
gulièrement après  cette  particule. 

EXEMPLES  : 

Likid  évez  na  damallac'h  va  zâd  , 

prenez  garde  que  vous  «'accusiez  mon  père. 

^oun  em  eûz  na  zeûent  d'en  em  golla  , 
j'ai  peur  qu'ils  ne  viennent  à  se  perdre. 

Gant  na  gémerré  ncmeûr  , 
pourvu  qu'il  n'en  prît  pas  beaucoup. 

8**  Quand  ne  est  suivi  de  plus  ,  ne  se  rend  par 
né  ,et  p  LUS  par  mui. 

EXEMPLES  : 

H^é^hellann  mui  kerzoui, 
je  ne  puis  plus  marcher. 

Né  ïivirinn  mui  nétrâ, 
je  ne  d irai  jpï«5  rien. 


CELTO-BRETONNE.  267 

O**  Non  plus  ,  pas  plus  s'expriment  par  ken- 
nébeût. 

exemples  : 

Né  oar  két  lenn  kenn-nébeût  , 
il  ne  sait  pas  lire  non  plus. 

Né  kél  pinvidik ,  ken-nébeût  ha  mé, 
il  n'est  pas  riche^  pas  plus  que  moi. 

1 0**  Ni  s'exprime  par  la  particule  na ,  qui , 
dans  ce  cas,  ne  produit  pas  de  mutations. 

exemples  : 

Na  Mk ,  na  pesked, 
ni  viande,  ni  poisson. 

Wtdourj  nà  gwîn, 
ni  eau,  ni  vin. 

Na  gwenn^nà  dû, 
ni  blanc,  ni  noir. 

11**  Jamais  se  traduit,  en  celto-breton,  de 
trois  manières ,  selon  le  temps  du  verbe  qui  le 
suit  ou  le  précède. 

Si  le  verbe  est  au  présent,  jamais  s'exprime 
par  népréd  ou  nép-trd;  si  le  verbe  est  au  passé, 
il  se  rend  par  hiskôaz,  et  si  le  verbe  est  au  futur, 
par  bisi>ikenn,  bùvîkenn  ou  hikenn,  qui  est  au- 
jourd'hui le  plus  en  usage. 

exemples  : 

Népréd  ou  nép-trô  né  rann  kément-fé , 
jamais  je  ne  fais  cela. 


^Ô& 
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Biskôaz  né  riz  kément-sé, 
jamais  je  ne  fis  cela. 

Bikenn  né  rinn  kém  enl-sé, 
jamais  }e  ne  ferai  cela. 


Exercices  sur  les  négations. 


*  NVm  eûz  kaved  déné-béd 
er  géar , 

'  Né  oa  hini  é-béd  eûz  ar 
ré  a  glashé , 

*  Né  vézO  gréai  nétrâ  héb- 
z-hoc'h, 

"^  Né  garann'Kéd  anndud- 
zé 

*  Né  d-inn  kéd  war  ar 
méaz ,  mar  gra  glaô , 

.  •*  Né  kéd  gicir  ar  pez-  a  li- 
virit , 

Hô  preûr  ^né  két  ker  kôz 
ha  mé , 

*  Né  gomz  néméd  quz- 
hoc'h, 

*  N'en  deûz  goulennet  né- 
méd dék skoédj 

^  Né  ouzonn  pétrâ  da  éva 
évit  terri  va  zéc'hed, 

^  Né  wiemp  pétrâ  da  ôber 
évid  hé  zic'hlac'hari , 

^  NVn  em  zaremprédomp 
mui  abaoé  neûzc, 

^  N'en  deûz  mui  a  édda 
icerza , 

Négar  kéd  ar  gxein,  ^  kén- 
nébeûd    ha  mé , 

Nékél  koant^  ken-nébeûd 
ha  g  hé  c'hoar, 

/iunn  dén  fur  né  dlé  "  né- 
pred  lavaroudarpézen  deûs 
ktevet  é  H  ar  ré  aU  , 


Je  n'ai  trouvé  personne  à  la 
maison. 

Il  n'y  avait  aucun  de  ceux 
qu'il  cherchait. 

On  ne  fera  rien  sans  vous. 

Je  n'aime  pas  ces  gens-là. 

Je  n'irai  point  à  la  cam- 
pagne, s'il  pleut. 

Ce  que  vous  dites  n'est  pas 
vrai. 

Votre  frère  n'est  pas  si  âgé 
que  moi. 

Il  ne  parle  qu'h  vous. 

Il  n'a  demandé  que  dix 
écus. 

Je  ne  sais  que  boire  pour 
étancher  ma  soif. 

Nous  ne  savions  que  faire 
pour  le  consoler. 

Nous  ne  nous  fréquentons 
phis  depuis  ce  temps. 

Il  n'a  plus  de  blé  à  vendre. 

II  n'aime  pas  le  vin  ,  non 
plus  que  moi. 

Elle  n'est  pas  jolie  ,  non 
plus  que  sa  sœur. 

Un  homme  sage  ne  doitjo- 
mais  dire  ce  qu'il  a  entendu 
chez  1rs  autres. 
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"  l{i<!kôaz  n'em  eâz  gœélct        ./cnnaisie  n'ai  vu  une  plus 
kaéroc'h  maoues ,  belle  Icnimc. 

"  Bikenn  ne /»efw /c'cf / ,  Jamais  il   ne   pourra    m: 

liire. 


CHAPITRE  VI. 


Des   yld^'crùes. 

L'adverbe  a  été  amplement  expliqué  dans  la 
première  Partie  :  il  me  reste  cependant  cpieîques 
remarques  à  faire  sur  la  place  qu'il  doit  occuper 
dans  la  phrase. 

1"  Lorsque  l'adverbe  est  simple  et  qu'il  est 
employé  avec  un  adjectif,  il  se  place  le  premier. 

EXEMPLES  : 

Ké  vi'az  oc' h, 
vous  êtes  trop  grand. 

Gwall  domm  eo , 
il  fait  frfA'-chaud. 

2"  Mais  si  l'adverbe  est  composé,  il  se  place 
après  l'adjectif. 

EXEMPLES  : 

Kaer  uieùrliéd  eo  hô  merc'h, 
votre  fille  est  frè«-belle. 

Poaz  awalc'h  eo  ar  c'hîk, 
!a  viande  est  assez  cuite. 
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Pour  connaître  la  place  de  l'adverbe  par  rap- 
port au  verbe ,  on  se  rappellera  qu'il  y  a  quatre 
manières  de  conjuguer. 

3°  Lorsque  le  verbe  est  au  personnel,  l'ad- 
verbe, soit  de  temps,  de  lieu,  d'ordre,  etc.,  se 
place  le  premier. 

EXEMPLES  : 

Hiriô  éz  inn  war  ar  méaz, 
j'irai  aujourd'hui  à  la  campagne. 

Er-méaz  é  lékéod  ann  éd , 
vous  mettrezl  e  blé  dehors. 

Béb-eil-trô  é  kanontj 

ils  chântcnV  alternativement. 

4"  Lorsque  le  verbe  se  conjugue  à  l'imperson- 
nel ,  ou  par  l'infinitif  béza ,  avec  les  temps  du 
verbe  principal,  ou  enfin  par  Tinfinitifdu  verbe 
principal  avei-  les  temps  du  verbe  ober,  alors 
l'adverbe,  quel  qu'il  soit,  suit  le  verbe. 

EXEMPLES  : 

Mé  a  iélô  hiriô  war  ar  méaz , 
j'irai  aujourd'hui  à  la  campagne. 

Béza  é  lékéod  ann  éd  er-méaz , 
vous  mettrez  le  blé  dehors. 

Kana  a  r^oni  béb-eil-trô _, 
ils  chantent  alternativement. 
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Exercices  sur  les  adverbes. 

1  Kenn  Irend   eo,   né  hell        II  est  .<;/   maigre,  qu'il  ne 
két  kerzout ,  peut  pas  marcher. 

'  Gwall  zroug  eo  ho  kl ,  Votre  chien  est  /r^5-mé- 

chnnt. 

Bràz'^é-\Q\z  eo  va  zi ,  Ma  maison    est  suffisam- 

ment grande. 

Gwizieg  -  iiwalc'h  iiid  évid        Ils  sont  assez  instruits  pour 
hô  oad ,  leur  âge. 

^  Pell  ounn  bét  Man ,  ^  bré-        J'ai  été  long-temps  malade, 
mafi  ounn  iac'h  ,  à  présent  je  suis  bien  portant. 

•'  War-c'liorré  hô  chefot,  Vous  les  trouverez  dessus. 

•î  Mesk-é  mesk  é  oanl.  Ils  étaient  pêle-mêle. 

•*  Kalz  hoc'h  eiizlrded  d'in.        Vous  m'avez  donné  beau- 

coup. 

^  Evel-sé  é  réol,  markirit,        Vous  ferez  de  même  si  vous 

voulez. 

Mé  a  lavaraz  ar  ivirionez        Alors  je  lui  dis  la  vérité. 
d'êzlian  ^  neùzé^ 

C'houi  a    Jakaiô  he-man        Vous  mettrez  celui-ci  de- 
*  araok_,  vant. 

Be'z' érêodcvr  c'harz^Uô-        Vous  forez  une  haie  tout 
war-drô,  autour. 

Meùli  a  réont'^  ré  ho  mar-        Ils  vantent  trop  leur  mar- 
chadourez,  chandise. 

Dond  a  réod   '  ivé  gan-é-        Vous  viendrez  aussi  avec 
omp ,  nous. 


CHAPITRE  VU. 

Des   Prépositions. 
1  "  Les  prépositions  iïançaises  du ,  de  la ,  des. 
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ne  s'expriment  point   en   celto-bretou,   si  elles 
sont  employées  généralemeiît. 

KXEMPI-ES  : 

Jiôit  bara  d'in , 
donnez-moi  du  pain . 

Troiic'hit  kîk  d'ézhan, 
coupez-lui  de  la  viande. 

Rérend  am  eùz  er  ger-man , 
j'ai  des  par ens  dam  celte  vilIc-ci. 

2°  Mais  si  les  prépositions  du  ,  de  la  ,  des, 
spécifient  la  chose  dont  on  parie,  en  tout  ou  eu 
partie,  on  les  rend,  en  ceîlo-breton,  par  tv/'^^ 
ar  ou  eûz  ann . 

EXEMPLES  : 

A  béhini  eûz  ar  pesked  hO  pezo-hi:  ?  eùz  ar  zilien, 
duquel  des  poissons  aurez-Tousi'  de  î'uîiguillc. 

Dihrîd  eûz  ar  clxreiz , 
mangez dtt  milieu. 

3**  Lorsque  de  suit  \u\  adjectif,  on  le  traduit 
par  a. 

EXEMPLES  : 

Annacal-nxan  a  zô  Jeûna  zour, 
cette  pomme-ci  est  pleine  d'eau. 

Ar  park-zé  a  zô  golôed  a  éd, 
ce  champ-là  est  couvert  de  blé. 

4*'  Quand  la  préposition   i>k  es^t  suivie  d'un 
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nom  de  personne  ou  d'un  pronom  personnel,  elle 
se  rend  par  digant  ^  digandou  digan. 

EXEMPLES  : 

Ann  dra-man  cm  eûz  béd  digand  hô  tâdj 
j'ai  eu  ceci  de  votre  père. 

N'em  hézô  nétrâ  digant-hi , 
je  n'aurai  rien  d'elle. 

5°  Quand  la  préposition  de  est  précédée  de 
l'adverbe  loin,  elle  s'exprime  par  diouck, 
dioutj  dioud  ou.  diouz, 

EXEMPLES  : 

Éad  eo  pell  diouc'h  kéar, 
il  est  allé  loin  de  la  ville. 

Mond  a  rinnpell  diout-Ad^ 
j'irai  loin  d'eux. 

Choumm  a  rapell  diouz-m, 
il  demeure  loin  de  moi. 

6^  Lorsque  de  esî;  précédé  de  plus,  et  suivi 
d'un  adjectif  numérique,  on  ne  l'exprime  point 
encelto-breton. 

EXEMPLES  : 

Ouc'h-penn  ugent  slcdéd  em  eus, 
y  ai  plus  de  vingt  écus. 
Ouc'h-penn  pemzég  vloaz  é  deûz , 
elle  a  plus  de  quinze  ans. 

7**  Lorsque  la  préposition  de  est  précédée 
d'un  verbe  au  passif,  elle  se  rend  par  gant  ou 
gand. 

18 
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EXEfiiPLES  : 

Eared  eo  gand  hc  zâd , 
elle  est  aimée  de  son  père. 

Kasèed  int  gant  ann  holl , 
ils  sont  haïs  de  tout  le  monde. 

8°  De  se  traduit  encore  par  g-afit  ou  gafîd, 
lorsque  cette  préposition  peut  se  tourner  en 
français  par  a  cause  de,  avec,  par. 

EXEMPLES  : 

Gwéla  a  ra  gaiid  ar  gounnar , 
il  pleure  de  rage. 

Mervel  a  rai  gaiid  ann  naoun , 
il  mourra  de  faim. 

9°  De  ,  entre  deux  substantifs,  servant  à  indi- 
quer la  matière  dont  une  chose  est  faite,  ne 
s'exprime  point  en  celto-breton. 

EXEMPLES  : 

Digasid  aman  ar  simdel  bri , 
apportez  ici  l'écuelle  de  terre. 

kémérid  al  loa  goat, 
prenez  la  cuiller  de  bois. 

1 0°  Quand  la  préposition  française  a  est  suivie 
d'un  nom  de  personne  oii  d'un  pronom,  elle  se 
rend,  en  celto-breton,  par  cla  ou  parc/' avec 
une  apostrophe. 

EXEMPLES  : 

Jîôid  ann  dra-zé  da  Fari , 
donnez  cela  à  Marie. 
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Ar  c'hi-man  a  zô  d'in, 
ce  chien  est  à  moi. 

11"  Quand  la  préposition  a  marque  le  lieu 
et  qu'elle  suit  un  verbe  qui  n'exprime  pas  le 
mouvement ,  elle  se  traduit  par  é ,  enn  ou  er. 

EXEMPLES  : 

Leina  a  rann  é  (  ou  enn  )  ker. 
Je  dîne  à  la  ville. 

Ema  ind  er  marc'had, 
ils  sont  au  marché. 

Choumm  arâ  é  Brest , 
il  demeure  à  Brest. 

1 2*^  Mais  si  le  verbe  exprime  le  mouvement , 
la  préposition  a  se  rend  par  da  ,  excepté  devant 
ker,  VILLE,  ou  elle  se  traduit  indifféremment 
par  da  ou  par  e  ou  €7i7i. 

EXEMPLES  : 

3Iond  a  rann  da  Wéned , 
je  vais  à  Vannes. 

Éad  ind  da  Baris , 
ils  sont  allés  à  Paris. 

Deûd  eo  é  (ou  enn)  ker,  ou  da  ger, 
il  est  venu  à  la  ville. 

13''  Lorsque  la  préposition  a  marque  la  dis- 
tance, elle  se  traduit  par  war-héd,  ou  simple- 
ment par  héd,  et  quelquefois  on  ne  l'exprime 
pas  du  tout. 

EXEMPLES  : 
War-héd  (ou  héd  )  diou  îéô  diouc'h  Kemper, 
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OU  bien  : 

Diou  léô  dîouc'h  Kemper , 
à  deux  lieues  de  Quimper. 

War-héd  (ou  héd)  eunn  iaol  méan, 
à  un  jet  de  pierre. 

1 4°  Quand  la  préposition  a  exprime  un  temps 
précis ,  elle  se  rend  par  da  ou  par  a-benn, 

EXEMPLES  : 

Da  gresteiz  è  leininn , 
je  dînerai  à  midi. 

A  benn  eunn  dervez-bennâg  goudé-sé, 
à  quelques  jours  de  là. 

15°  La  préposition  a  entre  deux   nombres 
égaux,  s'exprime  par  ha  ou  hag. 

EXEMPLES  : 

Unan  hag  unan  ind  deût , 
ils  sont  venus  un  à  un. 

Daou  ha  daou  éz  aint  huit, 
ils  s'en  iront  deux  à  deux. 

1 6"  A ,  entre  deux  nombres  inégaux ,  se  rend 
par  pé, 

EXEMPLES  : 

Pemp  pé  c'houech'kant  a  vézo, 
il  y  aura  cinq  à  six  cents. 

Naô  pé  zég  cm  eûz  gwélet , 
j'ai  vu  neuf  d  dix. 
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17°  Lorsque  la  préposition  a  peut  se  tourner 
en  français  par  avec,  elle  se  traduit,  en  celto- 
breton ,  par  gant  ou  gand, 

EXEMPLES  : 

Kémérout  pesked  gand  ann  higen, 
prendre  du  poisson  à  l'hameçon. 

Ann  dra-zéa  zô  gréât  gafid  ann  nadoZy 
cela  est  fait  à  l'aiguille. 

1 8**  A  se  traduit  aussi  par  «,  qui,  en  celto-bre- 
ton,  signifie  de,  mais  seulement  dans  ces  deux 
phrases  ou  autres  semblables: 

EXEMPLES  : 

Trôid  a  zéou , 
tournez  à  droite. 

A  gleiz  éz  éot , 
vous  irez  d  gauche. 

1 9*»  La  préposition  par  ,  lorsqu'elle  marque 
le  lieu ,  ou  qu'elle  est  suivie  d'un  nom  de  chose 
inanimée ,  se  rend  par  dré. 

EXEMPLES  : 

Id  dré  azé;  mé  a  iélô  dré  aman , 
allez  parla  ;  j'irai  par  ici. 
Pégémeiid  a  rôeur  d'é-hoc'h  dré  zervez  ? 
combien  vous  donn  e-t-on  par  journée  ? 

20«  Mais  si  la  préposition  par  est  suivie  d'un 
pronom  ou  d'un  nom  de  personne  ou  de  chose 
animée,  elle  se  traduit  par  gani  ou  ga/ld. 
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EXEMPLES 


Gant-hi  em  eûz  Meved  ann  drazé, 
je  l'ai  appris  par  elle. 

ann  ti-zé  a  zô  hét  savet  gand  hâ  iâd , 
cette  maison-là  a  été  bâtie  par  votre  père. 

u4l  leûé  a  zô  hét  taget  gaiid  ar  tleiz, 
le  veau  a  été  étranglé  par  le  loup. 

21°  Lorsque  la  préposition  chez  suit  un  verbe 
qui  n'exprime  pas  le  EQouvement,  elle  se  rend 
par  é  tî  ou  enn  tî  (  mot  à  mot  en  maison  ). 

EXEMPLES  : 

Béd  ounn  é-tî  va  hreùr. 
j'ai  été  chez  mon  frère. 

Né  oa  dén  cnn  lié  dî , 

il  n'y  avait  personne  chez  lui. 

22**  Quand  la  préposition  chez  suit  un  verbe 
qui  exprime  le  mouvement ,  elle  se  traduit  par  da 
dî(^  mot  à  mot  a  maison  ). 

EXEMPLES  : 

Mondarann  da  dî  va  c'hôar, 
je  vais  chez  ma  sœur. 

/<Z  da  dî  hô  moéreb , 
allez  chez  votre  tante. 

23**  Lorsque  la  préposition  en  marque  le  lieu 
et  suit  un  verbe  qui  n'exprime  pas  le  mouvement, 
elle  se  rend  par  é  ou  enii. 
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EXEMPLES  : 


Nézelreur  két  halz  a  vara  é  Brô-Zaos  , 

on  ne  mange  pas  beaucoup  de  paia  en  Angleterre. 

Choumm  a  réond  enn  Jcer, 
ils  demeurent  en  ville, 

24°  Mais  si  ia  préposition  en  suit  un  verbe 
qui  exprime  le  mouvement ,  elle  se  rend  par  da^ 
excepté  devant  le  mot  ker,  ville,  ou  elle  se 
traduit  par  enn. 

EXEMPLES  : 

Éad  eo  da  Frô-C'Hall , 
il  est  allé  m  France. 

Mond  a  rinn  enn  ker , 
j'irai  en,  ville. 

25**  Voici  se  rend  par  séta  ou  sétu  aman ,  plu- 
sieurs pronoDcent  ckétu.  Cette  préposition  pré- 
cède toujours;  son  régime,  en  celto -breton. 

EXEMPLES  : 

Sétu  me(  ou)  sétu  me  amanl , 
me  voici. 

Sétu  aman  m  zâd, 
voici  mon  père. 

26**  Voila  se  traduit  aussi  par  sétu  ou  bien 
par  séta  azé,  si  c'est  auprès;  sétu  ahont, 
si  c'est  un  peu  loîw ,  et  sétu  éno  ;  si  c'est  à  une 
distance  jndéternjiïiiée. 
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EXEMPLES  : 

Sétu  mê, 
me  voilà. 

Sétu  azé  ann  tî  em  eûz  prénet , 
voilà  la  maison  que  j'ai  achetée. 

Sétu  ahoiid  eiirpark  hag  a  zô  glâz , 
voilà  un  champ  qui  est  vert. 

Sétu  énô  pétrâ  eo, 
voilà  ce  que  c'est. 


Exercices  sur  les  prépositions. 


Likid   'gwin   war    ann 
daol , 
Prénil  'lien  évid-omp , 

Gwerzîd  «avalou  d'in, 

Dispennid  ar  iar-zé  ,  ha 
rôid  2  eûz  ann  askel  d'hô 
mamm , 

Goudé-zé  é  kémerrod  ^  eûz 
ar  cliorfévid-hoc'hj 

Deûd  éz  eûz  eul  le'sir  kar- 
ged  3  a  var  c'hadourez, 

Ann  daou  varc'h-man  a 
sô  sammed  ^a  clioalen, 

Eunji  dra-bennâgem  bézô 
*  digant-/mw, 

Dék  skôcd  em  eûz  léd  ^di- 
gand  va  mamm, 

Em'ounn  bréma  pell  ^  di- 
ouc'h  va  brô, 

Pellém'hoc'h  ^diout-ZM*, 

f^a  c'harond  ara  pa  é  ma 
pell  sdiouz-m^ 

^  Ouc'h-penn  kanddaiïvad 
hon  eûz . 


Mettez  du  vin  sur  la  table. 


Achetez  de  la  toile  pour 

nous. 

Vendez-moi  des  pommes. 

Découpez  cette  poule-là,  et 

donnez  de  Z'aile  à  votre  mère. 

Après  cela  vous  prendrez 
du  corps  pour  vous. 

Il  est  arrivé  un  vaisseau 
chargé  de  marchandises. 

Ces  deux  chevaux-ci  sont 
chargés  de  sel. 

J'aurai  quelque  chose  de 
lui. 

J'ai  eu  dix  écus  de  ma 
mère. 

Je  suis  à  présent  loin  de 
mon  pays. 

Vous  êtes  loin  d'elle. 

Il  rn'aime  quand  il  est  loin 
de  moi. 

Nous  avons  plus  de  cent 
moutons. 
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«  Ouc'h-penn  dég  vloaz  ha 
c'houecli-ugend  é  oa  ïann- 
Kôzerpa  eo  niarveté  Konk. 

Mar  grid  ann  dra-zé,  é 
viot  îamaliet  '  gant  halz  a 
dûd, 

JIô  marc'h  azô  choaritéet 
'  gaiïd  ann  holl , 

Skei  a  râ  ^  gaild  ar  vâz 
abép  tû, 

Lammoud  a  réent  ^gand  al 
lévéneZj 

uinnti-man a  zô  ^'^ da Ber, 

Livirid  'Od'am  matez  dond 
àaaoza  koan, 

Déac'h  em  eûz   koaned 
"  enn  ker^ 

^^  E  Korik  ounn  ganet. 

Va  c'hôar  a  zô  éad  *2  da 
VontrouleZj 

Pa  zeûod  *-  enn  ker,  deûd 
**  d'am  zî , 

,^;  Kouézéd  eo  argurun^^  war- 
héd  eul  léô  diouc'h  ker, 

*^  War-héd  diou  gamed 
ac'hann  eo  éet , 

'*  A-benn  hanter-nôz  ê 
vézind  distrôet , 

**  A-benn  ann  deiz  kenta 
eûz  ar  hloaz  éz  inn  d'hâ 
kwélout. 

En  em  likit  tri  '*  ha  trî, 
pépcvar  ^H^apevar, 

Seiz  'S  pé  eiz  bloaz  zô 
aiaoèj 

Pemzék  ^^  pé  c'houézek 
dén  é  vézimp, 

Ead  ind  d'en  em  ganna 
"  gaiid  ar  c'hléze\ 

Fa  matez  a  car  néza 
1''  gafid  ar  werzid, 

Berroc'heo  afin  hend  *^dré 
vôr  éged  ^^dré  zouar, 

Ar  c'hlénved-zé  a  zô  deûd 
d'ézhan^^dTé  zarvoud, 


Jean-Causeur  avait  p?ws  de 
cent  trente  ans  lorsqu'il  est 
mort  au  Conquet. 

Si  vous  faites  cela ,  vous 
serez  blâmé  de  plusieurs. 

Votre  cheval  est  envié  de 
tout  le  monde. 

11  frappe  du  bâton  de  tous 
côtés. 

Ils  sautaient  de  joie. 

Cette  maison-ci  est  à 
Pierre. 

Dites  dma  servante  deve- 
nir préparer  le  souper. 

J'ai  soupe  hier  à  la  ville. 

Je  suis  né  aw  Conquet. 

Ma  sœur  est  allée  à  Mor- 
laix. 

Quand  vous  viendrez  à  la 
ville ,  venez  chez  moi. 

Le  tonnerre  est  tombé  à 
une  lieue  de  la  ville. 

Il  est  allé  à  deux  pas  d'ici. 

Ils  seront  de  retour  o  mi- 
nuit. 

J'irai  vous  voir  au  pre- 
mier jour  de  l'an. 

Mettez-vous  trois  à  trois, 
ou  quatre  à  quatre. 

Il  y  a  sept  à  huit  ans  de- 
puis. 

Nous  serons  quinze  à  seize 
personnes. 

Ils  sont  allés  se  battre  à 
l'épée. 

Ma  servante  sait  filer  au 
fuseau. 

Le  chemin  est  plus  court 
par  mer  que  par  terre. 

Celte  maladie  lui  est  venue 
par  accident. 
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Zikidévez  na  vec'h  gwelet 
20gand  unan-hennâg, 

Kalz  a  wéz  a  zâbéd  disM- 
ret  20  gand  ann  avelj 

Gwin  mâd  a  éoeur  2»  é-lî 
hô  tâd  j 

N'hô  kaveur  kéd  allez 
*9  enn  hô  tî , 

Mond  a  rinn  ar  zîzun  a 
zeû  22  da  dî  va  mamm-gôz, 

Paz-éod  22  da  dî  hô  kini- 
terv,  grit  va  goure  hémen- 
nou  d'ézhi, 

Kézék  Jtaer  a  gaveur  *2  é 
Breiz, 

Mond  a  raîfit  24  d'«nw 
Italie 

*5Sétu  aman  ar  péz  hô  poa 
kollet , 

**  Sétu  aman  bug  aie  va 
breûr, 

"^  Sétu  azé  ann  henl  ber- 
ray 

26  Sétu  ahond  al  loar  ô 
sêvel , 

2s  Sétu  ênô  fêtra  en  deûz 
lavared  d'in. 


Prenez  garde  d'être  \npar 
quelqu'un. 

Il  y  a  eu  plusieurs  arbres 
abattus  par  le  vent. 

On  boit  de  bon  vin  chez 
votre  père. 

On  ne  vous  trouve  pas  sou- 
vent chez  vous. 

J'irai  la  semaine  qui  vient 
chez  ma  grand'mère. 

Lorsque  vous  irez  chez 
votre  cousine,  faites-lui  mes 
complimens. 

On  ti-ouve  de  beaux  che- 
vaux en  Bretagne. 

Ils  iront  en  Italie. 

Foici  ce  que  vous  aviez 
perdu. 

Foici  les  enfans  de  mon 
frère. 

Foilà  le  chemin  le  plus 
court. 

Foilà  la  lune  qui  se  lève. 

Foilà  ce  qu'il  m'a  dit. 


Nota.  Quant  aux  prépositions  et  aux  autres 
particules  qui ,  se  trouvant  à  la  suite  des  verbes 
celto-bretons,  en  changent  la  signification ,  je 
renvoie  le  lecteur  au  tableau  qui  suivra  le  cha- 
pitre suivant. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Conjonctions. 

1°  Encore,  lorsqu'il  signifie  de  plus,  se  tra- 
duit par  choaz, 

EXEMPLES  : 

Béxja  a  raid  c'hoaz  pell, 
il  vivra  encore  long-temps. 

Eunn  dra-bennâg  a  zo  c'hoaz , 
il  y  a  encore  quelque  chose. 

2^*  Mais  si  encore  signifie  derechef,  il  s'ex- 
prime par  aiTé  ou  adarré. 

EXEMPLES  : 

Deûd  eo  hiriô  adarré  , 

il  est  encore  venu  aujourd'hui. 

Fa  zdd  a  zô  Mari  adarré  ^ 
mon  père  est  encore  malade. 

3°  Lorsque  encore  est  suivi  de  que,  il  se  rend 
par  pégément-bennâg,  et  que  se  traduit  par  ma. 

EXE31PLES  : 

Pégément-bennâg  ma  eo  pinvidik,  i^ê  két  gwisket  mâd, 
encore  qu'il  soit  riche,  il  n'est  pas  bien  habillé  , 
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Pégément-bennûg  ma  klemmit,  n'em  eûz  kéd  a  àruez  ouz- 
hoc'h  . 

encore  que  vous  vous  plaigniez,  je  n'ai  pas  pitié  de  vous. 

4"  Aussi,  lorsqu'il  signifie  pareillement,  se 
traduit,  en  celto-breton,  par  li^ez  ou  ii^é. 

EXEMPLES  ; 

JJôpreûr  a  zô  iac'h,  hag  hô  c'hoar  ivé, 

votre  frère  est  bien  portant ,  et  votre  sœur  aussi. 

Mar  kirit  mond  war  ar  méaz,  éz  inn  ivé, 

si  vous  voulez  aller  à  la  campagne'^  j'irai  aussi. 

5°  Lorsque  aussi  exprime  comparaison ,  on  le 
rend  par  /xer  devant  les  consonnes,  et  kenn  de- 
vant les  voyelles. 

EXEMPLES  : 

Né  két  ker  gwizieg  hag  hé  dâd , 

il  n'est  pas  aussi  savant  que  son  père. 

Béd  ounn  enn  hé  di  kenn  aliez  ha  c'houi, 
j'ai  été  chez  lui  aussi  souvent  que  vous. 

6''  Donc,  lorsqu'il  commence  la  phrase,  se 
traduit  par  rak-sé  ou  éçel-sé. 

EXEMPLES  : 

Rak-sé  eo  réd  Cher  ar  péz  a  liviri  t , 
donc  il  faut  faire  ce  que  vous  dites. 

Evel-sé  né  ouzont pétrâ  a  lèveront , 
donc  ils  ne  savent  ce  qu'ils  disent. 

7**  Lorsque  donc  vient  à  la  suite  d'un  verbe , 
il  s'exprime  par  cta,  ou.  plutôt  par 7a,  la  voyelle 
é  s'élidant  dans  la  prononciation. 
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EXEMPLES  : 

Deûd  éta  d'atn  gwélout , 
venez  donc  me  voir. 

Pétrâ  a  rinn-  mè  l'a  goudé-zè  ? 
que  ferai-je  donc  après  cela. 

8°  La  conjonction  et  se  rend  par  ha  devant 
les  consonnes  et  hag  devant  les  voyelles. 

EXEMPLES  : 

Hô  merc'h  a  zô  iaouang  ha  koant  y 
votre  fille  est  jeune  e<  jolie. 

Ann  U  hag  ann  arrébeûri  zô  da  werza, 
la  maison  et  les  meubles  sont  à  vendre. 

9**  La  disjonctive  ni  s'exprime  par  na  devant 
les  consonnes  et  nag  devant  les  voyelles. 

EXEMPLES  : 

N'eûz  na  drouk,  na  mâd  da  lavaroud  anézkan, 
11  n'y  a  ni  mal ,  ni  bien  à  en  dire. 

Né  garann  nag  ann  eil  nag  égilé , 
je  n'aime  ni  l'un  ni  l'autre. 

1 0**  Mais  se  traduit  par  hogeii  ou  par  ermd. 
On  remarquera  seulement  que  ce  dernier  mot 
ne  commence  jamais  un  corps  de  phrase. 

EXEMPLES  : 

Hôgenpe7râ  a  lavarâhô  mamm? 
mais  que  dira  votre  mère? 
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Hé-man  a  zô  hrâz  awalc'h ,  égilé  er-vâd  néd  eo  két, 
celui-ci  est  assez  grand,  mais  l'autre  ne  l'est  pas. 

11**  Que  ,  entre  deux  verbes ,  s'exprime  par 
pénaoz. 

EXEMPLES  : 

Kleved  em  eùz  pénaoz  éoac'h  deût, 
j'ai  appris  que  vous  étiez  arrivé. 
Gouzoud  a  rann  pénaoz  oc'h  pinvidik, 
je  sais  que  vous  êtes  riche. 

^2°  Que,  lorsqu'il  exprime  comparaison,  se 
traduit  par  éget  ou  éçit. 

EXEMPLES  : 

Bihanoc'h  ounn  éget-han, 
je  suis  plus  petit  que  lui. 
Gwîziekoc'h  eo  évid  hé  vreûr, 
il  est  plus  savant  que  son  frère. 

Nota.  Voyez  plus  haut  à  Tarticle  modes  du 
verbe f  et  à  celui  exclamation^  les  différentes 
manières  de  rendre  la  particule  française  que. 

1 3°  La  particule  ou  conjonction  si  se  rend  de 
trois  manières  différentes  en  celto-breton.  Si 
s'exprime  par  mar  ou  ma^  au  commencement 
d'une  phrase.  On  se  sert  de  ma,  lorsque  le  mot 
qui  suit  commence  par  une  des  consonnes  l  ,  n  , 
v;  on  emploie  mar  devant  les  autres  lettres. 

EXEMPLES  : 

Ma  livirid  d'in  moiid ,  e'z  inn ,  ' 

si  vous  me  dites  d'aller,  j'irai.     ' 
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Ma  ne  rltnétrâ^  é  varffot  gand  ann  naoun , 
si  vous  ne  faites  rien  ,  vous  mourrez  de  faim. 

Ma  venn  pînvidik0eni  hé  kézeh  kaer, 
si  j'étais  riclie ,  j'aurais  de  beaux  chevaux. 
Mar  kirid  dondaman  ,  éviod  digéméret  mâd, 
si  vous  voulez  venir  ici ,  vous  serez  bien  reçu. 

Mar  gellann,  éz  inn  hiriô  d'hô  lî, 

si  je  puis ,  j'irai  aujourd'hui  chez  vous. 

1 4**  Si  ,  après  un  verbe ,  se  traduit  par  ha  ou 
hag^. 

EXEMPLES  : 

Livirid  d'in  ha  dimézed  eo  hô  clioar, 
dites-moi  si  votre  sœur  est  mariée. 

Gouzoud  a  rit-hu  hag  hi  a  zô  iac'h  hréma? 
savez-vous  si  elle  se  porte  bien  à  présent  ? 

1 5**  Quand  si  est  employé  pour  tant  ,  telle- 
ment, il  se  rend  par  keî-  ou  kenn. 

EXEMPLES  : 

Ker  gwizieg  eo ,  ma  oar  pép-tra ,  " 

il  est  si  savant  qu'il  sait  tout. 

Kenn  isMz  eo,  ma  râ  ann  holl  goàb  anézhan , 

il  est  si  extraordinaire  que  tout  le  monde  se  moque  de  lui. 

1 6''  La  conjonction  ou  se  rend  par  pé. 

EXEMPLES    : 

Rôid  d'in  ann  eil ,  pé  egilé, 
donnez-moi  l'un ,  ou  l'autre. 

liéd  eo  dibrij  pé  éva, 
il  faut  manger,  ou  boire. 
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Exercices  sur  les  Conjonctions. 


Rôit  «c'hôaz  eur  skoe'd  d'in, 
hag  em  bézô  awalc'hj 

Livirid  'c'hoaz  ann  dra- 
man  d'ézhô. 

Monda  re'oï-^tt^adarréemi 
Uer  warc'hoaz? 

Komz  arinn  out-han'^adar- 
ré  diwar  hô  penn,  pa  hen 
gvoélinn, 

3pégément-bennâg  ma  oand 
daou,  n'em  boa  kéd  a  aoun 
ra-z-hô , 

3  Pégémeiit  -  bennàg  ma 
choumm  pell  ac'hann,  éz  inn 
d'hé  dîj 

Hômarc'ha  zô  gioerzetj  ha 
va  hini^ivé, 

Va  mévela  zôklan,  ha  va 
matez  ^i\é, 

N'ounn  két  ^ker  braz  ha 
c'houij 

Né  két  ^kenn  tomm  Mriô 
ha  déac'h, 

6Rak-sé  n'ho&h  eûz  givlr 
é-béd  war  ann  dra-zé , 

6Evel-sé  né  dléanii  mui 
nétrâ  d'é-hoc'h, 

Gwerzit  ''ta  hopioc'hd'in, 

Lavared  en  deûz  ''la  d'é- 
hoc'h  dond  aman  ? 

Fa  marc' h  a  z6  mâd^ha 
kaer, 

Ann  tâd  ^hag  ar  mâd  a  zô 
marô, 

Ann  dén-zén'eo^na  brâz, 
^na  bihan, 

N'cm  eûz  kaved  er  ger, 
!>nag  ar  vamm^  "nag  ar 
verc'h, 

*oHôgcn  pétrâ  en  deâz  la- 
varetj  pa  en  deûz  klevet  ké- 
mentse? 


Donnez-moi  encore  un  écu, 
et  j'aurai  assez. 

Dites-leur  encore  ceci. 

Irez-vou3  encore  en  ville 
demain? 

Je  lui  parlerai  encore  de 
vous,  quand  je  le  verrai. 

Encore  qu'ils  fussent  deux, 
je  ne  les  craignais  pas. 

Encore  qu'il  demeure  loin 
d'ici,  j'irai  chez  lui. 

Votre  cheval  est  vendu ,  et 
le  mien  aussi. 

Mon  valet  est  malade  et  ma 
servante  aussi. 

Je  ne  suis  pas  aussi  grand 
que  vous. 

Il  ne  fait  pas  aussi  chaud 
aujourd'hui  qu'hier. 

Donc  vous  n'avez  aucun 
droit  là-dessus. 

Boncie  ne  vous  dois  plus 
rien. 

Vendez-moi  donc  votre 
vache. 

11  vous  a  donc  dit  de  venir 
ici? 

Mon  cheval  est  bon  et  beau. 

LepèreeHe  fils  son  tmorts. 

Cet    homme-là     n'est    ni 
grand  ni  petit. 

Je  n'ai  trouvé  à  la  maison 
ni  la  mère,  ni  la  fille. 

Mais  qu'a-t-il  dit  quand 
il  a  appris  cela  ? 
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Hoii-man  a  rôann  d'é- 
hoc'h,  ében  ''^er-vàd  a  vi- 
rannévid  oun-j 

Lavaroud  a  rcer  drc-holl 
*•  pcnaoz  éz  îd  da  zimézi, 

Gonzoud  a  rd  ''  pcnaoz 
é  knrann  Iiéverc'h, 

Fa  zâda  zOkôsoc'h^-éged 
hoc'h-hini, 

yir  ré-man  a  zo  gicelloch 
12  évid  ar  ré  ail, 

'3  Ma  lenn  ann  dra-zé ,  é 
vézô  souézet, 

i^Ma  négavii  kédanéz-han, 
é  icùol  ivar  hô  kiz , 

13  Ma  vé  enn  kcr,  é  feûfé 
d'hor  gwélout , 

i^Mar  gwélit  hô  môéréb, 
griiva  goure  hémennoud'éz- 
hi , 

Kleved  hoc'h  eûs-hu  '*ha 
rôed  en  deûz  hô  preùr  eûz  hé 
gelou  ? 

Mé  a  garfê  gouzoud  '^hag 
hén  a  zeûiô , 

'*Ker  skuiz  oann  ,  ma 
kouézcnn  bép  kamed , 

15  Kenn  nec'hed  eo;  ma  né 
oar  pélrâ  da  ôber. 


Je  vous  donne  celle-ci; 
mais  je  garde  l'autre  pour 
moi. 

On  dit  partout  que  vous 
allez  vous  marier. 

Il  sait  que  j'aime  sa  fille. 

Mon  père  est  plus  âgé  que 
le  vôtre. 

Ceux-ci  sont  meilleurs  que 
les  autres. 

5'il  lit  cela,  il  sera  étonné. 

Si  vous  ne  le  trouvez  pas , 

vous  vous  en  retournerez. 

.S"il  était  en  ville  ,  il  vien- 
drait nous  voir. 

Si  vous  voyez  votre  tante, 
vous  lui  ferez  mes  compli- 
mens. 

Avez-vous  appris  si  votre 
frère  a  donné  de  ses  nou- 
velles ? 

Je  voudrais  savoir  s'il  vien- 
dra. 

J'étais  si  fatigué ^  que  je 
tombais  à  chaque  pas. 

Il  est  si  inquiet ,  qu'il  ne 
sait  que  faire. 


Nota.  Je  ne  ferai  point  de  chapitre  particulier 
sur  la  syntaxe  des  interjections.  Je  pense  qu'on 
ne  peut ,  avec  exactitude ,  les  appeler  parties  du 
discours,  puisqu'elles  ne  sont  jamais  nécessaires 
à  la  construction  d'une  phrase.  Dans  le  fait,  ce 
ne  sont  pas  des  mots,  mais  seulement  des  sons 
qui,  n'étant  assujettis  à  aucune  règle  ,  sont  em- 
ployés uniquement  à  la  volonté  de  celui  qui 
parle. 

Cependant,  comme  on  a  assigné  un  rang  aux 
interjections  dans  presque  toutes  les  giammai- 

19 
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res,  j'ai  donné,  dans  la  première,  une  liste  de 
celles  que  l'on  emploie  ordinairement  dans  la 
langue  celto-bretonne  (  Vojez  le  chapitre  IV  de 
la  première  partie  ). 
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EXERCICES 

sur  les  principales  dijfficultés  de  la  langue 
celto-hretonne , 

Le  thème  suivant,  est  extrait  de  la  Bible  et  tra- 
duit littéralement  du  latin.  J'ai  mis  sous  chaque 
mot  celto-breton  le  mot  français  qui  y  a  rapport, 
afin  qu'en  comparant  le  mot-à-mot  avec  la  tra- 
duction, le  lecteur  fut  plus  à  portée  de  juger  du 
génie  des  deux  langues. 

(Voir  à  la  suite  du  thème  l'analyse  des  deux  premiers 

versets.) 

BUEZ  RUTH, 

VIE  (de)  nuTH. 

KENTA  PENNAD, 

PREMIER         CHAPITRE. 


Enn    amzer    eur    barner ,      pa 
En  le    temps    un        juge       quand 

c'hourc'ltémenné  ar  varnericn  ,    {')     e 
(**J  commandait      les      juges, 

c'hoarvézaz        naounégez      er     vrô. 
arriva  famine        en  le  pays. 


Dans  le  temps 
des  juges,  sous  le 
gouvernement 
d'un  d'eux ,  il  sur- 
vint une  famine 
dans  le    pays.  Un 


(*)  Les  particules  ^et  a  qui  précèdent  ordinairement  les 
verbes ,  dans  toutes  leurs  personnes ,  ne  sauraient  cire  tra- 
duites en  français. 

{*')  Les  verbes  celto-bretons  ne  prenant  point  le  nombre  ^ 
lorsqu'ils  sont  précédés  du  sujet ,  nom  ou  pronom,  j'ai  mis, 
dans  la  traduction ,  le  verbe  au  singulier  ,  poui:  mieux  faire 
ressortir  le  génie  des  deux  langues. 
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Eunn  dén   a  guilnaz  Bethléem  Juda^ 

Un    homme       quitta  lîethlccm  Jiula, 

évid    moud    é     brô  ar      Foabiled , 

pour    aller    en    pays  les      Moabites, 

gand  hé  c'hrég  hag  hc  zaou  vab. 

avec    sa  femme  et    ses  deux  lils. 
Elimélek    a    réad    eûz  a    hé-mauj 
Elimélech  on   faisait    de        celui-ci , 

ha  Noémi  eûz  hé  c'hrég:  hé  zaou 
et  Noémi  de  sa  femme  :  ses  deux 
vah  a  oa  hanvel,  unan  anézhôMa 
fils  était  nommé,  un  d'eux  Ma- 
halon,  hag  égilé  Chélion.  Génidig  é 
halon ,     et    l'autre    Chélion.      Natifs 

oant  eûz  a  L'phrata  é  Bethléem  Ju- 
étaient    de    Ephrata   en   Bethléem  Ju- 

da.  Éad  é  bro  ar  Voabited  é 
da.  (*)  Allé    en  pays  les       Moabites 

choumzond  énô. 
restèrent        là. 

Elimélek    pried    Noémi  a    varvaz, 
Elimélech  époux  Noémi     mourut, 

hag  ht  a  juumaz  gaïil  hé  mipien. 
et    elle      resta      avec  ses    lils. 

Jr    ré-man  a    géméraz     évit    gra- 
Les    ceux-ci        prit  pour     fem- 

gez  m  erc'  heMoabitézed,  unan  hanved 
mes  filles  Moabites,  une  nommé 
Orpha  j  hag  ében  Ruth.  Choumm  a 
Orphaj      et    l'autre  Ruth.     Demeurer 

rézond  énô  dég  vloaz. 
firent      là    dix    ans. 

Hô   daou    é  varfsont ,  da  lavaroud 
Eux  d'eux  moururent,    à        dire 

eOj  Mahalon  ha  Chélion,  ha  Noémi 
est ,    Mahalon    et  Chélion  :    et   Noémi 


homme  abandonna 
Bethléem  Juda, 
pour  se  retirer  dans 
le  pays  des  Moabi- 
tes ,  avec  sa  femme 
et  ses  deux  fils. 


Celui-ci  se  nom- 
mait Elimélech,  et 
sa  femme  Noémi  : 
ses  deux  fils  s'ap- 
pelaient, l'un  Ma- 
halon ,  et  l'autre 
Chélion.  Ilsétaient 
natifsd'Ephrataen 
Bethléem  Juda. 
Etant  entrés  dans 
le  pays  des  Moabi- 
tes, ils  y  restèrent. 


Elimélech,  époux 
deNoémi,  mourut, 
et  elle  resta  avec 
ses  fils. 

Ceux-ci  prirent 
pour  femmes  des 
filles  Moabites,  une 
nommée  Orpha,  et 
l'autre  Ruth.  Ils  y 
vécurent  dix  ans 
avec  leurs  femmes. 


Ils  moururent 
tous  deux,  c'est-à- 
dire^  Mahalon  et 
Chélion  :  et  Noémi 


{*)  Les  participes  ne  prenant  ni  genre  ni  nombre  en  celto- 
breton ,  j'ai  dû  mettre  celui-ci  au  singulier. 
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en  em    gavas    diwered 
se      trouva      privé 

vab  ha  g  eûz  hé  fried. 
fils    et    de    son  mari. 

Sével  a    réaz    c'hoant 
envie 


euz 
de 


hé  daou 
ses  deux 


Lever        fit 

guitaad    brô 
quitter    pays 

irei  d'hé 

tourner  à  son 

verc'h-îcaer  ; 
filles-belles  ; 


penaoz 
comment 


enn  -  hi  -da 
en    elle    à 

ar    VoaMted,  évid  dis- 
les    Moabites  ,  pour  re- 

hini^    gand    hé    diou 
celui,    avec    ses    deux 

rak      kleved     é    dévoa 
car      entendu  avait 

en  doa    ann    Aotrou    sel- 
avait         le    Seigneur    re- 

led  a  druez  ouc'h  hé  dild  ha  rôed 
gardé  de  pitié  contre  ses  gens,  et  donné 

hoéd       d'ézhô. 
aliment  à  eux. 

JVar    gément-sé      é      kuitaaz      ar 
Sur      autant-là  quitta        le 

vrô  bell-zéj  gand  hé  diou  verc'h- 
pays  loin-là,  avec  ses  deux  filles- 
Jcaer  :  hag  6  véza  é  penn  ann 
belles  :    et      en    être    en    tête        le 

hend  évid  distrei  é  douar  Juda^ 
chemin  pour  retourner  en    terre  Juda , 

É      îavaraz      d'ézhô  :      Id        da 
Dit  à  elles  :    Allez  à 

di  hô      mamm;    ra    rai 

maison  votre  mère;  que  fera 
Aotrou  trugarez  enn  hô  kénver^ 
Seigneur  miséricorde  en  votre  côté 
ével  ma  hoc'h  eûz  gréad  é-kénver 
ainsi  que  vous  avez  fait  en  côté, 
ar  ré  zô  marô  hag  em  c'héHver- 
les  ceux  sont  morts  et     en  mon     côté 


ann 
le 


me. 

moi. 

Ra 

rai 

d'é-hoc'h 

kaoud 

ar 

Que 

fera 

à  vous 

trouver 

la 

se  trouva  privée  dé 
ses  deux  fils  et  de 
son  mari. 

11  lui  prit  en- 
vie alors  de  quit- 
ter le  pays  des  Moa- 
bites, et  de  retour- 
ner dans  sa  patrie 
avec  ses  deux  bel- 
les-filles; car  elle 
avait  appris  que  le 
Seigneur  avait  jeté 
un  œil  de  pitié  sur 
son  peuple,  et  qu'il 
lui  avait  donné  des 
vivres. 


Elle  abandonna 
donc  le  lieu  de  son 
pèlerinage  avec  ses 
deux  belles-filles  : 
et  s'étautdéjà  mise 
en  route  pour  re- 
tourner en  la  terre 
de  Juda, 

Elle  leur  dit  : 
Allez  chez  votre 
mère;  que  le  Sei- 
gneur soit  miséri- 
cordieux envers 
vous,  de  la  même 
manière  que  vous 
l'avez  été  envers 
ceux  qui  sont  morts 
et  envers  moi. 


Qu'il  vous  fasse 
rencontrer  le  repos 
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péoc'h        é       il        ar    priédou        a 
paix  en  maison    les      époux      qui 

zigoiiêzô  gané-hoc'h  ;    hag     é   pokaz 
écherra     avec     vous;        el  baisa 

d'ézhô.  Ar  ré-man    enn   eur    e'harmi 
à  elles.  Les  celles-ci        en  crier 

en  em  lékéaz  da  wêla. 

se    mit      à  pleurer. 

Ha    da     lavarout:    Kéomp    gan- 
Et      à  dire  : .       Allons    avec 

é-hoc'h  da  gaoud    hô    prôiz. 
vous        à  trouver   vos    pays. 

Hou-man    a  lavaraz    d'ézhô  :     It 
Celle-ci  dit  à  elles  :    Allez 

tvar     hô       klz,    va    merc'hed,       da 
sur  votre  retour,  mes       filles,  à 

betrd  é  tenit  -  hu     gan  -  en  ? 

quelle  chose      venez-vous      avec  moi  ? 

Ha    c'hoaz      é      tougann-me  mipien 
Et     encore     je        porte  -  moi      tils 

em        c'hôv,    e'vit    ma      helfacli 
en  mon    ventre ,  pour  que      puissiez 

gédal    priédou    digafl-én  ? 
espérer  époux    d'avec-moi  ? 

It     ivar      hô     klz ,      va  merc'hed , 

Allez  sur  votre  retour,  mes        filles, 

hag    it    kuit  :    rag  a    vréman  oiinn 

et  allez  quitte  :     car    de    présent    suis 

koazet    gand   ar     gôzni     ha    didal 
consumé  avec    la  vieillesse,  çt    impuis- 

vez      é-  kenver      ann     dimézi.    Hag 
'sant    en      côté         le      mariage.      Et 

é     heîfemi     zô-kén      béza     brazézed 
pourrais      est-tant      être       grosse 

ha     gwilioudi     eûz     a    vipien    enn 
et      accoucher      de  fils      en  la 

nôz-man. 
nuit-ci. 

Mar    c'hoantait    gédal        héiê 

Si  voulez    attendre    jusqu'à  ce 


dans  la  maison  des 
époux  qui  vous 
écherront;  et  elle 
les  baisa.  Celles-ci 
se  mirent  à  crier 
et  à  pleurer. 


Et  à  dire  :  Al- 
lons avec  vous  par- 
mi vos  compatrio- 
tes. 

Noémi  leur  dit  : 
Retournez ,  mes 
filles;  pourquoi  ve- 
nez-vous  avec  moi. ^ 
Porté-je  encore  des 
fils  en  mon  sein  , 
pourque  vous  soyez 
dans  le  cas  d'atten- 
dre des  époux  de 
moi? 


Retournez  sur 
vos  pas,  mes  filles^ 
et  allez -vous -en; 
car  je  suis  déjà 
j  consumée  de  vieil- 
lesse, et  je  ne  suis 
plus  propre  au 
mariage.  Et  pour- 
rai-je  même  de- 
venir grosse  et  ac- 
coucher de  fils  cette 
nuit; 


Si    vous 
atteftdjre 


voulez 
qu'ils 


z^u 
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ma      leûint      hrâz    ha  g 
que    viennent    grands    et 
da    zimézi,     kentoch 
à      marier,  plus  avant 

deût    kôz        égét    na 
venu  vieilles    que    ne 

Na      rît      kéd    ann 
Ne    faites    pas      la 
merc'hed  :    rag    M 

filles  :  car    votre 


enn 
en  le 


oad 
âge 

é  viod 

serez 

viod    dimézet. 
serez       marié. 

dra-zé,       va 
chose-là  j    mes 

klac'har  a  wask 
douleur     presse 


ré  war  va  c'haloun ,  ha  dourn  ann 
trop  sur  mon  cœur,  et  main  le 
Aotrou  a  zô  saved  war-n-oim. 
Seigneur  est  levé  sur  moi. 
En  em  lakaad  a  rézond  a  nevez 
Se  mettre  firent  de  nouveau 
da  g'harmi  ha  da  ivéla  :  Orpha 
à        crier  et      à  pleurer  :    Orpha 

a    hokaz    d'hé     mamm-gaer    hag    a 
baisa      à  sa      mère-belle        et 
Tiuît  :    Jiuth    a    joumaz  gand 


x-eaz 


Ruth 


alla    quitte 
hé  mamm-gaer. 
sa    mère-belle. 
Noémi    a   lavara 
Noémi  dit 

hô    c'hoar  a   zô 
votre  sœur      est 


resta        avec 


d'ézhi  :     Chélu 
ù  elle  :     Voilà 

distrôed   da    gaoud 
retourné   à    trouver 

hé  brôiz  hag  hé  Douéou  ;   il  gant  hi. 
ses  pays    et    ses    dieux;  allez  avec  elle. 

Hou-man   a    lavaraz    da    Noémi  -. 
Celle-ci  dit  à      Noémi  ; 

Na     zavit     kéd     cm    éneh     évit    va 
Ne      levez  pas  en  mon  contre  pour  me 

lakaad    da    vond    diouz  -  hoc'h,    ha 
mettre      à      aller    de  près    vous ,      et 

d'hû    kuitaat  -.    rag    é    pé  léach-bcn- 
à  vous  quitter  :    car    en  quel  lieu  quel- 

nâg     ma     z-éod .     éz    inn    ivé ,  hag 
que    que      irez ,        irai       aussi ,    et 


soient  devenus 
grands,  et  en  âge 
d'être  mariés,  vous 
serez  plutôt  vieil- 
les que  mariées. 
Ne  faites  pas  cela  , 
mes  filles  :  car 
votre  douleur  pèse 
trop  sur  mon  cœur, 
et  la  main  du  Sei- 
gneur est  levée  sur 
moi. 


Elles  se  mirentde 
nouveau  à  crier  et 
à  pleurer;  Orpha 
baisa  sa  belle-mère, 
et  s'en  alla  :  Ruth 
ne  voulut  point  se 
séparer  de  sa  belle- 
mère. 


Noémi  lui  dit  : 
Voilà  votre  sœur 
qui  est  allée  re- 
trouver ses  compa- 
triotes et  ses  dieux; 
allez  avec  elle. 

Celle-ci  dit  à 
Noémi  :  Ne  vous 
élevez  pas  contre 
inoi  pour  me  for- 
cer à  m'éloigner 
(le  vous  et  à  vous 
abandonner  :  car 
en  quelque  lieu 
que  vous  alliez,  j'i- 
rai aussi ,  et  eu 
quelque  lieu  que 
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cl    léac'h  ma  choumod,  é  chouminn 
en  le    lieu    que    resterez,  restera 

ivé.    Hô    tûd   a    vézô  va    zûd,    hag 
aussi.  A^os  gens      sera  mes  gens,        et 

hô     Toué  a  vézô  va  Doué. 
votre  Dieu    sera    mon  Dieu. 

Ann     douar      hô     tigémérô    goudé 
La        terre      vous       recevra    après 

hô    marô  ,     am    gwélô  ô  vervel,   hag 
votre  mort ,    me       verra  en  mourir   et 

enn  han  é    vézinn    douaret.    Ra    rai 
en  (*)  lui         serai     enterré.     Que    fera 

ann    Aotrou    kément-sé     d'in ,      hag 
le      Seigneur    autant-là  à  moi  ,      et 

oitc'h-penn,  mar  g  cil  nétrâ  ail  némcd 
contre   tête  ,  si    peut  rien   autre  sinon 

ar  marô  va  ranna    diouz-hoc'h. 
la  mort    me  séparer  de  contre  vous. 

Nocmi      'ta    ô      wélout     pénaoz 
Noémi    donc  en      voir     comment 

doa     Ruth  lékéad  enn    hé  fenn  mond 
avait    Ruth     mis    en      sa     tête    aller 

d'hé     heûl ,     né    harpaz    kén        oui 
suivre ,    ne    résista    plus  contre 

ha  né  hé    aliaz    kén    da       zis- 
et  ne  la  conseilla  plus     à  retour- 

trei  étrézég  hé    zûd. 
ner    vers    ses     gens. 

O    véza    en  em     lékéad  enn      hefid 
En  être       se  mis  en  le  chemin 

hô      diou,      éz  éjond      da     Fethlécm 
elles  deux  ,    allèrent  à    Bethléem. 

Kerkend      ha  ma  en  em     gafsond      é 
Aussi  avant    que        se    trouvèrent  en' 


à  la 

hi, 
elle, 


vous  vous  arrêtiez, 
je  m'iirrêtcrai  aus- 
si. Votre  patrie 
sera  la  mienne,  et 
votre  Dieu  sera 
mon  Dieu. 

Laterrequi  vous 
recevra  après  vo- 
tre mort,  me  verra 
mourir  et  me  ser- 
vira de  sépulture. 
Qu'il  m'en  arrive 
autant,  et  plus, 
de  la  part  du  Sei- 
gneur, si  rien  au- 
tre chose  que  la 
mort  peut  me  sé- 
parer de  vous. 


Noémi  voyant 
donc  que  Ruth 
s'obstinait  à  vou- 
loir la  suivre ,  ne 
la  contraria  pas 
davantage,  et  ne 
"engagea  plus  à 
retourner  vers  les 
siens. 


S'étant  mises  en 
route  toutes  deux, 
elles  allèrent  à 
Rethléem. Aussitôt 
qu'elles  furent  en- 
trées en  ville,  tout 


(*)  Le  mot  douar  étant  du  genre  masculin  ,  j'ai  cru  devoir 
traduire  ici  le  pronom  qui  tient  sa  place,  par  lui,  quoique  le 
mot  TERUE  soit  féminin.  Cette  observation  servira  d'avertis- 
sement pour  tout  le  cours  de  ce  thème. 
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kéar,  ann  holl  a  gomzaz  anézJw:  ha  g 
ville. ,  le  tout  parla  d'elles  ;  et 
ar  merc'hed  a  lavaré  :  Houn-nez  eo^ 
les    femmes        disait  :      Celle-là     est 

Noémi. 
Noémi. 

Hou-maû  a  lavaraz  d'ézhô  :  N'am 
Celle-ci  dit  à  elles  :  Ne  me 

hanvit  kél  Noémi  f  da  lavaroud  eo, 
nommez  pas    Noémi  (  à  dire       est 

lîaer),    hôgen    va  hanvit    Mara  (  da 
belle  ) ,  mais    me  nommez  Mara       ( 
lavaroud     eo  ^    c'houerô  J  ,   rag    ann 
dire  est  _,      amère }  ,     car        le 

Holl-C'hallondek  en  deûz  va  charged 
Tout-Puissant  a  me    rempli 

a  c'houervder. 

de  amertume. 
Leûn   ounn    éat  kuîdj    ha  goullû   en 
Pleine  suis    allé  quitte,  et     vide 

deûz  va  digased  ann  Aotrou,  Pé 
a  me  ramené  le  Seigneur.  Pour- 
ra,^ 'ta  am  hanvit- hu  Noémi,  me 
quoi  donc  me  nommez-vous  Noémi,  moi 
péhini  en  deûz  ann  Jotroii  Holl- 
laquelle  a        le      Seigneur    Tout- 

C'halloudek  méze%éed  ha  glac'haret. 
Puissant  humilié     et     affligé? 

Doftd  a  réaz  'fa  Noémi    gant  Ruth 
Venir      fit    donc  Noémi    avec    Ruth 

ar  Foahitez  hé  merc'h-kaer,  eûz  ar 
la  Moabilc      sa       filïe-belle  ,      de      le 

vrô  hell-zé  ;  hag  é  iistrôaz  da 
pays     loin-là  ;  et        retourna        à 

Fethléem,    er    préd    ma    édod  6 

Bethléem,  en  le  temps  que  on  était      en 

vidi  ann  heizoïi    kenta. 

moissonner  les    orges    premières . 


e  monde  en  parla: 
et  les  femmes  di- 
saient :  C'est  là 
Noémi. 


Celle-ci  leur  dit: 
Ne  m'appelez  pas 
Noémi  (  c'est-à- 
dire  belle  ) ,  mais 
appelez-moi  Mara 
(  c'est-à-dire  amè- 
re ),  car  le  Tout- 
Puissant  m'a  rem- 
plie d'amertume. 


Je  suis  partie 
pleine  ,  et  le  Sei- 
gneur m'a  rame- 
née vide.  Pourquoi 
donc  m'appelez- 
vous  Noémi ,  moi 
que  le  Seigneur 
Tout-Puissant  a 
humiliée  et  affli- 
gée? 

Noémi  partit 
donc  de  ce  pays 
éloigné,  avec  Kuth 
la  Moabite  sa  bel- 
le-îille^  et  elle  ar- 
riva à  Bethléem 
dans  le  temps  où 
l'on  commençait  à 
moissonner  les  or- 
ges. 
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EIL   PENNAD. 

SECOND     CHAPITRE. 


Elimélek  pried  Noémi 
Elimélech  époux   Noémi 

c'har ,      dén     galloudeg 
parent ,  homme  puissant 

dik-lrâz ,        hanvet  Booz. 
grandement ,  nommé  Booz. 

Ha    Rulh    ar    Vonhitez 
Et      Ruth    la    Moabite 

d'hé     mamm-gaer  :    Mar 
à  sa      mère-belle  :         Si 

mennid    d'in  ,  éz  inn  d'ar 


en    doa  eur 
avait      un 

ha     pinvi 
et        riche 


dez  à  moij  irai 

é     tastuminn    ann 
ramasserai 

joumô      tvar 
resteront  sur 


a  lavaraz 
dit 

gourclié- 
comman- 

parkj  hag 
a  le    champ ,     et 

tamouézennou      a 
les  épis 

îerc'h  ar      védeurien , 
arrière  les  moissonneurs, 

é  kément    léac'h    ma      kavinn     dige- 
en  autant    lieu      que    trouverai  récep- 

mer        mâd  digand    ar    pennr-U. 
tion      bonne  d'avec    le  chef-maison. 

Noémi    a    lavaraz    d'ézM:    It ,    va 
Noémi  dit          à  elle  :  Allez,  ma 

merc'h. 
fille. 

fp^ar    gément-sé    éz    éaz ,     hag    é 
Sur      autant-là  alla ,        et 

pennaouéwar    lerch    ar       védeurien. 
glanait      sur    arrière  les  moissonneurs. 

En     ém    gaoud     a  réaz    pénaoz    ar 
Se         trouver        fit      comment    le 


Elimélech  épous 
de  Noémi  avait  un 
parent ,  nommé 
Booz,  homme  puis- 
sant et  riche. 


Et  Ruth  la  Moa- 
bite dit  à  sa  belle- 
mère  :  Si  vous  me 
l'ordonnez,  j'irai 
au  champ ,  et  je 
ramasserai  les  épis 
qui  resteront  après 
les  moissonneurs  , 
partout  oîi  je  serai 
bien  reçue  par  le 
chef  de  famille. 
Noémi  lui  répon- 
dit: Allez,  ma  tille. 


Elle  s'en  alla 
donc,  et  se  mit  à 
glaner  à  la  suite 
des  moissonneurs. 
Il  arriva  que  le 
champ  où  elle  fut 
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park-sé  en  doa  évid  aotrou  unan  eûz 
champ-là   avait  pour  maître      un      de 
a  gérend  Elimélek,  hanvet  Booz. 
parcns    Elimélech ,  nommé  Booz. 

Hé-man  a    zeûé    eûz    a    FetJiléem> 
Celui-ci       venait       de      liethléem , 

ha  g  é  lavaraz  d'ar   védeurien  -.  Doué 
et        dit       à  les  moissonneurs  :  Dieu 

ra     vézô  gan-é-hoc'h,    Hag    ar    ré- 

que    sera  avec  vous.        Et   les  ceux- 

hond     a  lavaraz     d'ézhan  :    Mad- 

là  dit           à  lui  :          Bien- 

ôberiou  Doué  d'é-hoc'h, 
faits      Dieu      à  vous. 
Ha  Booz    a    lavaraz  da  cur  paotr 
Et    Booz  dit  à   un  garçon 

iaouank,  péhini  a  ioa  é  penn  ar 
jeune ,  lequel  était  en  tête  les 
védeurien  :  Eûz  a  hé  léac'h  eo  ar 
moissonneurs  :  De     quel    lieu    est     la 


placli  iaouang-zé  ? 
fille          jeune-là  ? 

Eur     Foabltez 
Une     Moabile 

eo, 
est , 

émé-z-han , 
dit-lui , 

hag  a  z6  deût  gant  Noémi,  eûz  a  vrô 
et      est    venu  avec  Noémi ,     de    pays 

ar  Foahiled. 
les  Moabites. 

Goulennet  é  deûz    heûla    ar      vé- 
Dcmaiidé  elle    a      suivre    les    mois 
deurien,    ha    dastumm     ann  tamoué 
sonneurs,    et    ramasser      les  é- 

zennou  a  joumô  enn    hô  zilercli:  hag 
pis        qui  restera  en    leur  arrière  :     cl 

a  zaleg    goulon-deiz    bété     vrcman , 
depuis       luiiiièrc-joiir  jusqu'à    présent , 

éma     er      park,    héh    héza    distrôed 
est    en  le  champ,  sans    èlre     reloiirné 

d'ar    géar    fennad  é-béd. 
h  le    logis      bout    aucun. 


d'abord  avait  pour 
maître  un  des  pa- 
rens  d'Elimélec, 
nommé  Booz. 

Celui-ci  venait 
de  Bethléem  ,  et  il 
dit  aux  moisson- 
neurs :  Que  Dieu 
soit  avec  vous.  Et 
ceux-là  répondi- 
rent :  Que  Dieu 
vous  bénisse. 


Et  Booz  dit  à  un 
jeune  garçon  qui 
était  à  la  tète  des 
moissonneurs  : 
D'où  estcette  jeune 
fille  ? 


C'est  une  Moa- 
bite,  dit-il  ,  qui 
est  venue  avec  Noé- 
mi du  pays  des 
Moabiles. 


Elle  a  demandé 
à  suivre  les  mois- 
sonneurs et  à  ra- 
masser les  épis  qui 
resteront  après 
eux  :  et  depuis  le 
matin  jusqu'à  pré- 
sent elle  est  au 
chami),sansqu'elle 
soit  retournée  au 
lo^is  un  seul  in- 
stant. 
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Ha  Boos  a  lavaraz  da  Ruth  : ,  Se 
Et  IJooz  dit  à    liuth  :  Ecou 

laouil^    va    merc'h ,    né    d-if  Ucd  enn 
\(tz ,        ma      lille ,       ne  allez  pas     en 

eur    park    ail    da  bennaoui ,  na    né 
un  champ  autre    à       glaner,       ni    ne 

A-it    két,     kuîd  ac'hami  :  hôgen  en  cm 
allez  pas    quitte      d'ici  :     mais    se 

likit       kévret        gant    va    merc'hed, 
mettez  ensemble    avec    mes       filles. 

Hag     hcxllid    ar    védeiirien.      Rak 
Et      suivez      les  moissonneurs.  Car 

kémenned  cm    mz    d'am    paotred  né 
ordonné    moi     a    à  mes    garçons    ne 

l'azé    hini  drouk    dé-hoc'h  :    ha    mar 
ferait  aucun  mal      à  vous  :       et  si 

hoc'h    eûz    séc'hed^    id    da  gaoud  ar 
vous      a  soif,      allez  à  trouver  les 

pôdou ,   hag  évid  eûz  ami    dour    a  év 
pots,      et    buvez  de    le    eau  que  boit 

va  faoired. 
mes  garçons. 

Ruth  oc'h  en  em  deûrel  war  hé  gé- 
Ruth    en      se      jeter     sur    sabou- 

nou  hag  6  pidi    tvar    hé    daoulin ,  a 
che    et    en  prier  sur    ses    genoux, 

lavaraz  d'ézhan  :  eûz  a   bélrâ  é 

dit  à  lui  :      De  quelle  chose 

teû    kémeut-sé  d'in  ^    ma   kavann    di- 


vient  autant-là  à  moi ,  que    trouve    ré- 

gémer    mâd    digan-é-hoc'h ,     hag  é 
ception  bonne    d'avec  vous  ,       et 

ieûid  d'am  anaoud ,    ha   mé   maouez 
venez  à  me  connaître  ,    et  moi     femme 

divrôel ? 
dépaysé  ? 

Booz  a  lavaraz  d'ézhi  :  Kleved    em 
Booz  dit      à  elle  :  Entendu  moi 

euz  kémend  hoc'h  eûz  gréad  é  kénver 
a       autant    vous    a      fait    en    côté 


Et  Rooz  dit  à 
Ruth  :  Ecoulez,  ma 
fille ,  n'allez  pas 
glaner  dans  un  au- 
tre champ  ,  et  ne 
vous  en  allez  pas 
d'ici:  mais  joignez- 
vous  à  mes  filles , 


Et  suivez  les 
moissonneurs,  car 
j 'ai  ordonné  à  mes 
garçons  qu'il  ne 
vous  fùtfait  aucun 
mal:  etsi vousavez 
soif,  allez  où  sont 
les  pots,  et  buvez 
de  l'eau  dont  boi- 
vent mes  gens. 


Ruth  se  jetant 
à  genoux  ,  la  face 
contre  terre  ,  lui 
dit  :  D'où  me 
vient  cette  faveur? 
D'où  me  vientcette 
bonne  réception  ? 
et  comment  se  fait- 
il  que  vous  me 
connaissiez ,  moi 
qui  suis  une  femme 
étrangère? 


Booz  lui  répon- 
dit :  J'ai  appris 
tout  ce  que  vous 
avez  fait  à  l'égard 
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hÔ 
votre 

pried  ; 
époux  ; 


mamm-gaer 
mère-belle 


goudé    marô  hû 
après    mort    votre 

ha  pénaoz    hoc'h  eûz  kuitéad 
et  comment  vous     a        quitté 


hô  kérend  hag  ann  douar  é  péhini 
vos  parens    et      la       terre  en  laquelle 

oc'h  ganet,  hag  oc'h  deûd  é  touez 
êtes    né ,  et    êtes   venu  en  milieu 

tûd  ha  né  anaiac'h  kéd  araok. 
gens  et  ne  connaissiez  pas  avant. 

Ra    zistôlô    Doué    war-n-hoc'h    ar 
Que     rejettera  Dieu        sur    vous      le 

mâd  hoc'h  eûz  gréad ,   ha  ra  rôi 

bien   vous    a      fait ,    et  que    donnera 

ann  Aotrou,  Doué  Israël,  eur  gôbr 
le  Seigneur,  Dieu  Israël,  un  gage 
ar  vraza  d'é-hocli,  pa  oc'h 
le    plus    grand    à  vous,    puisque    êtes 

deûd  d'hé  gaoud,  d'en  em  deûrel 
venu    à  le    trouver,  et      à  se        jeter 

dindân  hé  ziou  askel. 
dessous  ses  deux  ailes. 

Ruth  a  lavaraz  d'ézhan  :    Digémer 
Ruth        dit  à  lui  :      Réception 

mâd  em  eûz  béd  digan-é-hoc'h , 
bonne  moi      a        eu        d'avec    vous , 

aotrou;  va  dic'hlac'hared  hoc'h  eûz 
Seigneur;  me    déchagriné      vous        a 

ha  komzed  hoc'h  eûz  ouc'h  kaloun 
et    parlé      vous         a     vers  cœur 

hô  matez,  péhini  né  kéd  hén- 
votre  servante  ,  laquelle  n'est  pas  sera- 

vel      ouz  unan    eûz    hô    merc'hed. 
blable   vers  une   de    vos        fdles. 

Ha   Booz  a  lavaraz  d'ézhi .-    Pa 
Et     Booz  dit         ù  elle  :  Quand 

vézô  préd  dibri ,  deûd  aman, 
sera    temps    manger,    venez        ici, 

ha  dibrit  bara,  ha  soubid  hô 
et      mangez    pain ,    et    trempez  votre 


de  votre  belle - 
mère  après  la  mort 
de  votre  époux;  je 
sais  que  vous  avez 
quitté  vos  parens 
et  la  terre  où  vous 
êtes  née,  pour  ve- 
nir au  milieu  de 
gens  que  vous  ne 
connaissiez  pas  au- 
paravant. 

Que  Dieu  vous 
rende  le  bien  que 
vous  avez  fait ,  et 
que  le  Seigneur 
Dieu  d'Israël  vous 
donne  une  récom- 
pense des  plus 
grandes,  puisque 
vous  êtes  venue  le 
trouver  et  vous 
mettre  sous  sa  pro- 
tection. 


Ruth  lui  dit  : 
Vous  m'avez  bien 
accueilli, Seigneur; 
vous  m'avez  con- 
solée ,  et  vous  avez 
parlé  au  cœur  de 
votre  servante  , 
quoique  je  ne  res- 
semble pas  à  une 
de  vos  filles. 


Et  Rooz  lui  dit: 
Quand  il  sera 
temps  de  manger , 
venez  ici ,  mangez 
du  pain,  et  trem- 
pez vos  morceaux 
dans  le  vinaigre. 
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kénaonad  crgivin-egr.  Chouki  a  réaz 
bouchée  en  le  vinaigre.  Asseoir  lit 
'ta  é  Icichen  ar  védeurien;  kémé- 
donc  en  proche  les  moissonneurs    pren- 

roud  a  réaz  iôd  évit  hi  ;  dlhri  a 
dre  fit  bouillie  pour  elle  ;  manger 
réaz  awalc'h ,  hag  é  tastumaz  ar 
fit      assez,  et  ramassa 

choummadur. 
reste. 

Ncûzc    é 

Alors    se 

tum 

ser 


le 


savazac'hanô    da    zas- 
leva      de  là        à  ramas- 

a      nevez    pennou    éd.      Hôgen 
de  nouveau    tètes      blé.        Mais 


dlié    dâd 
h  ses  gens 

clioanlafé 
voudrait 

viril  héd 
"avec  vous  ,      ne  gardez  pas 


Booz   a  c'houro'hémmnaz 
Booz  ordonna 

enn  eul  lavarout  :  Ha    pa 
en  dire  :       Et  quand 

midi  gan-é-hoc'hj     na 

moissonner 

out       hi. 
contre  elle. 

Tolit    zô-hén,     a    zevri ,     Iôd    eûz 
Jetez  est  autant^de  intention,  partie  de 
hoc'h  hordennou  ha   stlapit      hû  war 
vos  gerbes ,     et      éparpillez-les  sur 

hô  lercli,  évit  m'hû  dasturnô, 
votre  arrière,  pour  que  les  ramassera 
hép  rusia,  hag  héb  béza  tamallei 
sans    rougir^    et   sans    être  blûmé 

g  and      déw 

avec  personne. 

Choumm    a  réaz  'ta  da     bennaoui 
Rester  fit  donc  à  glaner 

er    park    bétég    ann  abardaez;  hag 
en  le  champ  jusqu'à  le  soir;         et 

ô  véza  kanned  ha  dournet  gand  eur 
en  être    battu      et    frappé      avec  une 

walen    ar    pennou    é  doa  dastumet 
verge      les      épis        avait      ramassé 
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Elle  s'assit  à  côté 
des  moissonneurs; 
ellepritdclabonil- 
lie  ;  elle  en  rnan- 
ca  suHisamnient 
et  mit  le  reste  de 
côté. 


Alors  elle  se  leva 
le  là  pour  aller  de 
nouveau  glaner. 
Or  liooz  donna  des 
ordres  à  ses  gens 
en  disant  :  Quand 
bien  même  elle 
voudrait  moisson- 
ner avec  vous  ,  ne 
'en  empêchez  pas. 


Jetez  même,  tout 
exprès,  une  partie 
lie  vos  gerbes  ,  et 
éparpillez-les  der- 
rière vous ,  afin 
qu'elle  les  ramasse 
sans  rougir,  et  sans 
que  personne  ne 
puisse  la  blâmer. 


Elle  resta  donc 
à  glaner  dans  ce 
champ  jusqu'au 
soir;  et  après  avoir 
frappé  et  battu 
avec  une  verge  les 
épis  qu'elle  avait 
ramassés,  elle  trou- 
va d'orge,  environ 
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é  kavaz  eûz  a  heiz,  ivar  drû  ar  mend 

trouva        de  orge ,  sur    lour  la  mesure 

eûz  a  eunn  efhi,  da  lavaroiid  eo ,  tri 

de      un    ephi,  à        dire     est,  trois 

astellad. 

boisseaux. 

Goudé   béza     hô    sammet ,    é    Us- 
Après    être      les      chargé ,  re- 

irôaz    é    Uéar^hag  hô  diskouézazd'hé 

tourna  en  ville ,    et  les    montra        à  sa 

mamm-gaer.  Kennig  a  réaz  ivé  hag 
mère-belle.       OCFrir  fit     aussi      et 

é  rôaz  d'ézhi  ar  choummadur  eûz  hé 
donna  à  elle    le        reste  de  son 

boédj  eûz  a  béhini  é  doa  debred 
repas ,      de        lequel        avait   mangé 

awalc'h. 
assez. 

Hag    hé    mamm-gaer     a    lavaraz 
Et        sa      mère-belle  dit 

d'ézhi  '•  E  pé  léac'h  hoc'h  eûs-hu 
à  elle  :  En  quel    lieu      vous        a-vous 

pennaoued  hiriô ,  hag  épé  léac'h 
glané  aujourd'hui ,  et  en  quel  lieu 

hoc'h  eûs-hu  médet?  Ra  vézô 
vous      a-vous  moissonné  ?     Que     sera 

meûled  ann  hini  en  deûz  bét  Iruez 
loué  le    celui      il        a    eu    pitié 

ouz  hoc'h.  Rei  a  réaz  Ruih  da 
vers  vous.  Donner  fit  Ruth  à 
anaoud  d'ézhi  é  U  Mou  é  ou  béd 
connaître  à  elle  en   maison  qui  était  été 

ô  vidi  ^  hag  é  lavaraz  pé- 
en  moissonner,  et 

naoz     ar     gwâz-zé 
ment      le      homme-là 

Booz. 
Booz. 

Noémi    a    lavaraz    d'ézhi:  Ra  rai 
Noémi  dit         à  elle  :  Que  fera 


la  mesure  d'un 
éphi ,  c'est-à-dire 
trois  boisseaux. 


Elle  les  emporta, 
s'en  retourna  en 
ville,  elles  montra 
à  sa  belle-mère. 
Elle  offrit  aussi  et 
donna  à  Noémi  les 
restes  de  son  repas , 
dont  elle  avait 
mangé  suffisam- 
ment. 


Et  sa  belle-mère 
lui  dit  ;  Oii  avez- 
vous  glané  aujour- 
d'hui, et  où  avez- 
vous  moissonné  ? 
Que  celui  qui  a  eu 
pitié  de  vous  soit 
béni.  Ruth  lui  fit 
connaître  chez  qui 
elle  avait  mois- 
sonné, et  elle  lui 
dit  que  le  maître 
de  la  maison  se 
nommait  Booz. 


dit         com- 

a    ioa    hanvet 
était    nommé 


Noémi    lui  dit  : 

Que  le  Seigneur  le 
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ann    Aoirou    mûd-ôhériou    d'éz-haâ  : 
le      Seigneur      bien-faits  à  lui: 

rag    mired      en     deûz     ami     hévélep 
car      gardé       il        a  la        même 

trugarez     évid    ar    ré    varô        ével 
miséricorde  pour  les  ceux  morts,  comme 

en     doa  béd    é    kénver    ar    ré    véô 
il    avait  eu    en      côté    les  ceux  vivans 

ha  g    é    lavarez   c'hoaz  :  Ami    dén-ze 
et  dit  encore  :    Le  homme-là 

a  z6  kâr  d'é-omp. 
est  parent  à  nous. 

Kémenned     en 
Recommandé  il 

èmé    Ruth, 
dit      Ruth  , 

védeurien^ 
moissonneurs 


en 


deûz    c'hoaz    d'in , 
a       encore  à  moi  , 

em    unani    gand  ar 

se       joindre    avec  les 

bété       ma    vézô       mé- 

jusqu'à  que    sera  mois- 


ded    hé    holl     éd. 
sonné  son  tout  blé. 

Hé  mamm-gaer 
Sa  mère-belle 

Gwell      eo      d'é-hocli , 
est      à    vous  . 


a 


lavaraz  d'ézhi  : 
dit      à  elle  : 

va     merc'h , 
Mieux      est      à    vous,      ma  fille , 

mond      da      vidi        gand  héverc'hed 
aller       à  moissonner    avec  ses      filles, 

enn     aoun      né     rajé     unan-bennâg 
en  la   peur      ne    ferait     un-quelque 

droug    d'é-hoc'h    enn    eur    parg    ail. 
mal      à  vous  en  un  champ  autre. 

En    em    unani    a    réaz    'ta    gant 
fit        donc      avec 

hag    éz  éaz  da    vi- 
et        alla  à  mois- 

bété       ma        tas- 
jusqu'à      que      ra- 


Se  joindre 

merc'hed    Booz  ; 
filles  Booz  : 

di        gant 
sonner  avec 

tumzond    ann    heiz 
massèrent    le    orge 

er    soliérou. 
en  les  greniers. 


hô, 
elles 


hag 
et 


ar  gwini: 
le    froment 


car  il  a 
pour  les 


bénisse  : 
conservé 

morts  le  même  at 
lâchement  qu'il 
portait  aux  vivans; 
et  elle  lui  dit  en- 
core :  Cet  homme- 
là  est  notre  parent. 


Il  m'a  ensuite 
recommandé,  dit 
Ruth  ,  de  me  join- 
dre aux  moisson- 
neurs, jusqu'à  ce 
que  tout  son  blé 
soit  récolté. 


Sa  belle-mère 
lui  dit  :  Il  vaut 
mieux  ,  ma  fille  , 
que  vous  alliez 
moissonner  avec 
ses  filles,  de  peur 
que  quelqu'un  ne 
vous  fasse  du  mal 
dans  un  autre 
champ. 

Elle  se  joignit 
donc  aux  filles  de 
Booz;  et  elle  alla 
moissonner  avec 
elles,  jusqu'au  mo- 
ment où  l'on  ra- 
massa dans  les  gre- 
niers l'orge  et  le 
froment. 
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TREDE  PENNAD, 

TROISIÈME     CHAPITRE. 


Pa     oé  distrôet  Ruth  da  g  août  hé 
Quand  fut  retourné  Ruth  à  trouver  sa 
Noêmi  a  lavaraz  d'ézhi 


mamm-gacr. 


à  elle 


d'id,  hag 
à  toi  ,  et 


mère-belle,    Nocmi  dit 

Klask     a  rinn    habasMed 
Chercher   ferai    tranquillité 

az  likiinn  da  véza  ervâd. 
te  mettrai    à    être    bien. 

j4r  Roos-zé ,   gant   plac'hed   péhini 
Le    Booz-là ,    avec      filles        lequel 
oud    en  em  unanet    er     parh,    a  z6 
tu  es      se       réuni    en  le  champ ,    est 

kâr-nés    d'é-omp  ,  hag  enn  nôz-man 
parent-proche  à  nous,    et    en    nuit-ci 

é  nizô    hé    heiz    el    leur. 
vannera  son    orge  en  la  aire. 
En  em  walc'h  éta  ,  en  em    lard  gant 
Se  lave    donc,    se    graisse  avec 

louzou  c'houés-vâd ,  gwisk  da    gaéra 
plantes  odeur-bonne,   vêts  tesplusbeaux 

dilad ,   ha  diskenn    d'al  leur.  N'en  em 
habits^  et   descends    à  la  aire.  Ne    se 

ziskouéz  kél  da  Fooz,  kén  n'en  dévézô 
montre    pas    à  Booz,  que    ne      aura 

debret  hag  évet. 
mangé   et    bu. 

Ha    p'az    ai  da  gouska ,       evésa 
Et   quand  ira  à    dormir,    remarque 

al  léac'h    é    péhini    é   kouskô  :  mond 
le    lieu    en  lequel      dormira  :      aller 
a  rî    di ,  kag    é  tizûlôi    ar     hallen 
feras    là^    et  découvriras  la  couverture 


Ruth  étant  re- 
venue trouver  sa 
belle-mère,  Noémi 
lui  dit  :  Je  cher- 
cherai le  repos  pour 
toi  ,  et  ferai  en 
sorte  que  tu  sois 
bien. 

Ce  Booz,  aux  fil- 
les duquel  lu  t'es 
jointe  dans  le 
champ ,  est  notre 
proche  parent,  et  il 
vannera  cette  nuit 
son  orge  dans 
Paire. 

Lave-toi  donc , 
parfume-toi  avec 
des  huiles  de  sen- 
teur, mets  tes  plus 
beaux  liabi  is  et  des- 
cends dans  l'aire. 
Ne  te  montre  pas  à 
Booz  qu'il  n'ait 
mansé  et  bu. 


Et  quand  il  s'en 
ira  pour  dormir , 
remarque  le  lieu 
où  il  dormira  :  Tu 
y  iras,  et  tu  décou- 
vriras la  couver 
ture  du    cô'é  d^s 
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war-;^û  ami  treid  ;  en  evi  deûrel  a  ri 
vers  lés  pieds;  se  jeter  feras 
énô,  hag  échoumi.  NeilzéMù  hé-unan 
làj    et      resteras.     Alors    lui     lui-un 

a  lavarô  d'id  pétrâ  a  dléi  da  ôbcr. 
dira      à  loi  quoi  devras   à   faire. 

Ha    Huth    a    lavaraz  d'éz'hi-  Ober 
Et     Ruth         dit  à  elle:    Faire 

a  rinn  kémend  a  c'hourc'hémenni    d'in. 
ferai      autant  que  commanderas  à  moi. 

Hag   ht    a  ziskennaz  d'al  leur,  hag 
Et  elle      descendit    à  la  aire  ,    et 
a  réaz    kémend   é  doa   hé  mamm-gaer 
fit        autant  elle  avait  sa   mère-belle 

goure' hé mennet  d'ézhi. 
commandé      à  elle. 

Ha    pa    en   doé  Booz    debret    hag 
Et  quand  il     eut    Booz    mangé      et 

évet,  ha  pa  enem  gavazlaouénoc'h, 
bu ,     et  quand    se    trouva    plus    gai , 

éz   éaz    da   gouska   é-harz    eur    bern 
alla      à     dormir    auprès      un       tas 

malanou  :  ha  Ruth  a  zeûaz    didrouz, 
gerbes  :      et  Ruth    vint      sans  bruit, 

ha   goudé    béza  dizôlôct   ar    ballen 
et      après    être  découvert  la  couverture 

war-zû  ann     treid ,     en    em    daolaz 
vers     les      pieds  ^        se  jeta 

énô. 
là. 

Ha   chétu  war-drô  hanter-nôz    é  oé 
Et    voilà      autour    moitié-nuit     fut 

spountetj  ha  nec'het  Booz  ;  pa  wéla: 
épouvanté,  et  inquiet  Booz,  quand   vit 

eur  vaouez  gourvézet  oud  hé  dreid 
une'  femme  étendue    contre   ses  pieds. 

Hag  hén     a    lavaraz     d'ézhi:  Pion 
Et    lui  dit  à  elle  :     Qui 

oud-dé?  hag  hî  a  lavaraz  :  Me  eo 
es-tu-toi  ?  et   elle         dit  :         Moi  est 


pieds;  tu  te  jetteras 
là  et  lu  y  resteras. 
Alors  il  te  dira  lui- 
même  ce  que  tu  de- 
vras faire. 


Et  Ruth  lui  dit  : 
Je  ferai  tout  ce  que 
tu  me  commande- 


Et  elle  descendit 
lans  l'aire,  et  elle 
(it  tout  ce  que  sa 
belle-mère  lui  avait 
commandé. 

Et  quand  Booz 
eut  mangé  et  bu, 
et  qu'il  fut  devenu 
plus  gai  ,  il  alla 
dormir  près  d'un 
tas  de  gerbes  :  et 
Ruth  vint  sans 
bruit  ,  et  ayant 
découvert  la  cou- 
verture du  côté  des 
pieds ,  elle  se  jeta 
là. 


Et  voilà  que  vers 
minuit  Booz  fut 
épouvanté  et  trou- 
blé, quand  il  vit 
une  femme  cou- 
chée à   ses  pieds. 

Et  il  lui  dit:  Qui 
es-tu  ?  Et  elle  lui 
répondit  :  Je  suis 
Ruth  ta  servante  : 
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Ruth   (la    ratez  :    asîenn   da      ballen 
Rutli    ta  servante  :  étends  ta  couverture 

war  da    vatez ,  6  véza  m'az  oud  kàr- 
sur    ta  servante  en  être  que    es  parent- 

nés    d'ézhi. 
proche  à  elle. 

Fa  merc'h ,  émé-:-han ,  henniged  oud 
Ma    fille  ,      dit-il  ,  béni      tu  es 

gand  ann    Aoirou,   hag    ann  divéza 
avec      le      Seigneur,,  et      la  dernière 

trugarez-man  a  zô    dreist    arc'henta; 
bonté-ci      estau-dessusla  première; 

6  véza  n'éc'h  eûz    két  heûliet  paotred- 
cn  être      lu    n'as  pas    suivi      garçons- 

iaouaiik ,  na  ré-haoïir ,  na  ré-binvidik. 
jeunes,      ni  des  pauvres,  ni  des  riches. 

N'azpéz    kéd    a    aoun     éla;     ôber 
N'aie        pas    de    peur  donc  ;    faire 

a  rinn  kémend  éc'h  eûz  lavaret    d'in  . 
ferai      autant     tu    as      dit       à  moi  •• 

râg    ann     holl    a    war    em      c'hcar 
car      le      tout       sait    en  ma  demeure 

pénaoz    oud  eur  vaouez    fur. 
que    tu  es  une    femme  sage. 

Na    nacliann     két   *  é    venn    kâr- 
Ne        je  nie     pas  que  je  sois  parenl- 

nés     d'id  ;  hôgen  eunn  ail    a  zô  c'hoaz 
proche  à  toi  ;  mais    un  autre  est  encore 

nésoc'h . 
plus  proche. 

Diskuiz     é-pâd  ann  nôz  :  ha    pa 
Délasse-toi  pendant  la    nuit  :  et  quand 

vézô  deûel  ar  beûré ,  mar  fell  d'ézkan 
sera    venu    le  matin,    si     veut  à   lui 

da  zercliel  dré  ar   gwir  a  gérentiez  , 
le     tenir        par  le    droit  de     parenté , 

gwell-a-zé :  ha  ma  nafoll  két  d'ezhan, 
mieux  de  cela:  et   si  ne  veut  pas    à  lui  , 

mé  az  tcémérô   héb  arvar  é-béd  :    béo 
moi  te  prendra  sans  doute  aucun  :  vivant 


étends  ta  couver- 
ture sur  ta  servan- 
te, parce  que  tu  es 
son  proche  parent. 


Ma  fdle,  dit-il, 
le  Seigneur  te  bé- 
nit; cette  dernière 
bonté  de  ta  part 
surpasse  la  pre- 
mière ;  parce  que 
tu  n'as  pas  été  cher- 
cher des  jeunes- 
gens  ni  pauvres,  ni 
riches. 

N'aie  donc  pas 
peur;  je  ferai  tout 
ce  que  lu  m'as  dit  : 
car  tout  le  monde 
sait  chez  moi  que 
tu  es  une  femme 
sage. 


Je  ne  nie  pas 
que  je  sois  Ion  pro- 
che parent  ;  mais 
il  y  en  a  un  autre 
plus  proche  que 
moi. 

Eepose-loi  pen- 
dant la  nuit ,  et 
quand  le  matin 
sera  venu, s'il  veut 
te  retenir  par  le 
droit  de  parenté  , 
tant  mieux  :  et  s'il 
ne  le  veut  pas,  moi 
je  te  prendrai  sans 
aucun  doute:  vive 
le  Seigneur;  dors 
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se  connaître  le 

Booz  a  lavaraz 

Booz  (lit  : 

oufé  dén 


€0  ann  Aoiron  ;  kousk   bétég  ar  heure. 
est   le  Seigneur  ;  dors  jusque  le  matin. 

Hag  là  éla  a  gounkaz     oud  he  dreid 
Et    elle    donc  dormit  contre  ses  pieds 

a-hed  ann    nôz.  Sévcl  a   réaz    abarz 
de-long  la    nuit.  Lever      lit       avant 

ma     hellé  ann   dûd  en  cm  anaout  ann 
quepouvait  les  gens 

eil      égilé  :     ha 
second   l'autre:   et 

d'ézhi  :  Diwall    na 

à  elle  :  Garde  que  ne  saurait  personne 

é      véz      deûet  aman. 
que  tu  sois    venu     ici. 

Ha   c'hoaz    é    lavaraz  :  Âstenn  ar 
Et    encore  il  dit  :        Etends   la 

ballon      a   zô  ivar-n-oud ,  ha  dalc'h- 
couverture  qui  est      sur  toi,      et    liens- 

hi  gand   da  zaou  zourn.    Hag    M   ô 
la  avec    tes  deux  mains.       Et    elle  en 

véza  hé  astennet  hag  hé  daWhet,  Booz^ 
être   la     étendu    et     la      tenu_,    Booz 

a  ventaz  c'hoiiéac'h  boézellad  heiz,  hag 
mesura  six  boisseau  orge  ;   et 

hô   lékéaz  ivar-n-ézhi  :   hag   hoit-man 
les     mit      sur  elle  :  et      celle-ci 

az  éaz  da  géar  gand  hé  béac'h , 
alla    à    ville  avec  sa  charge  , 

Hag  az  éaz  da  gaoïit  hè  mamm-gaer, 
Et      alla     à  trouver  sa  mère-belle, 

péhini  a  lavaraz  d'ézhi  :  Pétrâ  éc'h  eûs- 
iaqueile      dit        à  elle  :   Quoi  as  -  lu 

té    gréai,   va    merc'h  ?      ha 
toi      fait,  ma      tille?         et 

a  zanévellaz    d'ézhi   kémeild 
raconta        à  elle    autant 


jusqu'au  matin. 

Elle  dormit  donc 
à  ses  pieds  toute  la 
nuit.  Elle  se  leva 
avant  que  les  hom- 
mes [)ussont  se  con- 
naître les  uns  les 
autres  :  etUooz  lui 
dit  :  Prends  garde 
que  personne  ne 
sache  que  tu  sois 
venue  ici. 


Buth 
Ruth 


en 
il 


do  a 
avait 


gréai  Booz  enn   hé  c'hénver. 
fait  Booz    en   son      côté. 


Hag  hl  a  lavaraz  :  Chétu  c'houéac'h 
Et  elle        dit  :        voilà        six 


Et  il  ajouta  : 
Étends  la  couver- 
ture qui  estsur  toi, 
et  tiens-là  des  deux 
mains.  Et  Ruth 
l'ayant  étendue  et 
tenue ,  Booz  me- 
sura six  boisseaux 
d'orge  ,  et  les  mit 
sur  elle  :  et  celle-ci 
s'en  retourna  en 
ville  avec  sa  char- 
ge, 


Et  alla  trouver 
sa  belle-mère ,  qui 
lui  dit  :  Qu'as-tu 
fait,  ma  fille  ?  et 
Ruth  lui  raconta 
tout  ce  que  Booz 
avait  fait  pour  elle. 


Et  elle  ajouta  : 
Voilà  six  boisseaux 
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boèzellad  heîz  en  âeûs   rôet    d'in,    ô 
boisseau     orge  il      a     donné  à  moi,  en 
lavarout:     Na     fell    Jcét     d'in      é 
dire  :        Ne     veut  pas    à  moi    que 

tistrôfez     goullô   étrézé   da    vamm- 
tu  retournes   vide      vers      ta       mère- 

gaer. 

belle. 
Ha  Noémi  a  lavaraz  d'ézM  :  Gortoz, 
Et  Noémi        dit  à  elle  :  Attends 

va  merc'h  ,      Jtén    na  wélimp  ar  penn 
ma    fdle ,    jusque  ne    voyons   le   bout 

eûz  ann  dra-man;  râg  ann     dén-zé 
de    la    chose-ci;     car    le      homme-la 

na  baouézô  Jiét    kén  n'en  dévézo  kaset 
ne    cessera  pas  jusque  ne  il  aura  envoyé 

da  benn  kémend  en  deûz  lavaret. 
à    bout    autant  il      a  dit. 


d'orge  qu'il  m'a 
donnés  ,  en  me  di- 
sant :  Je  ne  veux 
pas  que  tu  t'en  re- 
tournes les  mains 
vides  vers  ta  belle- 
mère. 


Et  Noémi  lui  dit: 
Attends  ,  ma  fille  , 
que  nous  voyions 
où  aboutira  ceci; 
car  cet  homme-là 
ne  s'arrêtera  pas 
qu'il  n'ait  accompli 
tout  ce  qu'il  a  dit. 


PEFARE  PENN  AD. 
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Booz    a   binaz    et  a     dabors-kéar  , 
Booz      monta    dans    à    porte-ville , 

hag  a  azézaz   éno.  Ha    pa    wélaz    6 
et      s'assit        là.      Et  quand    vit    en 

voiid   é-blou  ar  c'hâr-zé    eûz  a  béhini 
aller    outre  le    parent-là    de    lequel 

hon     eûz     komzet     Tient ^      é  lavaraz 
nous      a      parlé      avant ,         il  dit 
d'ézhan ,  oc'h  hé  c'hervel  dré   hé  hanô  : 
à  lui ,    en    le  appeler  par  son  nom  : 

Distrô    eunn  nébeût ,  hag       azez 
Détourne      un     peu,      et     assieds-toi 

aman.     Hag     hén     a    zistrôaz     hag 
ici.        Et       lui      se  détourna      et 

a  azézaz. 
s'assit. 

Ha  Booz  6  kémérout    dék   dén    eiîz 
Et  Booz  en    prendre  dix  hommes  de 


Booz  monta  donc 
à  la  porte  de  la 
ville  ,  et  s'y  assit. 
Et  quand  il  vit  pas- 
ser ce  parent  dont 
nous  avons  parlé 
auparavant ,  il  lui 
dit  en  l'appelant 
par  son  nom  :  Dé- 
tourne-toi un  peu, 
et  viens  t'asseoir 
ici.  Et  celui-ci  se 
détourna  et  s'as- 
sit. 


Et    Booz  ayant 
pris   dix  hommes 
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a   hénaoïtred  kéar ,    alavnrazd'ézhô: 
les      aînés    de  la  ville      dit        à  eux  ; 

Az"Zit      aman. 
Asseyez-vous    ici. 

Pa       oé      az.ézet      ar     ré-man. 
Quand     fut       assis      les       ceux-ci, 

é  komzaz    ével-hcnn     oud   hé      gâr  : 
il  parla       comme-ci  contre  bon  parent  : 

Noémi  péhini  a  zô  âistrôet  eûz  a   vrô 
Noémi  laquelle  est    retourné  de  le  pays 

ar  Foabitedj  awerzo    lôd  eûz  a  hark 
lesMoabites ,    vendra  partie  de  le  champ 

Eliméleck   hor   breûr  : 
Élimélech  noire  frère  : 

Fellet  em  eûz    é    klefchez    kémcni-sè. 
Voulu    j'ai    que  entendisses  autant-là, 

hag  hé  lavaroud   d'id   dirâg  ar     ré 
et  le      dire        à  toi  devant  les  ceux 

holl  a    zô   azézet  aman  j    hag    a    z6 
tous  qui  est      assis      ici ,        et         est 

hénaoured     va     fobl.   Mar  fell  d'id 
les  aînés    mon  peuple.    Si    veut  à  toi 

kaoud     ar    park-zé    dré    ar    gwîr  a 
avoir      le  champ-là    par      le  droit  de 

gérentiez ,     prén-hén,     ha    daîc'h-hén. 
parenté  ,      achète-le ,      et      tiens-le 

Hôgen  ma,  na  fell  két   d'id,  lavar-hèn 
Mais      si    ne  veut  pas  à  toi ,      dis-le 

d'in,     évit  ma  wézimi  pélrâ  a  dléann 
à  moi ,  pour  que  je  saurai  quoi    je  dois 

da  ôber  ;  râkn'eûz    kâr    ail      é-bed 
à   faire  ;  car  ne  a  parent  autre  en-monde 
néméd-oud ,   péhini  co  ann      nésa, 
sinon-toi  ,      lequel  est     le  plus-proche, 

ha  mépéhini   eo   ann    cil.     Hag   hén 
et  moi  lequel  est    le   second.  Et     lui 

a  lavaraz  :  Mé  a  brénô  ar  park. 
dit  :        Moi  achètera  le    champ. 

Ha  Booz  a  lavaraz  d'ézhan  :    P'az 
Et  Booz        dit  à  lui  :      Quand 


des  anciens  de  la 
ville,  leur  dit  :  As- 
seyez-vous ici. 


Quand  ceux-ci 
furent  assis,  il  par- 
la à  son  parent  de 
cette  sorte  :  Noémi 
qui  est  revenue  du 
pays  des  Moabites 
doit  vendre  une 
partie  du  champ 
d'Élimélech,  notre 
parent  : 

J'ai  désiré  que  tu 
entendisses  ceci,  et 
j'ai  voulu  te  le  dire 
devant  tous  ceux 
qui  sont  assis  ici , 
et  qui  sont  les  an- 
ciens de  mon  peu- 
ple. Si  tu  veux 
avoir  ce  champ  par 
le  droit  de  la  pa- 
renté ,  achète-le  , 
et  garde-le.  Mais  si 
tu  ne  le  veux  pas  , 
dis-le-moi  ,  pour 
que  je  sache  ce  que 
j'ai  a  faire;  car  il 
n'y  a  point  d'autre 
parent  que  toi  qui 
es  le  plus  proche , 
et  moi  qui  suis  le 
second.  Et  il  lui 
répondit  :  J'achè- 
terai le  champ. 


Et  Booz  lui  dit  : 
quand     lu    auras 
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pézô    prénet]  ar  park  eûz   a  zourn 
tu  auras  acheté   le  champ  de  la        main 

JS'oémi  y  é  ranki    ivé   kémérout    Ruth 
Noémi,    devras     aussi   prendre    Ruth 

ar  FoaMtez ,  péhini  azô  hét  grég  ann 
la  Moabite  ,    laquelle  a    été  femme  le 

hini    marô,    évit     ma       tigasi     a 
celui      mortj    pour    que    amèneras  de 

i  nevez    hanô  da    gâr  enn  hé    zigwéz 
nouveau  nom  ton  parent  en  son  héritage 

Hag  hé-maii  a  lavaraz  :  Ar  gwtr  a 
Et      Isi-ci         dit  :         Le    droit  de 

géreniiez  a  zilézann  ;  râk  na  dléann  két 
parenté  j'abandonne  ;  car  ne    dois  pas 

mouga    nésted    va    c'hérentiez.   Kémer 
éteindre  postérité  ma    parenté  ;     prends 

va  gwtr,  té^   ar  gictr    a     zilézann 
mon  droit,  toi ,  le  droit  que  j'abandonne 

a-galoun-vâd. 
de-cœur-bon. 

Hôgen  eur  c'hiz  kôz  è  oa  enn  Israël 
Mais     un  usage  ancien  était  en    Israël 

é-touez  ar  gèrent ,  pénaoz  ma      tilezé 
parmi  les  parens,      que    si    abandonnait 

unan-benndg  hé  lOlr  da  eunn    ail,  évit 
un-quelque  son  droit  à    un   autre,  pour 

ma    vijé  stard  ann    dilez    é  tenné  ann 
que  serait  ferme  le  abandon    tirait   la 

dén       hé        votez       évid    hé    rei 
personne  sa  chaussure  pour  la   donner 

dlié   gâr:     houn-nez  éoaann    dcsténi 
à  son  parent  :  celle-là  était  le  témoignage 

eûz  ann  dilez  enn  Israël. 
de    le  abandon  en  Israél. 

Booz  a  lavaraz  éta  d'hé  gâr  :  Tenn 
Booz        dit      donc  à  son  parent:  Tire 

da    votez.    Hag  hén    hé  zennaz  râk- 
ta  chaussure.  El    lui  la      tira      aussi- 

lâl  eûz  hé  droad. 
tôt  de  son    pied. 


acheté  le  champ  de 
"a  mainde  Noémi , 
il  faudra  aussi  que 
tu  épouses  Ruth  la 
MoabitCj  qui  a  été 
lafemmedudéfunt, 
afin  de  faire  revi- 
vre le  nom  de  ton 
parent  dans  son 
Mcitage. 


Et  celui-ci  lui 
répondit  :  J'aban- 
donne le  droit  de 
parenté;  car  je  ne 
dois  pas  éteindre 
la  postérité  de  ma 
famille.  Prends 
mon  droit ,  toi ,  le 
droit  que  j'aban- 
donne de  boncœur. 


Oril  existait  une 
ancienne  coutume 
en  Israél  parmi  les 
parens,  que  si  l'un 
cédait  son  droit  à 
l'autre  ,  pour  vali- 
der la  cession ,  ce- 
lui qui  se  démet- 
tait de  son  droit 
ôtait  sa  chaussure 
pour  la  donner  à 
son  parent  :  c'était 
là  le  témoignage  de 
la  cession  en  Israél. 

Booz  dit  donc  à 
son  parent  :  Ote  ta 
chaussure.  Et  il 
'ùta  aussitôt  deson 
pied. 
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lia  Booz  6  knmza    oud  ann  hénaou- 
Et  Booz  en  parler  contre  les    aînés 

red  hag    oud   ann  hoU  :     Testou  oc'h, 
et    conirc     le  tout  :    Témoins  êtes, 

émé-z-han,      Iiisiô      pnxaoz,     kémehd 
dit-il,     aujonrd'luii  eomment  autant 

a  zô  hél  da  Elimékk,  ha  da   C'hélion, 
a      été  à    Kliinélech ,   et    à    Chélioii, 

ha  da  Fahalon  a  zô      d'in,     pu 
et     à    Mahalon  est      à  moi,  puisque 

em  e»'J  hé  brénct  dif/avt  Xoemi  : 
j'ai'    le    acliclé  d'avec  Noémi  •■ 

Ha    pénaoz  v  kémérann  da  c'hrcg 
Et    comment    je  prends   à     femme 

Enih  ar  T\tabHc--,    gréy  3Iahalon,  rvil 
Rutli  la   ^[oabile,  femme  Mahalon,  pour 

ma  ligasinn    a-nevez    hanû  ann  hini 
que  j'amriic  de  nouveau  nom  le    celui 

a  zô  marû  enn  hé   zigicéz,  gaïtd    anitn 
est     mort    eu  son  héritage,  avec      peur 

na  vc  kollet  hé    hanô  enn  hé    diégcz, 
ne  fût  perdu  son  nom  en     sa    famille, 

é-touczhé  vreûdeùr  hag  hé  bubl.  Choui, 
parmi  ses     frères      et  son  peuple.  Vous 

émé-vé,  a  zô  lésion  eûz  a  gément-man. 
dis-je,      est  témoin    de      aulant-ci. 

Ann  holl    bobl    a     ioa.      ont    porz- 
Le  tout  peuple  qui  était  contre  porte- 

kéar,  hag  ann  hénaourcd  a  lavaraz  : 
ville,     et  les        aines  dit  : 

Ni    a  zô  lésion.  lia  lakai  ann  Aotrou 
Nous  est  témoins.  Que  mette  le  Seigneur 

ar  c'hrég-man,  péhini    az    â  enn  da 
la    femme-ci,  laquelle    va       en     ta 

dt,       hénvel  ont  Rachel  ha  Lia ,  pé- 
maison,semM;il)le  à  Kachel  et  Lia,     les- 

ré  hô  dcxXz  savet      II    Israël,     évit 
quelles    ont    levé  maison  Israël,  pour 

ma  vézô  eur  skouér  a  furnez  enuEfra 
que  sera  un  exemple  de  sagesse  en  Efra 


Et  Booz  adres- 
sant}Ia  parole  aux 
anciens  et  à  tout  le 
monde  :  Vous  êtes 
témoins,  dit-il,  au- 
jourd'hui que  tout 
ce  qui  a  été  à  Eli- 
mélech,  à  Chélion 
cl  à  A'ahalon ,  est  à 
moi,  puisque  je 
l'ai  acheté  de  IN'oé- 
mi  : 


Et  que  je  prends 
()our  femme  Rulh 
la  .\r()alMte,  femme 
de  Mahalon,  afin 
(juc  je  fasse  revivre 
!<"  nom  du  défunt 
dans  son  héritage  , 
dp  peur  que  son 
nom  ne  se  perde 
dans  sa  famille , 
parmi  ses  frères  et 
son  peuple.  A^ous 
êtes ,  dis-je  ,  té- 
moins de  ceci. 


Tout  le  peuple 
qui  était  à  la  porte 
et  les  anciens  ré- 
pondirent :  Nous 
en  sommes  té- 
moins. Que  le  Sei- 
<:neur  rende  cette 
femme,  qui  entre 
dans  ta  maison  , 
semblable  à  Rachel 
et  à  Lia,  qui  ont 
établi  la  maisou 
d'Israël,  afin  qu'el- 
le soit  un  exemple 
de  sagesse  dans 
JEfrata,  et  que  son 
2} 
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nom    soit   célèbre 
dans  Bcihléem. 


ia,harh:a  édévézô  eunn  hanô  kaer 
ta,  et  que  elle  aura      uo    nom   beau 

é  Bethléem. 
dans  Belhléeni: 

Ita     zeûi    ivé  da    dî         ével 
Que  viendra  aussi  ta  maison  comme 

U      Fares,  péhini  a  c'hanaz  Tamar 
maison  Phares,  lequel  enfanta      Thamar 

da  Juda,  gand  ar  wenn    a      rôi     ann 
à    Juda,  avec    la  race  que  donnera    le 

Aotrou      d'id     dioud     ar    plac'h- 
Seigneur     à  toi        de        la  fille- 

iaouank-tnun. 
jeune-ci. 

Booz  a  gêméraz  éta   Ruih,  hag    a 
Booz        prit      donc  Ruth,    et    se 

zimézaz  gant-hi  :  mond    a    réaz   d'hé 
maria    avec  elle  :    aller        fit          à  la 

e'havout,  hag  ann   aotrou  hé  lékéaz 
trouver,      et      le  Seigneur   la      mit 

da  engéhenta^  ha  da    c'hénel  eur  mab. 
à    concevoir    et    à    enfanter  un      fils. 

Hag  ar  c'hragez  a  lavaraz  da  Noé- 
Et    les    femmes  dit         à  Noé- 

tni  :  Benniget    ra    vézô  ann  Aolrou, 
ml  :      Béni     que    sera    le    Seigneur, 

péhmi    né  két    fellet  d'ézhan    é  vé  da 
lequel    ne  pas  voulu    à  lui    que  fût    ta 

diégez    hép     nésted,    nag    é    vé  koUet\^ù^       perdu 
famille  sans  poslérilé,  ni  que  fût  perdu  Israël 

hé  hanô  enn  Israël  : 
son  nom    en  Israël  : 

Evit   m'az    pézo  eur  mab  da  zic'h 
Pour    que  tu  auras  un  fils    à       con- 

lac'hari  da  galoun,  ha  da     va  g  a     da 
soler     ton    cœur,    et  à     nourrir      ta 

gôxni  :  râg  ganet    eo  gand  da  verc'h- 
Tieillessc:  car  engendré  est  avec  ta      fille- 

kaer,   péhini  az    kâr;   ha      kalz 
belle,  4aquell«  te  aime  ;    et  beaucoup 


Que  ta  maison 
Revienne  aussi 
comme  la  maison 
de  Phares ,  que 
Tliamar  enfanta  à 
Juda,  par  la  posté- 
rité que  le  Sei- 
gneur te  donnera 
de  cette  jeune  fille. 


Booz  prit  donc 
Ruth,  et  l'épousa  : 
il  l'alla  trouver,  et 
e  Seigneur  la  fit 
concevoir  et  enfan- 
ter un  fils. 


Et  les  femmes 
dirent  à  Noémi  : 
Béni  soit  le  Sei- 
gneur qui  n'a  pas 
voulu  que  ta  famil- 
le fût  sans  postéri- 
té, ni  que  son  nom 
en 


Afin  que  tu  aies 
un  fils  pour  conso- 
ler ton  cœur,  et 
|)0!ir  nourrir  ta 
vieillesse  :  car  il 
est  né  de  ta  belle- 
fille,  qui  t'aime  et 
qui  est  beaucoup 
mieux    pour     toi 
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eo    gwelloc'h   d'id,  égét  m'az    pé  seizl 
est   meilleur  à  toi,    que  si  lu  avais  sept 
mai. 
tils. 

Ha  Noémi    6    vézakéméretlar  buge 
Et     Noémi  en    être      pris  le  enfant 

hel  lékéaz  war  héharlcn;  ha  né  oa  , 
le"    mit      sur  son  giron;     cl  ne  était, 

némét-hi   oc'h  hé    vaga     hag  oc'h   hé 
sinon-elle,  en    le  nourrir    et      en     le 

zougen. 
porter. 

Ar    gragez    hé  amézégézed  en  ém 
Les  femmes  ses    voisines        se 

iaouénéé    gant-hi,     6  lavarout  :  Eur 
réjouissaient  avec  elle,  en    dire:      Un 

mab  a  zô  ganet  da  Noémi;  hag    ht 
fils     est      né      à  Noémi  ;     et      elles 

a  c'halvaz  anézhan  Obed  :   hen-nez 
appela  lui        Obed  :    lui-là 

a  oé  tâd  Isai,    tâd    David. 
fut    père    Isaï,   père    David. 

Chétu  aman    nésted    Fares  :    Fares 
Voici    ici    postérité  Phares  :    Phares 

a  c'hanaz  Esron;    Esron   a    c'hanaz 
engendra   Esron;     Esron    engendra 

Aram;  Aram,  a  c'hanaz  Aminadab; 
Aram;    Aram     engendra      Aminadab; 

Aminadab  a  c'hanaz  Nahason;  Na- 
Aminadab  engendra  Nahason;  Na- 
hason a  c'hanaz  Salmon ; Salmona  c'ha- 
hason  engendra    Salmon;  Salmon     en- 

naz  Booz;  Booz  a  c'hanaz  Obed;  Obed 
gendralîooz;  Booz  engendra  Obed;  Obed 

a  c'hanaz  Isai;  Isai  a  c'hanaz  David. 
engendra  Isaï;  Isaï     engendra  David. 


que  SI  tu  avais  sept 
lils. 


Noémi  ayant 
pris  l'enfant  le  mit 
sur  son  giron,  et  il 
n'y  avait  qu'elle 
qui  lui  donnât  à 
manger  et  qui  le 
portât. 


Les  femmes  ses 
voisines  se  réjouis- 
saient avec  elle,  en 
disant  :  II  est  né  un 
Ilis  à  Noémi;  et 
elles  l'appelèrent 
Obed  :  c'est  lui  qui 
fut  père  d'Isaï, 
père  de  David. 


Voici  la  postérité 
de  Phares  .-  Phares 
engendra  Esron  ; 
Esron  engendra 
Aram;  Aram  en- 
gendra Aminadab; 
Aminadab  engen- 
dra Nahason  ;  Na- 
hason engendra 
Salmon;  Salmon 
engendra  Booz; 
Booz  engendra 
Obed  ;  Obed  en- 
gendra Isaï;  Isaï 
euKendra  David. 
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des  deux  premiers  versets  de  la  vie  de  Ruth. 


Enn,  préposition;  amzer,  substantif  singulier;  eur ,  ar- 
ticle indéfini  de  tout  genre;  barner,  substantif  singulier;  pa^ 
adverbe  et  conjonction;  c'hourc'hémenné ,  troisième  per- 
sonne singulière  de  l'imparfait  de  l'indicatif  du  verbe  gour- 
c'hémcnni ;  ar,  article  défini  de  tout  genre  et  de  tout  nom- 
bre ;  varnerien,  substantif  pluriel,  venant  de  barner^  par 
la  règle  des  permutations;  é,  particule  qui  précède  quelques 
temps  et  personnes  dans  les  verbes  ;  e'hoari'éza:  ,  troisième 
personne  singulière  du  parfait  de  l'inidcatif  du  verbe  c'hoar- 
vésout;  naounégez  ,  substantif  singulier  ;  er,  préposition  , 
pour  é  ar;  vrô,  substantif  singulier,  venant  de  brô,  par  la 
règle  des  permutations;  t'MH?i_,  article  indéfini  de  tout  genre; 
dén,  substantif  singulier  ;  a  ,  particule  qui  précède  quel- 
ques temps  et  personnes  dans  les  verbes;  guitaaz,  troisième 
personne  singulier  du  parfait  de  l'indicatifdu  verbe  kuitaat; 
Bethléem  Juda ,  nom  propre  de  lieu  ;  évit ,  préposition  et 
conjonction  ;  moFid^  verbe  neutre  à  l'infinitif  ;  é,  préposition; 
hrôj  substantif  singulier;  «r,  article  défini  de  tout  genre  et 
de  tout  nombre;  Foabiied ,  nom  propre  de  peuple  au  plu- 
riel, au  lieu  de  Mohabiled,  changcmentîdùà  la  règle  des  per- 
mutations; gaiid  ^  conjonction  et  préposition;  Ap\,  pronom 
possessif  conjonctif  de  tout  genre  et  de  tout  nombre;  c'hrég, 
substantif  singulier,  venant  de  grcg,  par  la  règle  des  permu- 
tations ;  hag,  conjonction  ;  hé  ,  pronom  personnel  ;  zaoïi , 
nom  de  nombre  cardinal,  venant  de  daou,  par  la  règle  des 
permutations  ;  vab,  substantif  singulier,  venant  de  mab,  par 
la  règle  des  permutations. 

EUmélcch  ,  nom  |»ropre  d'homme;  a,  particule  qui 
précède  quelques  temps  et  personnes  dans  les  verbes;  réad , 
troisième  personne  de  l'imi)arfait  du  verbe  ôber,  faire  ,  lors- 
qu'il est  précédé  en  français  delà  particule  ox  ;  eûz  a  , 
particules  ou  prépositions  qui  tiennent  lieu  du  génitif; 
hé-mah ,  pronom  démonstratif  ;  ha  ,  conjonction  ;  Aoémi , 
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nom  propre  de  femme  ;  eûz  ,  particule  ou  préposition  ;  hé 
pronom  possessif  conjonctif  ;  cliréy^  substantif  singulier  , 
venant  de  grég,  par  la  règle  des  pcrmutalions  ;  hé  .pronom 
possessif  conjonctif,  zaou,  nom  de  nombre  cardinal,  venant 
de  daou,  par  la  règle  des  permutations;  vab,  substantif  singu- 
lier venant,  de  màb,  par  la  règle  des  permutations,  a,  particule 
qui  précède  quelques  temps  et  personnes  dans  les  verbes; 
00,  troisième  personne  singulière  de  l'imparfait  du  verbe 
héza,  être;  hanvet ,  participe  du  verbe  henvel,  nommer  ; 
unan,  nom  de  nombre  cardinal;  anézhô,  pronom  personnel 
pluriel  ;  Mahalon,  nom  propre  d'homme;  hag,  conjonction; 
égilé,  pronom  indéterminé;  Chélioii,  nom  propred'homme; 
génidig',  adjectif;  é,  particule  qui  précède  quelques  temps 
et  personnes  dans  les  verbes  ;  oaùt,  troisième  personne  plu- 
rielle de  l'imparfait  du  verbe  béza ,  être  ;  eûz  a  ,  particules 
ou  prépositions  qui  tiennent  lieu  du  génitif;  Ephrata,  nom 
propre  de  lieu  ;  é  préposition  ;  Bethléem  Juda,  nom  propre 
de  lieu  ;  ead,  participe  du  verbe  be'za  ,  être;  é  proposition  ; 
brô ,  substantif  singulier;  ar-,  article  défini  de  tout  genre  et 
de  tout  nombre;  P^oabiied ,  nom  propre  de  peuple  au 
pluriel ,  au  lieu  de  7lfoa6//6'(/,  changement  dû  à  la  règle  des 
permutations;  e,  particule  qui  précède  quelques  temps  et 
personnes  dans  les  verbes  ;  choumzond,  troisième  personne 
plurielle  de  l'imparfait  de  l'indicatif;  énô ,  adverbe  de  lieu. 
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